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La  Cypre  rejfentit  la  valeur  de  mon  bras  > 

Et  dûs  d'autres  exploits  mo  no  fut  redoutable ; 
Mais  Lepante  en  vn  iour  me  rendit  miferable> 
Faijant  rougir  la  mer  dufang  de  mes  fol - 
dats» 
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Qualité!^  & conditions  de  Selim.Son 
rtrriuçe à Confiant inople:Son  couronne- 
ment : Son  dejpart  pour  aller  recevoir  le 
corps  de  fon  pere  à 'Belgrade . Trefve  or- 
refiée  entre  l’Empereur  APaximilia-i  & 
Selim.  Remuement  en  TranJJUuanie . 
Les  Arabes  fie  révoltent  contre  Selim . 
Se  rangent  au  devoir,  APort  de  Parifot 
grand  APaiflre  de  APrlthe  : Prédirions 
fur  la  longueur  de  la  vie  du  APon  arque 
Turc.  Il  enuoye  des  forces  fur  les  fron- 
tières de  Perfe.  ‘Pourquoy  Occhialy  me- 
né vne  armée  contre  le  fort  de  la  (Rou- 
lette : Combat  de  ce  Corfiire  contre  les 
galères  de  APalehc.  Sel  im  confirme  l ’al - 
liance  auec  les  Vénitiens.  Il  la  rompt. 
Entreprend  la  conque  fie  de  l'Ifle  de  Cy- 
pre  » contre  les  fèntimens  de  APahomet 
fon  premier  Vif r:  Le  s Vénitiens  fe  dif 
pofènt  à la  défenfe.  Plan  de  l’Ifle  de  Cy- 
pre.  Siégé  de  Nicotie.  Le  Pape  & le 
Roy  Catholique  fe  liguent  pour  iefe -*■ 
cours  des  Vénitiens  : Retardement  de  ce 
fecours prei’iàkiabl c a U Republique „ 
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des  Turcs,  Setim  II»  $ 

<Prifi  de  Nkotie.Lfis  Vénitiens  deman- 
dée leficours  del' Empereur  qui  le  refv.fi: 
Pour  parler  de  paix  infruüueux.  Dut  ci - 
ne  emportée  par  les  Turcs.  Siégé  de  Fa* 
magoufie  Reddition  de  cette  place.  Hor- 
rible cruauté  du  General  Turc.  Ligue 
des  Princes  Chrefiiens,  qui  prennent 
Dulcine  & Antiuari.  Selim  met  de  re- 


doutables forces  fur  mer, pour  combattre 
la  flotte  Cbrefiienne.  Bataille  de  Lepan - 
the  :merueilleufi  défaite  des  Turcs. 
Pourquoy  les  Chrefiiens  celebrent  la  fi - 
iemnite  du  Rosaire  le  premier  Diman- 
che d’Ottobre . Partage  de  la  défont  lie 
des  Turcs.  Selim  appréhendant  la  fuite 
de  cette  bataille  fi  retire  dayis  Andri - 
nople.  Faute  remarquable  des  Generaux 
de  l'armée  Cbrefiienne . Armée  Nauale 
des  Turcs  fous  Ochiali.  Prudens  firata- 
gemes  de  ce  General  ,pour  n'efire  point 
contraint  de  combatte. Siégé  de  Nauar- 
rin  Retraite  de  l'armée  Cbrefiienne, Paix 
entre  l es  Venit  iens  & les  Turcs . Dom 
Iean  d’Aufiriehe  pajfe  en  Barbarie, pred 
Thunes,  la  G oui  et  te  & Biferte.  S in  an 
Bajfa  repréd  ces  trois  places. Gueyre  das 
la  Moldavie  , terminée  par  la  mort  du 
Vaiuode  Tuon.  Sinan  Bajfa  efireceu  en 
triophe  à Caftant  in  ople.  Mort  de  SeliftU 
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Ous  ceux  qui  nous  ont  parle  de 
l’Hiftoîre  des  Turcs, fe  font  étô- 
nez  des  fortes  inclinations, que  Soly- 
man  témoigna  toujours  à l’aduance- 
ment  deSelim.contre  les  iniuftes  fen- 
tfmens  qu'il  detloit  ouoir  pour  Baja- 
zetou  pour  MuOapha,  qui  fans  doute 
auoient  des  qualitcz  beaucoup  audef- 
fus  de  leur  frere.  Perforine  n*a  pu  dire 
la  raifon  de  cette  prefcrence  d’affe- 
éHon.ie  ne  la  rechercheray  point  plus 
curieufëmentque  les  antres;il  me  fuf- 
fira  dedire  que  la  fortune  luy  fût  plus 
fauornblè  qu'à  ces  miferables  qui  pé- 
rirent pour  le  rendre  heureux  , & qu'il 
femble  en  cela  que  le  deftin  fafle  la 
gloire  des  hommes , pluftoft  que  leur 
mérité  bu  leur  fufÏÏfance. 

Ce  qui  adôné  fujetà  tous  ces  Hifto- 
riens  de  faire  cette  reflexion, eft  que  ce 
Prince  n’auoit  point  le  cœur  aiïis  en 
bu  lieu, qu'il  aimoit  mieux  choquer  le 
verre  en  vn  feftin,que  d’inuirer  de  ge- 
ïierenx  ennemis  au.cobar.qu’il  n'auoft 
point  de  plus  rauifsàt  entretien  que  ce- 
luy  de  fes  edeubines , qu'il  aimoit 
mieux  so  Serrail  qu'vn  cap  de  bataille. 
& qu'il  preferoit  le  repos  de  la  paix 
aux  plus  glorieux  trauaux  de  la  guer- 
re* 
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dèsTurcs»  S*rlim  TT.  $ 
re:Que  fi  Ton  régné  euft  de  i’efclat,on 
l’attribua  tout  à la  fage  conduitte  de 
Mahomet  fon  premier  Vizir  , à la  va- 
leur de  Muftapha , d’Occhiali  ,.de  Si- . 
nan,  & de  quelques  autres  Baflas,  qui 
confevuerent  pour  luy  le  refped  & 
l’affeftion  qu’ils  deuoienç  à la  mer- 
ueilîeufe  vertu  de  fon  peiJe. 

Il  eftoit  en  vne  maifon  de  plaifance 
nomée  Chefrcdy,efloignéède  Coftâ- 
tiriople  de  trois  joucnecs*.  quand  il  ap- 
prit que  sô  perene  viupit  plus, cela  le 
fit  iôrtirde  cét  agréable  fe)oiir,pour  fe 
rendre  dans  cette  viile  Impériale.  Le 
BatTa  Scender  en  eftoit  alors  Gouriez 
ireur,il  fçauoit  le  fecret  de  la  mort  de 
Solyman,il  fit  aller  au  deuant  de  luy  le 
Bouftâgy  Baffijpar  lequel  il  fut  intro- 
duit au  Serrail , ou  perfonne  n’entroit 
.que  lesEmpereurs.Si  toft  qu’il  y fut, il 
fit  crier  par  toute  la  ville  que  l'aine  du 
JSultan Solyma  ioüijfoit  d’vne  éternelle  n'rnenC‘ 
paix,&  d'vne  cotinue  lie  gloire^  en  fui- 
te de  ce  cry  public, le  Muphry  luy  cei- 
gnit l’épée  d' O chôma  premier  Empe- 
reur,anec  ces  paroles  cju’il pleut  à Dieu  . 
de  luy  douer  la  bote  de  ce  Prince  ,1a  ver- 
tu duquel  eftoit  en  fi  grade  rccôman- 
datiô^que  tous  les  peuples  de  ce  fieele 

au.)  /,';1  A s 


+:\  ■_ 


Son  'ouron- 


rK< 


i o \Abbregè  de  1‘  Hlfleire 

cftimoient  heureux  leurs  Predecef- 
feurs,de  l’auoir  eu  pour  Monarque. 

Cette  première  ceremonie  eftant 
achenée,  il  (ortit  de  Conftantinople, 
& par  vne  diligence  admirable  fe  ren- 
XI  va  re-  ;dit  à Belgrade,  vn  iourauparauant  que 
cemir  le  le  corps  de  Ton  pere  y deut  arriuer.  Il 

teretleî-  vou*ut  témoigner  Ton  deuil  par  quel- 
gradL  t 9ue  a&ions  extérieures , il  fe  mit  vn 
petit  Tulban  fur  la  tefte , & s'eftant 
tout  couucrt  de  noir  , fut  rencontrer 
ce  cadaure  entrant  dans  Belgrade, 
auec  des  trompettes  & des  cris  de 
ioye , comme  s'il  fût  venu  d'vne  con- 
quefte  qui  demandoit  le  triomphe  & 
l'inclination  de  fes  peuples.  Mais 
^quand  tous  les  gens  de  guerre  qui 
. l'accompagnoient , eurent  veu  met*- 
tre  pied  à terre  à Selim  , & pleurer 
quand  on  leua  la  couuerture  de  la  li- 
tière , on  vit  en  moins  d'vn  moment 
vn  cftrange  changement  en'  leurs 
a&ions  & fur  leiirs  vifages  ; ils  ren- 
uerferent  la  pointe  de  leurs  enfeignes 
contre  la  terre,  chacun  prit  le  petit 
Tulban, & le  filence  fut  fi  grand,quJiï 
fembla  que  toute  cette  grande  armée 
fut  deuenuë  muette , & "priuée  de  fes 
fentimens. 
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Ces  marques  de  crifteile  continué - 
• rent  par  Pefpace  d'vn  bon  quart  d'heu- 
re,ati  bout  duquel  temps  les  enfei- 
gnes  eftant  releuces,&  tout  le  monde 
ayant  témoigné  que  ce  Soleil  Leuanc 
auoit  diflïpé  toutes  les  tenebres  dont 
la  mort  de  ce  grand  Prince  le  cou- 
uroit , on  mit  fur  la  telle  de  Selim  vu 
gros  Tulban  blanc,  tout  couuert  de 
riches  pierreries  , on  le  fit  porter  fur 
vn  cheual  très-richement  enharna- 
ché, les  BalTas  fe  couurirent  de  leurs 
pius  riches  accouftremens  & Raccom- 
pagnèrent iufquesau  iogis,ou  il  fît  les 
largellès accoutumées  aux  lanifTàires, 
afin  de  les  obliger  au  mefme  refpeél> 
&à  la  me/me  affe&ion  qu'ils  auoient 
témoigné  à Ion  pere, 

Solyman  auoit  efté  grand,  aufli  Tes  r 
obfeqnes  furent  les  plus  fuperbes 
qu'on  eût  encor  veuës , & l'on  y vit 
reluire  la  piefé  de  fon  fils  auflï  bien 
que  l'amour  des  Turcs:  ce  qu’eftant 
fait,  Selim  fe  refolut  à donner  audien- 
ce aux  AmbafTadeurs  de  quantité  de 
Princes  , qui  l'attendoient  pôur  fè 
çoniouyr  auec  luy  de  fon  heureux 
aduenement  à la  Couronne.  Antoi- 


Y 


i 


nq 


il  uïhbregi  de  l'Hifloire 
ne  Veran  Euefque  d’Agria,&  Chrifto- 
fte  Tuffembac  grands  perfonnages  en- 
s , tre  les  Hongrois,  eftoient  à Conftan- 
' tinople  de  la  part  de  l'Empereur  Ma- 
xirriilian  , pour  demander  à Solyman 
vne  fufpenfion  d’armes  entr'eux:mais 
la  mort  de  ce  Prince  les  ayant  obligez 
w . de  receuoir  de  nouueaux  ordres  de 
leur  maiftre  , ils  ennoyerent  vers  luy, 

» pour  fçauoir  comme  il  fe  comporte- 
-v  ’ roient  en  ce  changement  de  Seigneur. 
L'Empereur  leur  enuoya  de  nouueaux 
pouuoirs  ; ils  fe  prefenterent  au  pre- 
mier Vizir, ils  furent  oiiys. 

Mais  d’autant  que  la  guerre  n’auoit 
, jamais  efté  plus  forte  en  Tranflîluanie 
& en  Hongrie  qu’elle  eftoit  alors,  & 
que  l’on  n’entendoit  parler  que  de  de- 
Trefye  ac-  faites caufées  parla  mort  du  Roylean* 
‘ordee  en - § e J ] m refufoit  d’entendre  parler  d’ac- 

" ret-,  & ie  commodementrneantmoins  citant  lup- 
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Turc.  plié  par  Mahomet  Ion  premier  Vizir, 
de  confîderer  le  nombre  des  gens  de 
guerre  que  les  conqueftes  de  fon 
PredecefTeur  auoit  mis'  au  tombeau 
depuis  quelque  temps,  il  iugeaque  la 
trtfve  eftoit  necelïaire  pour  reftablic 
yn  peu  fes  années  i il  la  fît  pour  huiéfc 
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des  Turcs.  Selim  1 1.  i$ 
ans.  k condition  que  le  Tranfïîluain  y 
feroit  compris  , & que  les  payfans  des 
frontières  qui  payoient  auparauant 
tribut  aux  Hongresde  payeraient  aux 
Turcs  feulement. 

Bien  que  cette  trefve  fut  folemnel- 
lement  accordée  , le  Tranfîiluain  n'en 
voulut  point  demeurer  d'accord,il  dé- 
fi roit  recouurer  quelques  places  qu’il 
auoit  perdues  en  ces  derniers  rcmuë- 
■mens.,  il  gagna  Guilafte  Gouuerneur 
du  Chafteau  de  Huit , place  tres-ior-  Transit* fr- 
it & très*  importante , fituée  entre  les  nie. 
montagnes  de  Salenie  , il  fie  de  très- 
grandes  inftances  au  Gouuerneur  de 
Bude  de  le  fècourir , & enuoya  vers  le 
General  Turc,  qui  commandoit  encor 
vire  armée  dans  la  Mofcouie  , pour 
; l’attirer  à fon  party  ; ce  qui  donnant 
Vvn  merueilleux  ombrage  à Maximi- 
Ban,  il  enuoya  de  nouucaux  Ambalïa- 
deurs  à Selim, pour  fe  plaindre  de  cet- 
te infra&ion  de  trefve.  Selim  ne 
l’atioit  point  appuyée  , il  ne  l’ap- 
prouua  point  auffi,  au  contraire,  ayant 
enuoyé  menacer  le  Tranfïîluain  de 
le  dépolïedcr  de  tous  fes  eftats , s’il 
Çiifôit  la  guerre  contre  fa  parole, 
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il  rendit  le  calme  à ces  deux  Royau- 
mes  de  Tranfïiluanie  & d'Hongrie. 

Outre  ces  confiderations  dans  les- 
quelles Mahomet  auoit  Fait  entrer  le 
Monarque  Turc , pour  la  necemteae 
la  trefvej  il  y en  auoit  encor  vne  plus 
prenante  , les  Arabes  fe  reuohoient; 
c’eft  vn  peuple  farouche  & fort  diffî- 
cile  à dompter  : il  auoit  peur  qu'ils 
n'appcllafïèntle  Perfan  pour  appuyer 
leur  rébellion > ou  qu'ils  ne  fe  ioignif- 
fent  aux  Portugais  . qui  n’eftoient  pas 
beaucoup  efloignez  : il  les  vouloit  hu- 
milier,parce  que  c'eftoit  vne  infoîcnce 
«dont  la  côfeqtience  eftoit  fort  à crain- 
dre. Laraifon  Iuy  défendoit  d'auoir 
d’autres  ennemis  fur  ies  bras,  pendant 
qu'il  trauailloit  à les  remettre  à l'o- 
bey  fiance  : cela  fit  qu’il  n'apporta  pas 
grande  re  fi  fiance,  à la  propofition  qui 
Iuy  fut  faite  parles  Ambaflàdeurs  du 
Prince  Chreftien.  Lai  fiant  donc  le 
■foin  de  toutes  les  autres  chofes  qui 
le  regardoienr  ; il  ennoya  contr’eux 
vne  forte  armée;  mais  cette  guerre  ne 
dura  gueres,  ils  fe  reconnurent  apres 
auoir  efté  battus  , ils  demandèrent  la 
paix  , ils  l'obtindrent. 

Pendant  que  cette  petite  guerre  s*a~ 
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discret  Sëlim  II.  iç 
chenoit  à la  gloire  des  armes  Otho- 
mânes  , il  arriua  deux  chofes  qui  me  Mort  du 
fembleut  dignes  de  la  curîofité  du  Le-  j. 

&cur  : Parifot  grand  Maiftre  de  Mal-  jJaltk. 
the,  qui  auoitfi  genereufèment  fou- 
ftçnu  toutes  les  forces  de  T Empire 
Turc , pour  conferuer  l'honneur  du 
Crucifix  auec  fa  place  , fe  lailfa  mou- 
rir apres  auoir  mis  toutes  les  fortifi- 
catios  de  Plfle  en  meilleur  eftat  qu'el- 
les n'eftoient, quand  il  y vit  arriuer  les 
Turcs  pour  la  prendre.  Et  Selim  prift 
la  refolution  de  fe  donner  du  bon- 
temps  à Conftantinople  , fans  fe  fou- 
cier  des  affaires  de  fon  Empire  : car 
Vn  deuin  luy  ayant  prédit  * qu’il  ne  re- 
gneroit  que  huiébans , il  conclud  de 
les  employer  à goufter  les  plaifirs  de 
la  vie,  plutoft  qu'à  trauailler  Ion  efprit 
des  foins  qui  fe  trouuent  toufiours 
•fous  vne  couronne. 

Ne  fe  voulant  pourtant  point  ren- 
dre tant  indigne  de  la  gloire  de  fes 
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P redece fleurs , qu'on  euft  à luy  repro- 


cher  qu'il  ne  meritoit  pas  de  tenir  le  fr0ntie - 

feeprre  , il  enuoya  quarante  mille  la-  res  de  ter- 
nfflàires  fur  (es  frontières  de  la  Perfe.  fe, 
tant  pour  donner  quelque  bride  à la 
fougue  de  ces  anciens  ennemis  de  l'E- 
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ftat , qui  fembloient  brufler  du  défit 
de  faire  la  guerre  , que  pour  faire  dire 
qu'il  tenoit  quelque  chofe  du  fang  11- 
luftre  dont  il  fortoir. 

Cette  derniere  confideration  luy 
fit  encor  prendre  la  refolution  d’em- 
ployer le  courage  d'Occhiali.  Ce  Ca-( 
labrois  auoit  eu  I’addrdfe  de  mettre 
fous  fon  obey fiance  la  ville  de  Thu- 
nes 3 par  la  pratique  de  quelques  ha- 
bitans  mal  affe&ionnez  à leur  Roy* 
il  fe  perfuada  que  ce  Capitaine  au- 
roit  la  melme  conduitte  ou  lemef- 
me  bon  - heur  à prendre  le  fort 
de  la  Goullette,  il  mit  vne  armée 
fous  fes  ordres  , pour  arriuer  à bout 
de  cette  entreprifè  .*  mais  il  n’eu  fl: 
pas  vn  pareil  fuccez  3 il  fut  repoufi* 
lé  par  la  garniion  de  ce  fort , & con- 
traint de  fe  retirer  aux  Gerbes  , & à 
Tripoly  , où  il  rafraifehit  fes  ga- 
lères de  proui fions  dont  elles  man- 
quoienr. 

La  fortune  luy  tourna  pourtant  le 
vifage  , apres  luy  auoir  ainfi  mon- 
ftré  les  efpaules  , car  ayant  rencon- 
tré les  galeres  de  Malthe  3 il  les  at- 
taqua , fe  rendit  maiftre  des  trois 
plusjbelles  > par  la  mort  de  foixante 


des.  Titra,  Sèlim  IL  * 17 
8t  cîenx  Cheualiers  , & pour  Faire 
voir  a Selim  qu’il  auoit  triomphé  de  \ 

ces  ennemis  , qnî  fembloient  inuin- 
çibies  fur  mer , il  luy  enuoya  la  ga- 
lère de  fainéte  Agnes  richemenr  pa- 
rée , & charge'e  de  deux  Cheualiers 
efclaues  , qu’il  anoit  fait  reueftir  de 
très  bea\ix  habits. 

Les  Vénitiens  n’auoient  pas  eflé  les 
derniers  à féliciter  ce  Monarque  Turc, 
à fon  aduenement  à la  couronne  : il  ' 
anoic  ratifié  la  paix  qiie  fon  predecef- 
fèur  aüôir  contractée  auec  eux  par  des 
fèrmens  , le  violement  defquels  ne 
pbuuoît  eftre  qu’vn  crime  noir  3 8c 
dont  voicy  les  propres  termes. 

‘ le  iure  & promets  par  le  Dieu  eter- 
nel, Créateur  du  Ciel  & de  la  terre , par  £ 

l es  âmes  de  fèptanre  Prophètes, par  mon  ft(unce  at 
âme  , & par  celle  de  toits  mes  anceflres , les  Veni- 
de  garder  de  point  en  point  à laSeigneu*  tiens- 
rie  de  ÿ'enije , tous  droicts  d'alliance  & 
d'amitié  conferue^iA/ptes  d prejent , & 

/le  les  tenir pour  fainEis  & inuiclables  , 
comme  ils  font  déclaré ^ par  mon 
fiing» 

Neantmoins  il  garda  fort  mal  ces  ^ 
promdîes  faites  fi  folemnellement  î 
lean  Micqué  Iuif  de  nai  fiance  3 8c 
|gjÉ.  . grand 
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grand  ennemy  des  Vénitiens , luy  rc- 
prefenta  que  le  Sultan  du  Caire  auoit 
vn  iufte  dioiéfc  fur  les  Iflcs  de  Cy- 
pre  & de  Rhodes , comme  dépendan- 
y tes  de  la  Couronne  de  la  Paleftine  ; 
qu’il  eftoit  entré  dans  ces  droits  dés 
le  m'efme  temps  que  eette  Couronne 
* * auoit  aggrand-y  fon  Empire  : & par- 

tant, qu’il  ne  pouuoit  laitier  cette  Ifle 
de  Cypre  au  pouuoir  des  Vénitiens, 
fans  interefler  la  gloire  des  armes 
Othomanes.  'V 

f Bien  que  l'humeur  de  Seîim  fût 

plus  addonnée  au  plaifîr  qu’à  la  guer- 
re , il  ne  reiettapas  le  di (cours  de  ce 
Inif  interefte  : il  fe  fpuuint  que 
luy^roéme  s’eftoit  offert  au  Duc  de 
Sauoyeen  1y67.de  l’affifter  au  recou- 
urement  de  cette  Ifle , qui  luy  appar- 
i •.  tenoit  légitimement.  Il  creut  que  ce 
Duc  ne  s’eftant  pas  feruy  dignement 
de  la  grâce  qu’il  luy.  vouloit  faire  , il 
Selim  pro-  luy  eftoit  permis  de  prendre  (es  droits» 
j>ofe  dat-  jj  rcf0lut  auffi  de  propofer  cette  af-  ^ 

fCypre  * ^re  au  Confeil  > & de  fe  feruir  du 
mal*  heur  des  Vénitiens , dont  l’Ar- 
> - fenac  auoit  cfté  brûlé  depuis  peu  de 
i^nois. 

La  difficulté  ne  fut  pas  petite  à fe 
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* des  Turcs.  Selirn  I h 19 
bien  refoudre  fur  cette  proportion. 
Mahomet  premier  Vizir , luy  remon- 
tra que  l'amitié  de  cette  Republique 
auoit  toujours  efté  fort  confidera- 
ble  aux  plus  grands  de  fes  Predecef- 
feurs.Que  Mahomet,  Selirn , & Soly-  Mahomet 
man  l'auoient  entretenue  auec  de  s fy  oppofe. 
grands  foins,  comme  necelTaire  à la 
gloire  de  leur  Couronne  j Qu'il  atti- 
reroit  fur  foy  la  colere  de  Dieu  , s'il 
•violoit  vne  alliance  (î  folemnellement 
iur  e,  & quapres  tont,s’il  auoi^enuie 
de  faire  la  guerre , il  la  pouuoit  faire 
ailleurs  aucc  plus  de  juftice  5c  de  gloi- 
re , fecourant  les  Maures  de  Grenade 
opp  reliez  par  le  Roy  d’E  (pagne* 

L’experiéce  Srl’authorite  de  ce  grâd 
homme  donnoient  vn  poids  merueil- 
leux  à la  force  de  fes  raifons,  5c  Selirn 
fur  fur  le  point  de  s’y  arrefter , fans 
■vouloir  ouïr  (es  autres  Balïas.  Mais 
la  C y pie  luy  donnant  dans'.la  veuc 
bien  pins  puiffamment  que  le  Royau- 
me de  Grenade  , il  tailla  parler  Piali 
5c  Muftapha,  qui  portantvne  fecrette 
enuie  à l'authorité  de  Mahomet  > al- 
léguèrent des  raifons  contraires  aux 
liennes  pour  perfuader  à leur  Prince, 
que  la  conqueüe  de  Cypre  feroit  plus 
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facile  & plus  jnfle  que  l'autre  : fi  bien 
que  leur  penfee  fe  rencontrant  bien 
; >.  d’accord  auec  le  defir  de  Selim  , il  fut 
rcfolu  qu'on  l’atraqueroit  > & fur  cetre 
Guerre  refolution  l'on  comença  les  préparatifs 
conclue.  neceflaires  à l'effet  d'vn  fi  grâd  clefiein. 

La  couftume  des  Turcs  eftant  de 
feindre  des  voyages  tous  contraires  à 
y ’ ceux  qu’ils  proietterit,ils  firent  courir 
le  bruit  que  Selim  vouloir  aller  en 
’ v Caramanie  : Mais  Marc- Antoine  Bar- 
barus  qui  fc  trouuoit  à Conftantino- 
pie  comme  Refident  de  la  Republique  . 
ayant  dccouuert  ce  fecret , il  en  donna 
. promptement  auis  à la  Seigneurie  qui 
d’abord  eut  quelque  répugnance  à croi- 
re ce  qu'on  luy  mandoit.  Nenntmoins 
ne  voulant  point  méprifer  vn  auis  de 
telle  importancCj  elle  commença  de  fii 
part  à fedifpofer  à vne  vigoureufede- 
fenfe.  Elle  auoit  befoin  du  fecours  des 
Princes  Chreftiens  , elle  l'enuoya  de- 
manderjCeluy  des  Pcrfes-ne  luy  fem- 
blant  pas  moins  nece{ïàjïe,eî!e  députa 
versThâchmas  pour  le  fupplier  de  di- 
tiertir  les  armes  de  fon  ennemy..  Ce 
Perfan  ne  luy  fit  point  de  refponfe  , le 
• ’ Pape  & le  Roy  d'Efpagne  luy  enuoye- 
rerit  vn  petit  fccoursj 
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des  Turcs.  Sellm  I I.  21 
Cependant  Scender  Gouuerneui;  de 
la  haute  Mvfie  , pratiquoit  les  princi- 
paux de  Ville  de  Cypre  s butoit  à fe 
rendre  maiftre  de  quelque  place , afin 
que  Selim  arriuan*.,  il  iuy  puft  donner 
vn  lieu  de  rerraitrei  Mais  cette  prati- 
que ayant  efté  découuerte  , le  princi- 
pal àutheur  qu’on  nommoit  Diafori- 
nus,  fut  pris  & exécuté  publiquement 
jiuec  Tes  complices, après  auoir  aduoiié 
qu’ils  auoient  enuie  de  mettre  l*Ifle  an 
pouuoir  des  Turcs.  Cette  affaire  n’e- 
flant  donc  plus  vn  fecret , mais  vne 
chofe  dont  perfonne  ne  doutoitplus  , 
elle  donna  fujet  au  Baile  desVenitiens 
de  s’addrefler  au  grand  Vizir,  pour 
luy  faire  fes  plaintes  fur  la  rupture  de 
cette  alliance. 

Ce  Vizir  eftoit  homme  de  grande 
probité , lesremonftrances  de  ce  Baile 
le  touchèrent  aufli , il  les  fit  entendre 
à Sclim  , & luy  confeilla  de  garder  au 
moins  quelque  efpece  de  juftice  en 
fon  procédé , afin  de  ne  pas  obliger 
toute  l’Europe  à dire,  qu’il auoit  at- 
taqué des  hommes  qui  fe  repofoient 
fur  fa  foy.  Ce  que  Selim  voulant  pra- 
tiquer , il  fit  partir  vn  Chaoux  pour 
Vcnife:mais  d’autant  qu’il  demandoit 
' ' ' "'W  ' - ’ - ' par 
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par  la  lettre  qu’on  euft  à luy  ceder  ce 
Royaume  , pour  lequel  il  auoitarmé  , 
les  Vénitiens  tombcrét  d’accord  qu'il 
le  falloit  defendre  iufqu'aux  dernières 
extremitez  , & fur  cette  refolution  ils 
acceptèrent  la  guerre  qu’on  leur  de?- 
nonçôir. 

Selim  voyant  donc  que  la  force 
feule  luy  pouuoit  donner  ce  qu'il  de- 
fîroitjil  déclara  Muftapha  Lieutenant 
General  de  toutes  fes  forces  de  terre 
qu’il  cnuoyoit  à cette  entreprit  lors 
qu  elles  feroient  defcendtiës  en  l'Ifle  , 

< & donna  la  furintèndance  de  tout  ce 
quife  feroitfur  la  mer  à Piali.  Ces 
Charges  ainfi  diftribuees , Piali  partit 
Je  premier  de  Conftantinople  > Mufta- 
pha ne  demeura  pas  long-temps  apres  , 
luy,  Leur  rendez-vous  ayant  efte  dans 
Tifle  des  Rhodes, ils  s*y  rafraifehirent  > 
trois  ou  quatre  iours  , au  bout  de£« 
quels  ayans  derechef  mis  les  voiles  au 
vent, ils  defcouurirent  Cypr;e  qu’ils  ai- 
loient  attaquer  le  premier  Iuillet  de 
l'an  1 5 70.  leur  première  furie  s'eften- 
dit  fur  les  coftes  voifines  de  cette 
Ifle > ils  fàccagerent  tout  ce  qui  fe 
• tronua  le  long  de  la  mer,  firent  grand 
nombre  de  prifonniers , s’emparèrent 
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du  Salines  fans  beaucoup  de  peine , de 
ne  trouuerent  pas  déplus  grands  ob- 
ftacles  à mettre  à terre  leur  artille- 


rie. 


Il  me  fembleque  le  ledteurnc  re- 
ceura  pas  vn  petit  efclairciflemen,t  fî 
ieluy  faits  le  plan  de  cette  Ifle , ie  fuis 
d’aduis  de  luy  donner  ce  contente- 
ment. Cypre  eft  vne  lfle  fituée  entre 
4la  Caramanie  & la  Syrie,  ayant  la  mer  blinde 
d’Egypte  au  Midy,  & celle  deCilicie  cette 
- au  Septentrion.  Sa  longueur  eft  de 
deux  cens  milles,  la  largeur  de  foizan- 
tecinq.  Elle  eft  diuifée  en  dix  petites 
contrées  ; dont  il  y en  a fixqui  font  le 
"long  de  la  mer  au  midy,fçauoir  eft 
Papho,  Andiniej  Limifte,  Saline,  Me- 
farée  ; & Maflote;  les  autres  quatre 
qui  font  celles  de  Crufloc,  Peudagres, 

Canine  & Carpafle  regardent  le  Se-  a 
ptentrion , & font  feparées  des  prece- 
dentes par  vn  long  alignement  de 
montagnesrilny  a pas  vne  de  ces  cô- 
trées  qui  n'ait  quelques  petites  villes  , 
les  deux  plus  confîderables  , ôc  qui 
fèruoient  de  bouleuard  à toutes  les  au- 
tres eftoient  Famagoufte  & Nicotie,  T s. 
cette  derniere  fîtuée  au  milieu  de 
J*Üle  3 au  pied  des  montagnes  eftoit  le  -, 
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24  Jibbrevc  âelHijloîre  . 
fiege  des  Roy.s.  de  Cypred’autre  eftoit 
plantée  vis  à vis  des  petites  Ifles  de 
.Fogere  & d’ElftiJari , pour  défendre 
l'entrée  dn  grand  porr. 

Les  deux  Generaux  eurent  d’abord 
quelques  differens  fur  l'attaque  de 
ces  deux  places  : Piali  vouloit  que  l’on 
commençât  parle  fiege  de  Famagou- 
fte.  Muftapha  n'en  pouuant  demeu- 
rer d’accord  , remonftroit  que  la  prife 
de  Nicôtic  rendoit  facile  toute  la 
conquefte  de  l'Ifle;  il$  auoienttous 
deux  de  tres-pertinentes  raifons  pour 
appuyer  leurs  opinions  * neantmoins 
l'authorité  de  Muftapha  l’empor- 
ta 3 il  fut  refolu  qu'on  affiegeroit  Ni- 
cotie , cela  fit  que  Piali  laiftant  la  dik 
pofition  de  ce  fiege  à ion  compa- 
gnon , fè  remit  fur  mer  pour  empefc 
cher  le  fecours  des  Vénitiens,  l'armée 
defquels  eftoit  déjà  compôfée  de  fix 
vingts  & fept  galeres , & douze  gros 
vaiftèaux  de  guerre,  fous  la  charge  de 
Ierofme  Zane. 

Si  le  fecours  que  le  Pape  & le  Roy 
d'Efpagne  donnoient  aux  Vénitiens 
fous  la  conduitte  de  Colonne  & de 
Dorie , eût  alors  efté  preft  comme 
cette  flotte*il  n'y  a point  de  doute  que 

ces 


des  Turcs.  Selim  11.  if 
ces  deux  armées  naualles  euiïént  déci- 
dé cette  guerre  par  vn  beau  combat. 
Mais  la  pefte  ayant  fait  vn  horrible 
degaft  dans  les  vailïèatix  Vénitiens, 
^pendant  qu’ils  attendoient  à Corfou  la 
jon&ionde  ces  deux  Generaux  Chre-' 
ftiensjZane  fut  contraint  de  relafcher 
en  Candie  pour  y tronuerde  nouueaux 
/oldacs  ; Et  quand  Dorie  & Colonne 
furent  arriuez  , ils  ne  iugerent  pas  à 
- propos  de  hazarder  le  combat  auec 
les  Turcs , pour  la  foiblefTe  qu’ils  ren- 
controientdans  l’armée  confederée;de 
forte  que  demeurans  tous  fur  les  an- 
cres, ils  donnèrent  à Muftapha  le  loi— 
fîr  qu'il  vouloir  auoir  de  bien  aflieger 
Nicotie. 

Nous auons  dît  que  cette  place  eftoit 
firuée  au  milieu  de  l’Ifle,mais  nous  n’a- 
nos  point  parlé  de  fes  fortificatio'syvoi. 
la  pourquoy  ic  croy  que  i’é  dois  trojs 
ou  quatre  mots  à lacuriofité  du  Le- 
éteur  , afin  qu’il  ne  m’accufe  point  de 
luv  auoir  dérobé  quelque  chofe.  Elle 
siuoit  anciennemét  neuf  milles  détour, . 
les  Vénitiens  ta  reduifîrent  à trois,  & 
la  compoferent  en  forme  d’eftoille , 
dont  les  pointes  qui  font  au  nom- 
bre d’onze  eftoîent  .alors  défendues 
, Ton*.  111.  B 


i 6 sibbregé  de  l’Hiïioire 
par  onze  baftions3qui  nettoient  point 
reueftus  de  mitraillas,  & dont  les  fof- 
fez  n'eftoient  point  encor  acheuez.El- 
le  palloit  pourtant  vne  des  pins  belles  % 

~ ..  forterelfes  du  fiecle,  8c  fi  elle  eût  efté  -I 
pourueuc  d’vn  bon  Chef3&  de  toutes 
les  prouifiojfs  necefiaires , il  eft  tres- 
afïéurc  que  les  Turcs  ne  la  pollède- 
roient  pas  aujourd'huy.  Mais  le  Gou-  * 1 
uerneur  qu’on  nommoit  Nicolas  Dan* 
dale  , n'ayant  pas  le  iugement  que 
doit  auoir  vn  homme  eftably  dans  vne 
charge  tant  importante  , il  ne  fe  faut  • ! 
pas  eftonner  fi  la  garni fon  qui  n’e- 
ftoit  compofée  que  de  quinze  cens 
foldats,  & fi  les  habitans  mal  armez 
ne  .purent  Contenir  les  efforts  de  qua- 
j tre  vingt  mille  hommes  , qui  les  atta- 
quoient  aueefoixante  pièces  de  canon: 

En  effet  3 la  place  fut  emportée  apres 
auoir  fouftenu  quinze  allants.  Sa  per- 
te caufa  celle  de  Ceriuer  3 qui  fut 
Trlfe  de  rendue  à Muftapha  par  les  Capitai- 
Kicotiet  nés  qui  la  deuoient  defendre  iufi- 
ques  à la  mort  , & tous  ces  aduan- 
tages  firent  que  le  General  Turc 
n'en  voulant  pas  demeurer  en  fi  beau 
chemin  , délibéra  d'aller  mettre  le 
^ fiege  deuant  Fagoufte , la  feule  pla- 
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ce  de  cette  Jfle  qui  pouuoit  alors  re- 
fîfter.  . 

Il  y alloit  de  l’honneur  & de  Pinte-  ^ cours 
reft,à  ne  point  lâilTcr  tomber  ce  Ro- 
yanme  au  pouuoir  de  ces  infidèles , 
les  Vénitiens  n’oublierent  rien  aufXî 
pour  la  conferuer  j car  ils  mirent  fix 
vingts  quatre.  Galeres  en  mer,  le  Pape 
leur  en  enuoya  douze,  & le  Roy  d'Ef.^ 
pagne  quarante-cinq  , qui  totites  en- 
iemble  portoient  15.  mille  homme  de 
guerre,  au  nombre  dcfquels  ie  ne  mets 
point  quantité  de  volontaires  qui  s’e- 
ftoient  prefentez  pour  vne  entreprise 
Ci  belle  : Mais  ce  çrand  fecours  fur 
infru&ueux.  Dorie  General  des  Gale- 
res du  Roy  Catholique , ayant  appris 
la  perte  de  Nicotie,ne  voulut  point  al- 
ler plus  outre,  & quelque  inflance  qui 
luy  fut  faite  parZane  General  des  Vé- 
nitiens, & par  Colomne  General  du 
Pape,il  prit  larourede  Sicile-,  de  forte 
que  les  deux  autres  Generaux  ne  fe 
fentans  pas  allez  forts  pour  aller  com- 
battre Piali  qui  tenoit  la  mer,iis  relaf-  . 
cherent  en  Candie.  reur  rf 

La  continuation  de  cette  guerre  fofi  fon 
étant  importate,les  Vénitiens  enuoye- 
rent  demader  le  fecours  de  l’Empereur  n-it'ttnSt 
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Maximilian  , mais  il  en  furent  refufez 
pour  deux  caufes  : La  première  parce 
qu'ils  nr  s'eftoient  point  remuez  pour 
le  fecours  des  Princes  de  la  Maifon 
d'Auftriche  , quand  le  Turc  les  auoit 
attaquez  : Et  en  fécond  lieu, parce  que 
cdt  Empereur  ne  voulut  point  rompre 
la  trefve  qu'il  auoit  alors  auec  Selim. 
Ayant  donc  recours  aux  premiers  mo- 
yens , qui  eftoient  l’afïiftance  du  Pape 
& du  Roy  d'Efpagne,ils  commenceiét 
à pratiquer  le  rhefme  fecours  qu'on 
leur  auoit  inutilement  enuoye. 

Mahomet  , premier  Vizir  du  Mo- 
narque Turc  , redoutant  cette  ligue, 
dans  laquelle  le  Pape  s'efforçoir  de 
° faire  entrer  le  Roy  de  Pologne  ; & ne 
craignant  pas  moins  que  Muftapha, 
qu'il  tenoit  pour  fon  ennemy  , ne  re- 
leuaft  beaucoup  fon  crédit  &:  fa  répu- 
tation par  la  continuation  de  la  guerre, 
il  refolut  d'en  rompre  le  cours  , il  en- 
tretint fort  particulièrement  le  Baile 
de  l'importance  de  cette  affaire  , luy 
confeilla  de  porter  la  République  à 
quelque  forte  d'accommodement  auec 
Selim  i Ce  Baile  auertit  le  Sénat  de 
la  proportion  du  Vizir  la  Seigneurie 
fit  partir  pour  Conftantinople  vn 

nommd 


des  Twcs.  Svüm  1 J,  19 
nomme  ïacques  Raguflbn,  aueç  ordre 
de  tecounrcr  s'il  eCtoit  poflîble  Ni* 
corie*  & tout.le  Royaume  de  Cypre, 
moyenant  vn  tribut  honnefte  que  lJon 
mertoit  aux  coffres  du  Turc , ou  en  le 
cedant  tout  entier,  de  demander  la  re- 
ftitutiojn  de  ce  qu’ils  pofTedoïent  au* 
trefois  fur  les  frontières  de  la  Dal- 
matie  & de  l'Albanie.  Mais  cette  né- 
gociation ne  produifit  que  de  la  fu- 
mée; car  le  Turc  eftant  aduerty  que 
la  ligne  iurée  entre  Pie  V.  fbuuêrain 
Pontife  de  Rome,Philippes  Roy  d'Ef* 
pagne  , & le  Sénat  deuoit  couurir  la 
mer  de  deux  cens  Galeres  , de  cent 
gros  Vai  fléaux  ; que  l'armée  Chré- 
tienne eftoit  compofée  de  cinquante 
mille  fantafïins , cinq  mille  cheuaux, 
âc  d'vne  artillerie  conuable  à de  Ci 
grande  forces  , il  ne  voulut  point  en- 
tendre parler  de  paix.  Les  Vénitiens 
ne  voulans  donc  rien  oublia*  pour  Ce 
conferuer  Famagoufte  ; ils  firent  em- 
barquer fur  trois  gros  vaifleaux  feize 
cens  homme  de  pied  fous  ’la  condui- 
re de  Martinengue  , pour  iettcr  dans 
cette  fortereflc , & ne  ctoyans  pas 
que  ce  fut  aflez  pour  la  bien  deffén- 
dre  j bien  qu'il  y euft  déjà  huiét  cens 

B * 


Secours 

ienédMs 

Fuma- 

gouft*. 


$0  Abbregé  de  /'  Hîfloire 
hommes  de  la  Prouince,deux  cens  Al- 
banois , & trois  mille  citoyens  armez, 
enuoyerent  peu  de  iours  apres  vn  fé- 
cond fecours  de  hui<5t  cens  fantafïïns 
fous  les  ordres  d’Honorc  Scotus. 

Comme  cette  Seigneurie  faifoit  tout 
pour  tirer  quelque  honneur  quel- 
que aduantage  de  fes  propres  forces, 
& de  celles  de  fes  amis  , les  Turcs  ne 
s'efpargnoienc  pas  pour  venir  au  def- 
fus  de  leur  entrcpxife.  Ils  ne  doutoient 
point  qu'on  ne  fift  de  grands  efforts 
pour  garnir  la  place  de  prouifions  & 
de  gens  de  guerre, ils  fe  mirent  en  eftac 
d’empefeher  qu'il  n'y  entrait  rien.  A- 
murat  eftoit  demeuré  dans  l'Ifle  auec  - 
20.  Galeres  à ce  feuldcfTein,  Selim  fît 
partir  de  Conftantinople  20.  autres 
Galeres  pour  vn  mefme  effet , Pcrtau 
s'y  rendit  peu  de  temps  apres  auec 
cent , : Caffan  fils  de  Barberoulfe  auec 
vn  pareil  nombre  de  vaiffeaux  de  guer- 
re. Mais  la  diligence  des  Chreftiens 
ayant  preuenu  celle  de  tous  ces  enne- 
mis qui  venoient  de  tant  de  coftcz, 
tout  le  fecours  entra  dans  la  place. 

Ce  ne  fut  point  par  ces  feules  for- 
ces nauales  que  Selim  fe  voulut  faire 
redoute r aux  Venir  mit  vnc  fé- 
condé 
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conde  armée  compgfée  de  foixame 
mille  hommes  (ous  les  ordres  d'A- 
chomat  & du  Beglierbey  de  la  Grece: 
& parce  que  cetre  armée  ne  partoit  pas 
aflez  toft  félon  Ion  defir.il  fit  afiîeger 
Dulcine  par  les  Goutierneurs  de  Sco- 
pe,de  Duraz,&  de  Ducagine,  Nicolas 
Surian  & Siarra  Martinengue  défendi- 
rent d'abord  cette  place  auec  toute  la 
vigueur  que  l'on  pouuoit  demander 
à des  Capitaines  : mais'  toute  l'armée 
eftant  arriuée  , ils  furent  contrains  de 
fe  rendre  auec  des  conditions  honora- 
bles.qui  félon  la  couftumc  des  Turcs, 
nç  furent. gardées  qu'à  demy.  Celùy 
qui  commandoit  vers  Antiuari  n'at- 
tendit pas  à voir  le  canon  pour  fe  ren- 
dre,il  enuoya  les  clefs  au  general  Turc, 
cette  lafeheté  fut  aufli  punie  par  vn 
banniflement  perpétuel.  La  fureur  du 
Turc  s'eftendit  plus  outre  Occhiali 
& Carracolle  eftans  demeurez  fur  la 
mer  auec  foixante  Galeres,ils  razerent 
toutes  les  codes  des  Vénitiens , 8c  fi- 
rent vn  merueilleux  rauage  par  tout, 
pendant  que  Perrau  pourfuiuoit  (a 
route  pour  aller  aflieger  Famagoufte. 

. Antoine  Bragadin  commandoit  dans 
cette  place  en  qualité  de  gouuemeur: 

» 4 
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Aftor  Baillo»  auoit  l'intendence  fur 
toutes  les  chofes  nccelTaircs  à la  con- 
feruation  de  la  place  : l'artillerie  eftoit 
fous  les  ordres  deLouys  Martinengue, 
la  foldate'que  fous  celle  d’vn  grand 
nombre  de  tres-dignes  Officiers. Ainû 
toutes  c hofes  eftans  en  cftatjon  fe  pré- 
para à bien  receuoir  cès  grands  enne- 
mis. 

**  D'abord  les  Turcs  ne  s'amnferent  pas 
à faire  tonner  leur  artillerie, & fe  con- 
tentèrent d'employer  la  mcufqueterie: 
Mais  voyant  qn’ils  n’en  tiroient  pas 
tout  l’auantage  qu’ils  defiroiçnt  , ils 
tfleuerent  deux  grands  baftions,loge- 
rent  defTns  foixante  &c  dix  pièces  de 
gros  canon  , parmy  lefquels  il  yen 
auoit  quatre  d’vne  grandeur  prodi- 
gieufe  , & commencèrent  à battre  par 
tout  auec  vne  telle  furie  , que  les  mu-— 
railles  eftans  renuerfées  en  beaucoup 
d'endruits , ils  attaquèrent  cinq  brè- 
ches tout  en  mefme  temps.  Leur  vi- 
gueur cftoit  grande,  celle  des  afïiegez 
ne  parut  pas  moindre  , ils  fouftindrent 
courageufement  ces  efforts,  & fe  vou- 
w lans  feruir  dignement  d'vn  grand 
nombre  de  belles  pièces  de  canon 
dont  leur  murailles  efloient  bordée, 

les 
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les  firent  ioüerauec  tant  de  bon-heür 
& tant  de  iuftefic  , qu'ayant  fait  vne 
tuerie  prefque  incroyable  de  fol- 
dats  & de  gafladours  , ils  rcntioye- 
rent  les  Turcs  à la  garde  de  leurs 
tranchées  , fort  mal  fatisfait  d’auoir 
fi  peu  fait  en  vne  attaque  fi  vigou- 
reufe. 

Ces  premières  hoftilitez  ayans 
efté  fniuies  de  plusieurs  autres  , qui 
rendirent-les  Turcs  màîftres  de  la 
conrrefcarpe  apres  quelques  iours , 
les  affiegez  commenceront  à man- 
quer de  tout  ce  qui  eftoit  necefïai- 
re  à la  conferuation  de  la  ville , de 
forte  que  redoutans  l’effet  de  trois 
mines  par  lefquelles  les  Turcs  fe* 
promettoient  de  fyre  fauter  le  Ca- 
ualier  qui  defendoit  la  porte  de 
Lirnifle  , les  habitans  fupplierent  le 
Gouuerneur  de  vouloir  confiderer 
les  exrremitez  dans  lefquelles  ils 
. eftoient  réduits.  Ce  genereux  hom- 
me , qui  trouuoit  cette  requefte 
w iniurieufe  à la  gloire  de  fôn  cou- 
rage y leur  reprefenta  l'infamie  que 
l'effet  de  cette  propofition  leur  ap- 
porterait .&  n'oublia  pas  à leur  fai- 
re voir  qu'ils  ne  pouitoient  traiter 
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en  afleurance  auec  des  perfonnes  qui 
fai'oient  gloire  de  «e  point  tirer  leur 
parole:mais  la  foldatefque  & la  meil- 
^^Fa-  ^eilie  Paiue  des  ^ befs  sfcftans  iointsa 
magou-  ^ Pr^eie  ces  Habitans’jce  braueGou- 
fit.  uernenr  fut  contraint  de  ceder  au  nom- 
bre. Ils  commencèrent  donc  à parle- 
menter :Muftapha  les  oüit  d’vne  bon- 
ne orcillei&  leur  accorda  fans  difficul- 
té ce  qu’ils  demandèrent.  Voicy  les 
conditions  auec  lefquelle  cette  forte 
place  fut  réduite  à l’obeyfïànce  du 
Turc. 

Que  tous  les  Chefs  , les  foldats  & les 
habitait  s aur oient  la  vie  faune  fans  ex- 
ception. 

Que  les  ef  rangers  forùroient  auec  leurs 
armes  leurs  enfeignes , leurs  rneubLs  , & 
cinq  pièces  de  gre  ffe  artillerie . 

Que  chaque  Capitaine  pour  toit  emme- 
ner trois  chenaux. 

Que  Afhfl-ipha  leur  fournir  oit  des  vtitf 
faux  de  guerre  pour  fe  retirer  en  Candie»  4 
£t  que  ceux  qui  vouât  oient  demeurer 
f rotent  conferui  Z.  dans  leurs  priuileges • 
Qu'ils  iouyr  oient  affeurértient  & pat  file- 
ment  de  leurs  biens 3 fir  quil  ne  leur  freit 
fait  aucune  violence  en  ï exercice  de  leur  r 
ÀeVçion. 
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Qu’il  eft  bien  difficile  de  réduire  à 
quelque  deuoir  vne  ame  qui  n’a  point 
de  iuftice  & point  de  raifond  honneur 
obligeoit  le  General  Turc  à faire  pon- 
ctuellement executer  les  articles  de 
cette  capitulation  ; il  les  viola  par  la 
plus  horrible  cruauté  qui  puiflTe  tom- 
ber dans  l’efprit  d’vn  homme., L a ver- 
tu de  Bragadin  lny  auoit  donné  Vne 
merueiîleufe  enuie  de  le  voir,  il  lny  fît 
fçauoir  cette  volonté.  Bragadin  iugea 
qu’il  ne  lny  ponuoit  réfufer  .fa  veifë 
fans  l’irriter  : il  l’alla  voir, il  en  fut  fa- 
uoçablement  acceuilîy,on  le  fit  alleoir, 
& on  ne  manqua  pas  de  Itücr  la  vi- 
gueur auec  laquelle  il  auoit  défendu  la 
place  : mais  la  fuite  ne  fut  pas  de  mef- 
me  : ce  cruel  homme  lny  demanda 
quelle  afieurance  il  vouloit  donner 
pour  les  vailfeaux  qu’iHuy  preftoit  : Il 
refpondit  qu’il  n’en  auoit  point  eflé 
fait  mention  dans  les  articles, pourtant 
qu’il  n’eftoitpas  tenu  de  lny  en  don- 
ner,& pour  vne  fécondé  r’aifom  , qu'iT 
n’auoit  perfonne  qu’il  puft  laifïer  apres 
luy  pour  cela.Mùfïapha  luy  mon  ft  tant 
vn  Capitaine  qui  l’accompagnoit  ap- 
pelléQuirin  : tefinoigna  qu’il  le  vou- 
loit auoir  pour  oftage.  Bragadin  s’ex- 
•“  eufa 
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cufa  de  luy  donner , & fouftint  qu'il 
ne  le  pouuoit  retenir  aucc  iuftice.  Ce 
refus  picqua  Mufbpha,  il  fuppofaque 
ce  Gounerneur  auoit  fait  mourir  quel- 
ques prifonniers  Turcs  pendant  qu'pu 
traitoit , il  fit  au  même  temps  met- 
tre en  pièces  Bâillon , Martinengue* 
& Quirin  , fit  prendre  yn  autre  Capi- 
taine nomme  Tipulus  » fit  couper  le 
nez  & les  oreilles  à Bragadin  ,lecon- 
trignir  en  ce  trille  équipage  de  por- 
ter par  plufieurs  iours  des  paniers  de- 
vant & derrière  plein  de  terre  pour 
remplir  les  brèches,  ordonna  qu'il  fût 
conduit  par  la  ville  auec  des  trom- 
pettes & des  tembours  , qu'il  fût  at- 
faché^ar  vne  longue  efpace  de  temps 
au  pillory , qu’il  fût  efcorché  tout 
vif , que  fon  corps  mis  en  quatre 
quartiers  fut  planté  fur  les  quatre 
premières  batteries,  & finalement  que 
la  peau  remplie  de  paille  fût  mife  fur 
l'anteinte  d'vne  Galere,  pour  eftre  ex- 
poféc  à la  veuë  de  toutes  les  codes  de 
la  Syrie. 

Ce  que  ie  viens  de  dire  eft  beau- 
coup , pour  faire  croire  que  l'inhuma- 
nité de  cét  homme  ne  pouuoit  aller 
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au  delà , elle  trotiua  pourtant  le  moyen 
de  s'eftendre  encore.  Il  fit  ouurir  les 
lepulchres  & les  mouuemens  de  l'E- 
glife  de  Sainft  Nicolas  , fit  tirer  de  là 
les  oflemens  de  tous  ceux  qui  ne  vi- 
uoient  plus,  pour  les  ietterà  la  voirie, 
fit  abbatre  toutes  les  Images  & tous 
les  Autels , & pour  le  dire  en  peu 
de  paroles , fit  des  allions  fi  bruta- 
les,qu'ils  deuint  l'horreur  de  tous  ceux 
qui  le  regardoient  auparauànt  auec 
refpeft. 

Quelques  Hiftoriens  fe  font  rnis  en 
peine  de  trouuer  la  caufe  d’vn  mou- 
uement  fi  dénature , ils  en  ont  trouué 
quelques- vues  , ie  les  mets  au  nom- 
bre de  cinq  11  auoit  promis  aux  fol- 
dats  le  fac  dfe  la  ville  , pour  les  fai- 
re combatre  auec  courage  $ il  auoit 
elle  contraint  de  les  en  priuer  par 
la  capitulation.  Il  auoit  perdu  plus 
de  trente  mille  hommes  en  ce  fie- 
ge  , il  en  vouloit  adoucir  le  regret, 
par  la  perte  de  ceux  qui  les  auoient 
mis  au  tombeau*:  H ne  pût  foufFrir 
de  voir  entrer  en  fit  tente  ce  ge- 
riereux  homnfe , çn  la  Pofture  d'vn 
vainqueur  pluftoft  que  d'vn  hom- 
me qui  demande  grâce.  Selim  l'auoit 

menacé 
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* menacé  de  luy  faire  perdre  la  tefle,  s'il 

ne  mettoit  cette  place  à l’obeifïàncedi 
Ce  voulôit  vanger  fur  celuy,qui  l’ayant 
v C bien  défendue , l’auoit  mis  au  ha- 
zard  de  la  vie  , & finalement  il  auoit 

vne  ame  brutale/anguinaire,  fans  reli- 
gion & fans  foy. 

Armée  Ge  fut  ainfi  que  ce  Royaume  Chré- 
c£rerrf.  tieh  vint  au  pouuoir  des  infidèles,  par 
fores.  ^ enikition  des  Capitaines  de  l’armée 
Chrétienne  , qui  ne  fe  peurent  iamais 
accorder,  pour  le  commandement  fou- 


uerain  des  gens  de  guerre  deftinez 
pour  le  fecourir:  car  il  eft  fans  doute,fi 
fes  troupes  liguées  euffenr  paru  pour 
le  fecours  de  Nicotie  ou  de  Famagou- 
Æe,  il  ne  feroit  iamais  tombé  au  pou- 
uoir du  Turc.  Cette  perte  arriua  en 
1 57 T*  il  faut  acheuer  de  vous  dire  les 
îemarquables  chofes  qui  fe  pafTerent 
dans  la  m ém  e année. 

Cette  ligue  dont  nous  parlons  , & 
dont  nous  auons  parlé  cy-delllis,  auoit. 
efté  conclue  entre  le  Pape  Pie  V.  Phi- 
lippes  Roy  d’Efpagne , & la  Republi-  1 1 
que  de  Venife  : Nous  vous  auons  dit 
que  ces  trois  Princes  auoient  mis  en' 
mer  deux  cens  Galeres,  cenr'vaifîèaux 
de  guerre,  que  l’armée  êtoit  compofée 
* \ de  * 
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de  cinquante  mille  hommes  de  pied, 
cinq  mille  chenaux,  & de  toute  l'artil- 
lerie capable  de  féconder  l’effort  de 
tant  de  gens  de  guerre,  il  ne  refte  plus 
à vous  dire  , quel  fut  le  Chef  qui  les 
commanda}&  quel  fut  l'effet  de  l'entre- 
prife  pour  laquelle  elle  fut  alfemblée. 
Celuy  qui  en  fut  déclaré  General,  fut 
Dom  lean  d’Auftriche,frere  naturel  du 
Roy  Carholique,&  fonabfence  Marc- 
Antoine  Colonne, qui  commandoit  les 
troupes  Bcclefiaftiques  auec  pareille 
authorité  j Venier  eftoit  General  des 
Vénitiens. 

Selim  eftoit  trop  tien  aduerty  de  cet- 
te forte  ligue,  pour  ne  fe  mertre  point 
en  eflat  de  parer  ce  coup,  aufll  faifant 
vn  effort  pour  fe  bien  deffendre,  com- 
me les  Prîiïees  Chreftiens  en  faifoient 
vn  pour  l’attaqucrjilmit  tous  fes  meil- 
leurs Capitaines  fur  mer,  pour  com- 
v mander  vue  armée  compofée  de  trois 
cens  voilesiHaly  BafTa  la  commandoit 
en  qualité  de  General  : Pcrtau  Bafla  , 
Caftan  Bafla  fils  de  BarberoufTèiMe- 
hemet  Beg  Roy  d’Alger,  Siroco  Gou- 
uerneur  d'Alexandrie,&  le  grand  Cor- 
faire  Caïracoffe , eftoient  ceux'qui  lé 
dèuoiént aflfifter  de  leur  expérience. 
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de  leur  courage  , & de  leur  con- 
duite. 

L'vn  des  principaux  aduantagcs  d'v- 
ne  armée  eftant  de  bien  reconnoiftre 
les  ennemis  ,les  Generaux  Chreftiens 
& les  infidèles  ne  manquèrent  point  à 
la  pratique  de  cette  maxime.  Haly  fit 
partir  Carracofte  pour  luy  rapporter 
le  nombre  des  vaiftèaux  ennemis,Gil- 
les  d’Andrade  fut  enuoyé  par  Dom 
Iean  d'Auftriche  ? pour  aller  recon- 
noiftre les  Turcs.  Carracofte  fe  trom- 
pa dans  le  compte  des  vai (féaux  Chre- 
ftiens  , il  afteura  que  le  nombre 
eftoit  beaucoup  moindre  que  nous 
n'auons  dit , cela,  fit  refoudre  le  Ge- 
neral Turc  à donner  bataille  , & parce 
que  les  «autres  Baftàs  n'eftoient  pas 
dans  ce  fentiment , il  allégua  qu'il  en 
auoit  receu  des  ordres  exprez  de  Se- 
lim.  Quant  au  rapport  de  Gilles  d'An- 
dradc;  il  fut  que  l’armée  Turque  auoit 
pafle  à la  veuë  de  Zante,  qu'elle  eftoit 
entrée  au  Golphe  de  Lepante5&  qu'el- 
le eftoit  compofée  de  trois  cens  voi- 
les. 

Cette  nouuelle  dépendit  larefolu- 
tionque  Dom  Iean  d'Auftriche  auoit 
topfiours  tefmoignée  de  donner  ba- 
taille 3 
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taiîle:car  il  ne  pouuoit  approuuer  que 
l’armée  entrait  dans  ce  Golphe  ; mais 
Sebaftien  Venier,  & Auguïlin  Barba- 
rique  , le  premier  General  , le  fécond 
Prouidateur des  Vénitiens,  ayans  re- 
monftré  que  ce  lien  dans  lequel  il 
traignoit-d’entrereftoit  le  feuladuan- 
tage  qu'ils  pouuoient  anoir  pour  com- 
battre les  forces  ennemies  , & Venter 
qui  mo.uroit  d'enuie  de  combattre , 
ayant enuoyé  dire  à Dom  lean  que  les 
Turcs  auoient  détaché  cinquante  ga- 
lères , pour  faire  quelque  expédition 
en  Leuant.  Ce  General  Efpagnol 
ne  fit  plus  difficulté  d’entuer  dans 
le  Golphe  8c  de  fe  refoudre  au  com- 
bat. 

Les  Turcs  ne  s’eftoient  armez  que 
pour  en  venir  en  ce  poinébaufli  dés  le 
mefme  temps  qu’ils  eurent  apperceu 
les  premières  voiles  Chreftiennes,lcur 
General  commença  déranger  les  gens 
en  bataille  : il  fit  occuper  la  pointe 
V-  gauche  par  Occhiali , qui  comman- 
f doit  cinquante- cinq  galeres  .*  la  droite 
compofée  de  pareilles  forces  , fut 
roifes  fous  les  ordres  de  Mehemet- 
Beg'r&  de  Siroco  : il  voulut  tenir  le 
milieu  de  ce  grand  croilfant  auee 
, . n . quatre 
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quatre  vingts  quatorze  Galeres  , an 
commandement  defquelles  il  prit  pour 
Adjoindre  Bafla  Pcrtauj  pour  les  au- 
tres Galeres,  qui  reftoicnt  auec  grand 
nombre  de  fuftes  & de  brigantins  , 
elle  furent  difpofée  en  diuers  endroits 
pour  courir  où  Ion  auroitbefoin  de 
feeours  , & pour  porter  aux  Capitai- 
nes tous  les  commandemens  necef- 
faircs.  ï 

Pendant  qu'il  difpofoit  ainfi  fes  trou- 
Viftofi-  pCS  , E)om  Iean  d' Autriche  rengeoit 

Ytrmée  es  ^ennes:^  voyoit  former  vn  croi£* 
cfre-  fant,il  en  fit  vn  autre.  Iean  André  Do- 
flinne.  rie  fut  eftably  pour  combattre  la  poin- 
• te  gauche  des  ennemis,  aucc  cinquan- 
te Galeres , & deux  galeaces  Véni- 
tiennes. Auguftin  Barbarique  eût  or- 
4-  i 1 ^re  de  commander  l'autre  pointe, auec 
vn  pareil  nombre  de  Galeres  & de  ga- 
leaces : Dom  Iean  d'Autriche , Mar- 
Antoine  Colonne  , & SebaftienVe- 
nier  fe  plantèrent  entre  ces  deux  poin- 
tes auec  foixante  & dix  Galeres.  Aluare 
Bacian  conduifoit  l'arriere-gardccom- 
pofée  detrante  Galeres  : Dom  Iean 
de  Cardonne  eftoitau  front  de  la  ba- 
taille auec  6.  gros  vaifieaux  de  guerre, 
cxpofez,  comme  les  enfans  perdus  de 

l'armée. 
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l'armée  , tous  les  autres  vaifteaux 
étoient  vn  peu  plus  reculez  & portez 
entre  les  efeadres , afin  de  fubuenir 
aux  neccflitez. 

Bien  que  tant  de  belles  forces  C hrê- 
riennes  , deuflent  afteurcr  le  courage 
de  ceux  de  Lepante,  ils  tremblèrent 
pourtant  à l'objet  de  cellès  des  Turcs, 
& leur  foiblefie  fut  fi  grande  , qu’ils 
fe  rendirent  fans  coup  fraper , & fans 
attendre  quel  feroit  l'euenement  de 
la  bataille  ; neantmoins  cette  perte 
n'eftonjaapas  les  Princes  Chrefticns, 
au  contraire  leur  ouurant  les  yeux 
pour  confiderer  , que  le  porte  du  port 
de  la  vallée  d'Alexandre  qu’ils  occu- 
poient  leur  eftoit  defatiantageux  , ils 
abandonnèrent  dés  le  commencement 
de  la  nuiéfc  : en  quoy  l'on  connut  tres- 
èuidemment  , que  Dîeu  vouloit  com- 
battre pour  eux,  & que  ce  mouuement 
eftoit  vnc  infpîration  d'en  haut  : car 
les  Turcs  ayans  abandonné  celuy  de 
Lepante  dans  ce  même  temps , pour 
les  aller  furprendre  en  ce  port  les 
deux  armées  fe  rencontrèrent  au 
point  du  iour  hors  de  l’vn  & de  l'au- 
tre port  , & en  lieu  où  la  feule  valeur 
des  foldats , & la  conduite  de  leurs 

Capitai 
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Capitaines  pouuoient  hcureufemcnt 
décider  la  querelle. 

llfembloit  d'abord  que  la  fortune  le 
vouliift  déclarer  pour  les  Turcs,car  ils 
ro  '?*'  auoient  le  vent  en  poupe  , & le  Soleil 
donnoit  dans  la  vctië  des  Chrediens. 
Mais  ces  âmes  fidèles  ayans  efleué 
1 leurs  coeurs  & leurs  voix  à Dieu,  pour 
luy  demander  de  vouloir  combattre 
pour  fa  querelle,  il  les  exauça  : le  vent 
ce(Ia  toufd*vn  coup, la  mer  deuînt  cal- 
me:&  tout  d’vn  mefme  temps,  il  parut 
an  milieu  de  l'air  vriegrofie  nue  9 qui 
mit  toute  l'armée  Chreftierine  à cou- 
uert  des  rais  du  Soleil. 

Bataille  ' Pro^ge  eftorina  les  Turcs, il  rele- 
de  Le*  «ale  courage  de  leurs  ennemis:neant- 
pante.  moins  Haly  n'eftant  point  homme  à 
perdre  le  cœur,  pour  des  chofes  qui 
peiment  naturellement  arriuer,  il  fit 
Jafcher  vn  coup  de  canon  , pour  dire 
qu'il  vouloit  commencer  le  combat. 
Alors  Dorie  faifant  large  en  mer,  pour 
donner  à fes  compagnons  toutes  la  li- 
berté qu'ils  voudroient  auoir  de  com- 
batte , Baibarique  , Antoine  de  Ca- 
nal , & Marc- Antoine  Quirin,  fe  ran- 
gèrent du  codé  de  terre  : Quelques- 
vns  s’eftonnerent  de  le  voir  efearter 

ainïï  : 

i . * • 


des  Turcs.  Sellm  II*  45 
t ainfi  *,  toutefois  la  fuite  fit  voir  que 
ceftoirvn  trait  dé  iudicieux  Capitai- 
■ ne,&vn  coup  tres-auanraqeux  aux 
J Chrefliens,  car  il  empefchaqtie  Siro- 
j co  & Haly  Gennois , ne  les  attaquaf- 
fènt  parleflanc.  £t  quand  les  Turcs 
J commencèrent  à voir  que  la  fortune 
’ n'ètoit  pas  pour  eux, il  empefiha  pa- 
reillement, qu'ils  ne  fe  pu  fient  fauuer 
| par  la  fuite. 

Le  premier  coup  de  canon  tire 
par  les  Turcs  , fut  le.fignal  d'aller 
au  combat , il  commença  de  la  part 
des  Chreftiens  par  les  fîx  vaifieaux 
de  guerre  poufièz  deuant  toute  l’ar- 
mée , pour  luy  feruir  d’enfans  per- 
dus : il  n'y  en  aiioip  pas  vn  qui  ne 
fuft  monté  de  quatre  vingts  pièces 
de  canon  : cette  redoutable  artille- 
rie fît  vn  bruit  horrible  , fon  effet  eut 
encor  ■quelque  chofe  de  plus  efton- 
nanties  galeres  qui  leur  allèrent  à 
l'encontre  furent  foudroyées , elles 
perdirent  leur  rang  en  moins  d'vn 
moment, & ce  ne  fut  qu'apres  vne  tres- 
importante  perte  qu'elles  le  reprirent, 
* pour  aller  combattre  celles  des  Chré- 
tiens. 

' Le  premier  jeu  da  cette  artillerie 
- auoit 
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auoit  efté  vn  fpcûacle  très  diuertif- 
fant  ,il  denint  furieux  à la  rencontre 
des  galeres,  qui  pouuoient  combattre 
anec  forces  efgales^on  voyoit  renuer- 
fèr  des  mats  , on  entendoit  vn  effroya- 
ble cliquetis  d'armes, les  cris  des  moti- 
ransperçoient  les  nnës  aufïî  bien  que 
de  ceux  qui  fe  prouoqtioient  au  com- 
bat , les  ondes  deuenoient  rouges  du 
fàng  des  bleHez,qui  tomboient  de- 
dans à chaque  moment , & la  confu- 
sion eftoit  fi  grande  , que  l'on  n'euft 
pas  entendu  le  tonnerre  qui  fe  fait  au 
milieu  de  l'air  pour  quelque  grand 
qu'il  euft  efté. 

L'ardeur  auec  laquelle  on  auoit  com- 
mencé ce  combat  , ayant  efté  allez 
grande  pour  ne  leur  permettre  pas  de 
faire  vne  fécondé  defeharge  de  l’artil- 
lerie»on  vint  à la  moufqueterie,  & de 
lamoufqueterie  aux  piques  & aux 
mains , de  tant  de  codez  , que  ce  fuft 
vne  chofe  toute  efpouuantableimais  le 
lieu  ou  le  combat  parut  plus  horrible, 
fut  où  les  deux  galeres  Imperiable 
s'affrontèrent.  Celle  de  Dom  Iean 
eftoit  chargée  de  quatre  cens  fojdats 
ehoifis  ; elle  auoit  en  poupe  Michel  de 
Moncade,  Bernardin  de  Cardines  , & 
;*■.  . y Salazar 
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Salazar  Gonucmeur  de  la  Citadelle  de 
Palerneilean  de  Zapate,  & Louys  C&- 
riilo,defendoient  Tes  flancs;le  General 
eftoit  à la  proue*  anec  le  Commandeur 
de  Caftille,le  Comte  de  Plego,  Louys 
de  Cordonne,  Rodrigue  de  Beneuides, 
Iean  de  Guzman  , Philippes  de  Here- 
dia,&  Rhnydias  de  Mendoza,  que  Bon 
comptoir  entre  les  plus  braues  dJEf- 
pagne  : Haly  auoit  mis  dans'  la  fienne 
quatre  censlaniffaircs,des  plus  refolus 
qui  fuflent  en  toute  faflote,  quelques 
Archers,  & les  plus  affeurez  Capitai- 
nes qu'il  euft;de  forte  que  tous  ces  gé- 
néreux hommes  faifans  des  efforts  in- 
croyables pour  attaquer  Sc  fe  bien  dé- 
fendre , c'eftoit  la  plus  belle  & la  plus 
furieufe  chofedu  monde  de  les  voir 
aux  mains. 

Ce  combat  ayant  efté  long- temps  en 
balance  , par  la  valeur  des  vns  & des 
antres,  les  Chrelliens  qui  fe  fafchoiét 
de  ne  vaincre  pas  , fe  pouffèrent  auec 
plus  de  fureur  qu'au  commencement, 
gagnèrent  la  rambade , & fe  ietterent 
lî  furieufement  d«ns  cette  reale  enne- 
mie,qu'ils  fembloient  deuoir  renuerfer 
tout  ce  qui  fe  prefenteroit  deuant  eux; 
mais  les  Turcs  ne  s'eftant  point  efton- 
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nez  de  cette  vigueur  , ils  deuindrent  fi 
courageux  par  l'exemple  de  leur  Ge- 
neral , qui  combatoit  en  les  exhortant 
à bien  faire,  qu’ils  chadcrent  de  dcllus 
leurs  bords. tous  ceux  dont  ils  eftoienc 
chargez,  à la  referue  de  quelques  vus, 
dont  les  corps  furent  promptement 
iettez  dans  la  mer. 

Ce  fut  auec  vn  déplaifir , que  ie  jie 
vous  fçaurois  exprimer, que  Dom  Iean 
fe  vit  arracher  des  mains  vne  piece  , à 
la  polTedlon  de  laquelle  il  fembloit 
que  l'honneur  de  la  vidloire  eftoit  at- 
tachéerrcletiant  auflî  le  courage  de  fes 
foldats,par  des  paroles  pleines  de  cha- 
leur^ par  des  reproches  d*auoir  man- 
que le  plus  beau  butin  qui  end  iamaîs 
edé  fait  fur  mer  , il  les  anima  de  telle 
façon  qu'ils  retournèrent  au  combat, 
franchirent  encore  vne  fois  la  ramba- 
de,  forcèrent  le  General  Turc  & tous 
fer  foldats  à fe  retirer  au  Chafteau  de 
Poupe  , & fans  pouuoir  eftre  retenus 
par  la  mort  de  quelques  vns, qui  bron- 
chèrent fous  les  cymeterres  ennemis, 
poutferent  fi  furieufement  leur  poin- 
te , qu’ils  taillèrent  en  pièces  tous  ces 
ennemis.  Le  General  Haly  fut  tué 
dans  cette  recharge  par  vn  foldat  Ma- 
cédonien , 
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cedonien  , fa  telle  affichée  au  bout 
d’vne  picque,-pour  eftre  portée  par 
routé  rarmée,&  les  enfeignesChrêtié- 
nes  arborées  fur  la  galère  Impériale. 

Ce  ne  fut  pas  là  feulement  que  Ton 
/ébattit à merueilles^ Vn  Capitaine 
Turc  voyant  bien  que  cetre  galere  ne 
fe  lauueroit  iamais  de  la  main  des 
Chreftiens,  il  fit  auancer  vue  efeadre 
pour  attaquer  la  Reale  d'Efpagne,  &c 
pour  recompenfer  par  fa  prife  la  perte 
de  celle  du  grand  Seigneur  j mais  Al- 
uaros  qui  commandoit  l’arrierç- garde, 
s’eftant  feruy  du  venr  &c  des  rames 
pour  le  preuenir  , &#failleurs  Cefar 
Daualos3&  quelques  Cheualiers  Nea- 
politains  fe  poulîans  vers  ce  mefme 
endroit  pour  fccourir  cette  galere}qui 
àuoit  défia  tant  fouffert.il  y fut  enco- 
re combatu  anec  tant  d'opiniaftreté, 
qu'aptes  vne  merneilleufe  tuerie  , les 
Turcs  furent  à la  fin  contraints  de  re- 
la (cher, pour  prendre  la  fuite.  Le  Bafià 
Pertau  ne  fut  pas  plus  heureux  centre 
! Marc-  Anthoine  Colonne  j car  apres 
auoir  fait  tout  ce  que  l'on  deuoit  at- 
tendre de  fon  courage  & de  fii  condui- 
te a il  fe  trouua  réduit  à fe  ietter  dans 
vn  efqinf  pour  fauuer  la  vie. 

. ‘ Tom . ///.  C 
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Quant  aux  deux  pointes  des  croiC- 
fans  commandées  par  Mehemet-Beg 
’ & OcchialijOn  y fit  de  fi  belles  cho- 
fes  qu'il  eft  impoflible  de  les  raconter; 
aufïi  ne  m’arreftant  point  a en  faire 
vne  dédudion  particulière; ie  me  con- 
tentevay  de  dire  qu'Occhiali  n'ayant 
peu  refifter  aux  merueilleux  efforts  de' 
"Dorie  , qu'il  auok  en  telle  , gagna  la 
cofte  j où  il  recueillit  trente  galeres; 
que  Mehemet-Beg  perdit  la  vie  ; apres 
auoir  veu  faire  vn  grand  maflacre  d-e 
fes  foldatSjpar  la  valeur  & par  la  con- 
duite de  Barbjuique,  qui  mourut  fur  la 
fin  du  iour  d vn  coup  de  flefehe  qu'il 
receut  dans  l’œil  : que  Sirocod'vndes 
Generaux  Turcs,  augmenta  le  nombre 
des  morts  3 que  la  galere  dans  laquelle 
les  enfans  d'Haîy  fe  penfoient  fauuer 
fut  prife  : & que  fi  la  nui  d ne  fuft 
fnruenuc-s  il  ne  fe  fuft  peut-eftre  pas 
fàuué  dix  hommes  d'vne  armée  qui 
fembloit  inuincible  , fous  la  conduite 
des  plus  vaillans  Capitaines  de  l’Em- 
pire Turc. 

En  effet, trente  mille  Turc  ayans  efte 
tuez  en  cette  bataille  , auec  tous  les 
principaux  .Chefs,  à làreferue  d'Oc- 
çhiali  Ôc  de  Per  tau  BafTa,cent  feptente 

galeres 
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galères  ayant  elle  prifesauec  foixante 
fuftes  3 pareil  nombre  de  Brigantins, 
quarante  galeres  coulées  à fonds,  ÔC 
douze  mille  Efclaues  Chreftiens  deii— 
urez.il  eft  très  confiant,  que  fi  le  iouf 
eut  fuffi  pour  achener  tout  ce  qui  re- 
ftoitjil  n'y.en  euft  point  eu  de  fautiez* 
C'eft  de  là  qu'vn  ancien  Autheur  exa- 
gérant cette  victoire , la  plus  entière 
qui  ait  iaraais  efté  donnée  entre  les 
Chreftiens  & les  Turcsjne  fc  pût  em- 
pefcherde  dire  :que 
Jamais  ny  nation  barbare 
N y Chrefticnnc  ri  a fait  fur  mer 
l'jf  Vn  exploit  de  guerre  fi  rare , 
lé>  Nya  ri  on  doilte  tant  e/limer . 

; La  chaleur  du  combat  auoit  efté 
lt  grande, on  vit  aufïi  de  triftes  marques 


ief  de  là  refiftance  des  Turcs  : les  Princes 
uf  Chreftiens  y perdirent  huidt  mille- 
,2;  hommes , &c  félon  quelques- vns  dix» 
p mille  , les  pins  confiderables  defquels 
jt  , furent Barbarique,  Prouidateur  Gêne- 
nt rai  des  Vénitiens  , Iean  & Bernardin 
Cardonne,  Efpagnols  Virgine  & Ho- 
ft;  race  Vrfins:Romains,Benoift  Serance, 
[es  Martin  & Ierofme  Comarins , Marc- 
\c>  Anthoine  Laude, François  Buon,  Iac- 

ite  ques  de  Meffe#Pierre  Loredan,Vincct 
:ci  - . - Ci 
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Quîrin  , André  &c  Georges  Barbaries 
auec  pluficurs  autres  Gentils- hommes 
Vénitiens.  Les  illuftres  blefîèz  furent 
Dom  Ican  d'Auftriche,  Scbaftien  Ve- 
nier.Panl  Iourdain  Vr(în5le  Comte  de 
fâincte  Fleur,  Troille  Sauelly,&  Tho- 
mas de  Medicis. 

Cette  mémorable  viétoire  fut  gagnée 
Tour,  vn  Dimanche  7.  d'O&obre  1 5*71.  les 
luoy  U Chreftiens  s’eftoient  addreflez  à la 
■y  ^ Mere  de  Dieu,  pour  Iuy  demander 
* -cU  <duelcîue  dn  nieritc  de  Tes  pier- 
-,  • res;ils  auoient  efté  vifiblement  fecoii- 
rns  par  Fin  terpo  fi  tion  que  la  nuë  fît 
aux  rais  du  Soleil  , & par  le  vent  qui 
s'abatit  miraculeufement  dés  le  mef- 
me  temps  que  les  armées  furent  en 
prefènee.  C’eftoit  vne  grâce  qurmeri- 
toitvne  grande  reconnoi (Tance  : Gré- 
goire XIII.  qui  fut  fucce(Teur  de  Pie 
V.voulutauflîque  la  folemnitéduRo- 
fàirc  Ce  fift  à Fauenir  le  premier  Di- 
manche d'O&obre. 

Il  y auoit  deux  autres  reconnoi  (Tan- 
ces temporelles  à faire,  le  General 
Chreftien  s'en  acquita  generenfement. 
Le  Pape  auoit  efté  Fautheur  de  la  li- 
gue , il  luv  enuoya  le  principal  eflren- 
datd  du  Turc.  Le  foldat  Macédonien, 
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par  la  main  duquel  le  General  Haly 
auoir  eftemis.au  nombre  des  morts, 
meritoitvne  recompcnfe  il  Ialuydon- 
naTil  le  fît  Chenalier,  le  mit  en  poftef- 
; fion  d’vne  terre  qui  valoit  treize  cens 
. ducats  de  rente  annuelle.-^:  parce  qu'on 
trouua  fix  mille  pièces  d'or  dans  la 
< bourfede  ce  General,  il  voulut  qu'elle 
feruit  de  première  recompenfe  à fon 
! courage  & à fa  valeur, 
l’  Xette  vi&oire  eftoit  trop  belle  & 
trop  auantageufe  à la  Chreftienté, 

‘ pour  nç  produire  pas  des  relïentimens 
jj  & des,allegrefTes  à ceux  par  lefquels 
’ elle  eftoit  obtenue  : au(ïî‘  toft  que  la 
;■  Seigneurie  de  Venife  eut  appris  qû'el- 
J,  le  auoit  efté  Ci  glorieufemét  gagnée  el- 
le  ordonna  qu’on  cclebreroit  i perpé- 
tuité,le  7.0âobre,que  tous  les  crimi- 
*nels  feroient  deliurez;  que  les  prifon- 
‘ niers  détenus  pour  debtes  , au  deflbus 
(j  de  fix  vingts  ducats  , feroient  mis  en 
liberté,  & leurs  debtes  acquittes  aux 
(]  dépens  du  threfor  public  , que  l'on 
compoferoit  pour  celles  qui  feroient 
au  defTus  de  ladite  fomme  , & que 
j-  Ion  ne  porteroit  point  le  deuil  des 
roorts  , puis  qu'ils  auoienr  faitvne 
fin  fi  pleine  de  gloire.  Les  Romains 
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ferrement  d’vne  autre  méthode,  pour 
reconnoiftre  la  valeur  du  General  Ec- 
clefiaftique,  ils  propoferent  de  luy  dé- 
cerner le  triomphe,  ils  le  receurent 
auec  grande  pompe  , ils  1 accompagnè- 
rent iufqu’au  Vatican , où  il  mit  aux 
pieds  du  S.  Pere  , les  defpoliilles  qu’il 
auoit  rappotées  des  ennemis  de  là 
Chreftienré.  Dom  Iean  d’Auftriche 
trouuales  bras  de  fon  frere  ouuerts 
polir  careiTèr  vne  valeur  8c  vne  con- 
duite,quidonnoit  vn  mcrueillçur  éclat 
à fon  Sceptre. 

Il  eftoit  raifonnable  que  les  vain- 
queurs ti raflent  quelque  auantage  dV- 
ne  fi  glorieufe  défaite  .5  cela  fit  que  le 
'lent  U butin  fut  partage  le  plus  iudicieufe-  ' 
Itu’.in,  ment  que  Ton  pût.Le  Pape  eut  i7*ga^ 
leres, dix-neuf  gros  canons, trois  mor- 
tiers,quarante  deux  pièces  de  moindre 
calibre,  8c  douze  cens  efcîaues,  parmy 
' lefquels  Carrageal , très  fameux  Cor- 
faire  , & Mahomet  Sanjac  de  Negre- 
pont.  La  part  du  Roy  d’Efpagne  fut . 
de  quatre  vingts  &c  vne  galeres  , de 
trente  - huidt  gros  canons, fix  mortiers, 
quatre-vingts  quatre  petits  canons,  8c 
4SV  * /-  deux  mille  quatre  cens  efcîaues  : la 
Seigneurie  de  Venife  eut  la  mefme 
' - chofe  ». 


1 


Les 

t jueurs 
p*rtw 


I 


J, 

îi 

2 

53 


Çî 


l 


des  Turcs  Seîim  1 1.  ff. 
chofeyDom  Iean  d’Auftriche  eut  feize 
galeres,lèpt  cens  efclaues4&  la  dixief- 
me  partie  du  butin^l'on'  gratifia  les  fol- 
dats  du  refte^ 

I’ay  fait  voir  auec  quelle  ioye-les 
Princes  Chreftiens  interelfez  en  cette 
vi&oire.receurent  ceux  qui  l'au  oient 
acquife>il  faut  maintenant  que  ie  dife, 
qu’efle  fuit  la  contenance  de  Selim  3 
quand  il  en  apprit  la  nouuelle.  Il  de- 
meura tout  le  long  du  iour  fans  vou- 
loir parler  k perfonne  : le  lendemain  il 
enuoya  quérir  fon  premier  Vizir  , & 
d’vn  ton  de  voix  qui  marquoit  encor 
fa  doakür.’AfonpereJüy  dit-ilar»  meri - 
tes  mieux  de  régner  que  moy,  car  fi  teujfe- 
vouIh  croire  tes  fiages  confie  ils  ^ce  mdl-heur 
ne  me  fier  oit  pas  arriuc  : mais  te  me  ven- 
gera) fi  hautement , que  les  fiscles  fu- 
turs s’en  eftonneront  : le  veux  que  tous 
les  Chreftiens  qui  font  dans  mes  E fiat  s 
periftent. 

- Cette  parole  fut  prononcée  auec  af- 
fez décoléré  pour  faire  trembler  ce 
Vizir , & pour  l'empefeher  de  s’oppo- 
fera  cette  Vengeance  : neantmoins  l'a- 
mour qu'il  auoit  pour  fon  Maiftre  fur- 
montant  fa  crainte  , il  luy  reprenfenta 
que  cette  fentence  eftoit  indigne  delà- 
*•  ...  & 4* 
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generofité  d'vn  Empereur  Turc  , ÔC 
qu'elle  efloit  defauantageufe  à la  gloi- 
re de  Ton  Ellat  parce  que  l'efFcéi  de- 
ferteroit  Ton  Empire  d'vn  nombre  in- 
finy  de  perfonnes,  qui  n'eftoient  point 
coupables  de  la  perre  qu'il  auoit  faite*, 

6 que  d'ailleurs, outre  le  nom  de  cruel 
qui  luy  feroit  donné  iufqu'à  la  con- 
formation des  fiecles  , il  attireroit  la 
colere  de  Dieu  fur  fa  telle  : de  forte 
qu'adoucilïànt  vn  peu  fa  fureur,  il  fe 
contenta  de  faire  mettre  prifonniers 
tous  les  lùiets  du  Pape  , du  Roy  d’Ef- 
pagne  & des  Vénitiens,  qui  fe  trouue- 
rent  à Conflantinople. 

Il  deuoit  craindre  que  les  Princes 
Chrelliens  n'amenafïènt  leurs  troupes 
v'élorieufes  , iufques  déliant  les  mu- 
railles de  cette  ville  Impériale , pour 
luy  rendre  fon  premier  efclat  du  Chri- 
flianifme,il  en  Ibrtitaufli  peu  de  iours 
apres  par  le  confeil  de  Mahomet , & 
prit  le  chemin  d’Andrinople  , ou 
tous  fes  foins  furent  d'enuoyer  vne 
infinité  de.  conriers  par  toutes  les 
terres  qui  rcconnoilToicnt  fa  Cou- 
ronne , afin  d'alïembler  de  nouuelles 
forces. 

La  couflume  des  Princes  Qthomans 

eftoit. 
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eftoit,de  rapporter  toutes  leurs  disgrâ- 
ces à l'infuffifimce5ou  à la  mefchance- 
té  de  ceux  aufquels  ils  donnoient  la 
conduite  de  leurs  armes , & par  cette 
confideration Ton  croyoit  qu'il  eften- 
droit  fa  colere  fur  Occhiali  j ce  fut  le 
contraire  * ce  Chef  luy  ramenant  les 
trente  galeres  qu’il  auoit  farinées,  il  le 
receut  à bras  ouuerts  , le  fit  Bafla , 6c 
l'eftablit  Surintendant  de  toutes  fe« 
armées  de  mer,  larailondece  fauor 
rable  accueil  fut  5 qu'il  nanoit  plus 
que  ce  Capitaine  fous  la  conduite 
duquel  il  puft  mettre  vne  armée  na- 
uale. 

Tous  ceux  dont  le  jugement  fera 
bon,  concluront  fans  doute  aucc  moy, 
que  la  crainte  de  Selim  eftoit  légiti- 
mé , & qu'il  apprehendoitauec  raifon, 
que  les  tPoupes.Chrcftiennes  n’en  de- 
meu raflent  pas  fur  les  termes  d'vne  vi- 
ttoire,qûi  leur  ouuroir  de  grands  che- 
mins à des  conqueftes  plus  auantageu- 
fes  dans  l'eftonnement  où  tous  fes 
peuples  fe  rencontroient  : Mais  les 
Capitaines  qui  les  commadoient  n'eu- 
rent pas  toute  la  chaleur  qu'ils  de- 
uoient  auoir  , ny  aflez1  de  conduite 
pour  profiter  d’vne  fi  belle  occafion 
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ils  s’eftoient  refolus  apres  la  bataille  de* 
bien  armfer  cept  cinquante  galeres, 
pour  eoutir  les  codes  de  laMorée  afin 
d’exciter  tous  les  peuples  qui  lesdiabi- 
toient  à prendre  les  armes  contre  les 
Turcs , dont  les  courages  eftoient  ab- 
batus  par  vne  perte  fi  confîderable:ils 
n’executerent  point  ce  deflein.  Quand 
il  fut  queftion  de  leuer  les  voiles>Dom 
Iean  trouua  des  raifons  pour  s’cn  excu- 
fèrjil  prit  la  route  de  Meflîne  auec  fes 
Galeres,&  Colonne  tira  du  codé  de 
Naples  auec  celles  de  fa  Sain&eté.  Ce 
qui  fut  trqnne  fort  eftrange  3 d’autant 
que  les  Vénitiens  demeuroient  tou- 
jours p r fiiez  du  Royaume  de  Cypre3, 
pour  le  recouurement  duquel  cette  ar- 
mée auoit  elle  lenée  auec  tant  de  fraiz. 
Toute  la  confolation  qu’en  receut  cet- 
te Repnbliqne,fut  la  prife  du  fort  de 
Marguerites , de  Supot,  & de  Vaîone3, 
que  le  General  Venier  emporta  de- 
puis la  feparation  des  troupes  Efpa- 
gnôles  & Romaines. 

[il  y eut  peu  de  téps  apres  quelqùe-vns 
pour  parler  de  paix  entre  les  Vénitiens 
& îeTurcjmais  Selim  parlant  en  vain- 
queur & en  Souuerain  pluftoft  qu’en- 
vaincu,  on  fît  par  tout-  de  nouueaujr 
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préparatifs  pour  la  guerre.  Le  Pape- 
ecriuit  aux  Rîoys  d’.Ethyopie,de  Perfe 
8c  a Arabie,  pour  les  faire  entrer  dans 
l'a  ligue  des  Princes  Chreftiens  : pro- 
mit aux  Vénitiens  le  mefme  fecours 
qit*il  leur  auoit  euuoyé  l’année  prece- 
dente , & ne  manqua  pas  à follicitcr 
l'Efpaguo]  de  mettre  en  mer  fes  vaif- 
feaux  Sc  fçs  Capitaines.  Mais  bien  que 
la  flotte  Vénitienne  mife  fous  les  or- 
dres deLouis  Fofcaren  parce  que  les-  * 
Efpagnols  ne  Touloient  point  comba- 
tte auee  Venier  , fufl:  de  fia  entrée  au 
Golphe  de  Cathare  , pour  y attaquer 
Château  neuf,  Dom  îean  vfa  de  tant 
de_remifes,  que  le  Pape  ayant  bien  re 
€Qnnu  tous  fes  artifices,enuoya  de  non- 
> ueaux^Ambafiadeurs  en  Efpagne,pour  ^>0ies 
deméderatiRoy  Catholique  l’accôplif.  prcimli*- 
fetnem  de  fa  parole.Et  d’autant  que  ce 
( Prince  Efpagnol  fondoit  fon  exeufe 
* fiir  la  crainte  que  Charles  IX.  Roy  de  4 
JFfance  ne  prift  les  armes  pour  fatiori- 
: fer  les  Hollandois  qui  fe  reuolroient;  ...  J» 
J le  Monarque  François  fit  vn  Ediét 
..  par  lequel  il  défendit  à tous  fes  fuiets 
. dépafleren  Flandres  :Dfe  forte  que 
PEfpagnol  ne  (e  pouuant  plus  feruir 
d'vn  pretexte  qui  véritablement-  e&oiir 
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* faible,  il  enuoya  de fon  mouuement  $c 
fans  le  communiquer  à fon  ConfeiUes 
ordres  à Dom  Iean  , d’aller  ioindre  les 
Vénitiens , pour  faire  la  guerre  auec 
eux. 


O thial  i 

Central 

d'vne 

Armée 

nouait. 


JPvBr' 


Pendant  que  tontes  ces  longueurs 
empefehoient  que  l’armée  Chreftien- 
ne ne fillles  progrez  qu’elle  pounoit 
faire, les  Turcs  en  profiroient  admira- 
blement , carOcchiali  déclaré  Surin- 
tendant de  la  Marine  , appçrta  tant  de 
foins  à mettre  vne  belle  flote  fur  mer, 
que  l’ayant  rendti?  capable  de  s’oppo- 
fer  à celle  des  Venitiens.il  la  mit  fous 
les  voiles , non  pas  en  refolution  de 
l’aller  combattre  , quoy  qu’il  en  té- 
moignai! beaucoup  de  defirjmais  pour 
empêcher  les  progrez  qu’elle  pouuoit 
faire  fur  les  mers  de  l’Empire  Otho- 
man.En  effet  l’ayât  rencontrée  iufques 
à deux  fois,  il  eiiita  toujours  lesocca- 
fions  d’en  venir  aux  mains,  & toute  fâ 
penfée  ne  fut  que  d’aller  attaquer  celle 
du  General  Efpagnol , auant  qu’il  euft 
ioint  lesconfederez.  Il  fe  mit  bien  en 
deuoir  d’executer  cette  entreprife,  elle 
ne  fucceda  pourtant  pas,  la  raifon  fur, 
que  Dom  Iean  ne  voulut  point 
auanccr , que  toute  la  flote  Chre- 
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(tienne  ne  le  fut  «lié  chercher  à Cor- 
fou. 

Cetpe  ionétion  s'eftant  donc  faite 
au  contentement  des  vns  & des  autres, 
les  troi$  Generaux  fe  mirent  en  batail- 
le, parctf  qu'Occhialin'eftoit  pas  beau- 
coup efloigné.  Mais  ce  General  Turc 
n'en  voulut  iamais  venir  à ce  poinéfc: 
& podrn’y  eftre  pas  contraint  , il  mit 
fon  artuée  à counert  de  la  forterefie  de 
Modon.  Ce  qui  fai  faut  bien  iuger  à 
Fofcaren  , que  le  temps  de  lanauiga- 
tion  s’efcouleroipfans  aucun  progrez, 
il  propofa  de  mettre  en  terre  dix  mille 
hommès  pour  aller  fai  fi r la  pointe  du 
canal,parlequel  Occhiali  patfoit  pour 
(ortir  & fe  retirer  ; Et  d'au  tant  que  les 
Hfpagnols  ri'approuuerent  pas  ce  def- 
fein  * il  fit  vnc  fécondé  proposition, 
qui  fuft  d'entrer  dans  ce  canal  à force 
de  rames  & de  voiles , & forcer  ainfi 
le  General  Turc  à combatre  malgré 
qu'il  en  euft. 

' Cette  propofition  auoit  quelque 
chofede  plus  raifonnable  que  la  prece- 
dente , elle  ne  fut  point  atiffi  reiettée: 
mais  parce  que  les  trois  Generaux  ne 
fè  purét  accorder  là  defius.chacu  vou- 
lant auoir  rhonneur  de  la  première 
< pointe. 
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pointé,elle  demeura  fans  effet, de  forte 
que  fe  rerirans  tous, ils  allèrent  mouil- 
ler l’ancre  au  port  de  Nauain,  pour  te- 
nir le  General  Turc  aflïegé  dans  celijy 
de  Modon. 

Le  danger  qu’il  auoit  à fortir  , fit 
que  l’armée  d Occhiali  foufFrit  des  in- 
commoditez  nompareilles , & la  lon- 
gueur du  temps,  qu’il  fut  contraint  de 
demeurer  fur  les  ancres  , donna  fuiet 
aux  Chreftiens  d’attaquer  la  place; 
mais  ce  deffein  ne  fut  pas  moins  inu- 
tile que  le  prccedent.Les  Espagnols  fe 
ltfTerent  : vnemerueilleufe  pluye  qui 
les  incommoda  beaucoup  , leur  fit,; 
prendre  la  refolution  de  fe  retirer  , Sc 
quelque  pricre  que  leur  put  faire  le 
General  Fofcaren  pour  les  attirerai  ne 
les  put  jamais  obliger  à luy  donner  en- 
cor quelques  iotirs  dans  lefquels  il' 
leur  promettoit  la  défaire  d’Occhiali, 
qui  ne  pouuant  fubfifter,  proiettoit  de 
fe  retirer  auec  peu  de  bruit. Voilà  quel 
fut  le  fliccez  d’vne  armée  , de  la  iôn^ 
&ion  de  laquelle  on  deuoit  attendre 
vn  grand  acheminement  à la  ruine  de 
l’Empire  Turc.. 

Cette  guerre  s’effoit  efitieuîTcontre 
l’aduis  de  Mahometjil  en  redoutoit  lai 
‘ continuation* 
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continuation  , il  voulut  faire  de  nou- 
ueaux  efforts  pour  la  terminer.  L’éue- 


peuple  fit  courir  le  bruit  que  les  forces 
de  la  ligue  eftoient  grandes;que  le  def- 
fein  confederez  n'auoit  pour  objet, 
que  de  rènuerfer  l'Empire  Othoman. 
Ces  bruits  arriuerent  aux  oreilles  de 
Selim:il  enuoya  quérir  fon  Vizir, con- 
féra long- temps  auee  luy  de  l'impor- 
tance de  cette  affaire  j lny  permit -de 
traiter  auec  le  Baile  de  la  Republique. 
£ Ce  Baile  en  auertit  le  Sénat  ; il  afTem- 
p bla  pour  prendre  des  refblntions  ne- 
eaflakes.il  fut  dit  que  la  paix  eftoit 
préférable  à la  guerre: & fur  cette  pen- 
t fée  on  enuoya  ponuoirde  traiter. 

Cette. affaire  auoit  efté  maniée  allez 
Jr_  adroitement , pour  ne  faire  pas  beau, 
coup  de  bruit:  Neantmoins  elle  vint  à 
la  connoilface  des  Agens,  que  le  Roy 
Catholique  auoit  àVenife.  Çe  qui  les 
fâifant  in  te  relier  pouf  leur  maiftreb  & 
particulièrement  pour  l'Empereur  qui 
*oul©k  entrer  dans  la  ligue , 


nement  de  la  bataille  de  Lepante  auoit 
mis  fon  elprit  & fa  conduite  en  très- 
grand  crédit, voila  pourquoy  tout  auf- 
îî-toft  qu’il  eut  fait  connoiftre  qu'il 
auoit  des  fentimens  pour  la  paix  , le 
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Paixac . que  le  temps  de  la  trefve  quJil  auoit 
cordée  auec  le  Turc , expiroit  , ils  firent 
e”tr*  les  tous  lenrs  efforts  pour  rompre  le 
traite  qu  ils  voyoïent  deilus  le  ta- 
pis. Mais  le  Sénat  ayant  fait  vne 
force  reflexion  fur  les  longueurs  des 
Efpagnols,  qui  leur  auoient  fait  paiïer 
inutilement  toute  la  campagne, ils  con- 
clurent de  fuiure  leur  premier  defïein: 
& en  effect , ils  firent  la  paix  par  l'era- 
tremife  de  l'Euefque  d’Aqs,  de  la  Mai- 
fon  de  Nouailles,  pour  lors  AmbafTa  - 
deur  de  France  à la  Porte.  Les  condi- 
tions furent. 

Qjte  1*1  fie  de  Cypre,  Antiuari  & Du  ci - 
ne  , qvieflen  Albanie*  demeureraient  an 
Monarque  Turc , que  le  Chafiéau  du  Su- 
pot  luy  feroit  rendu  & que  pour  tout  le  re- 
fie des  frontières  Vénitiennes , elles  de- 
meureraient en  Ve  fiat  quelles  efioient 
attant  cette  guerre. 

Le  Pape  fe  trouua  picqué  de  cette 
paix,  conclue  & fignée  en  1 573.  Tou-  ' 
tesfois  les  Vénitiens  luy  ayant  enuoyé 
des'  Ambafladeurs  extraordinaires 
pour  luy  rendre  compte  des  raifons  par 
lefquelles  ils  auoient  efté  pouflez  à la 
précipiter  de  la  forte  , il  en  demeura 
fatisfait.  Quant  au  Roy  d’Efpagne , il 
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t ne  fit  pas  feulement  paroi  ftre  qu'il 
t n'en  fuft  faché,car  il  fit  vn  accueil  fa- 
e uornbloaux  Ambafiàdeurs  qui  luy  fu- 
. rent  enuovez  pour  cela,&  toute  la  ref- 
e ponfe  qu’il  fit,fut  que  fi  la  Republique 
$'  efloit  contente, il  l’efioit  auiïi. 
t La  fuite  tefmoigna  pourtant  qu*il  luÿ 
h fafchoit  fort  d’auoir  inutilement  mis 
):  tant  de  belles  forces  fur  pied,car  ne  les  ‘ . 

1/  voulant  point  defarmer , il  confentit 
i-  que  Dbm  Ican  les  conduifit  en  Barba- 
. rie, pour  recouurer  la  ville  de  Thunes, 

. dont  Amida,  tributaire  de  la  Couron- 
ne d’Efpagrie,auoit  efté  chafiepar  Oc- 
- chiali. 

h Cette  entreprife  eut  le  fuccez  que  le 
• general  Efpagriol  auoit  efperé,Thunes  p\^nois 
.1  luy  fut  abandonnée  par  ceux  qui  la  en  ««>•- 
. denoient  defendre  , il  prit  le  fort  de  la  bme* 
t Goullette , 6c  Biferte  mit  volontaire- 
ment à l'obeïnTance:s’il  eufi  creu  l’auis 
: 1 de  quelques  Capitaines  qui  l’accom- 
pagnoir , 6c  qui  luy  confcilloient  de 
faire  razer  toures  les  fortifications 
, de  ce  fort  , il  eufi:  fait  'vn  coup 
de  partie  : mais  fon  deficin  eftant 
de  fe  faire  déclarer  Roy  de  cette 
ville , comme  il  le  tefmoigna  par  les 
, 1 inftantes 
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inftantes  prières  quil  fit  au  Pape  de 
folliciter  cette  affaire  auprès  de  fa- 
Majefté  Catholique;il  ne ‘Voulut  point 
entendre  parler  d’abatre  ce  fort  , au 
contraire  il  fi  t adjoufter  de  nouuelles 
fortifications  àThunes>eftablit  dedans 
Mahomet, frere  d’ Amida,en  qualité  de 
Gouuerneur  ; pour  Capitaine  de  la 
Goullette,Pcdro  Cariero,&  pour  Co- 
lonel general  des  garnifons  de  ces  deux 
places,  Gabriel  Cerbellon,  auec  ordre' 
de  faire  trauailler  inceftàmment  aux 
fortifications  del’vne  & de  l’autre  : ce 
qui  eftant  fait, il  alla  mettre  pied  à ter- 
re en  Sicile,  afin  de  difpofer  le  Pape  à 
plaider  pour  luy. 

Cependant  Selim  noyant  pu  fouffrir 
que  ce  ieune  Prince  euft  depoifedé  de 
Thunes  vn  Roy  qu’il  y auoit  mis , 8c 
qu’il  tenoit  fous  fa  protection  j il  mit 
vne  pui (Tante  flote  fous,  les  ordres  de 
Sinan  Bafta,pour  aller  tirer  raifon  des- 
outrages  qu’il  auoit  receus  de  cecofté- 
là.  Cette  armée  eftant  compofée  de 
vingt  mille  moufquetaires  & d’autres 
Archers  : elle  Fur  diuifée  en  deux 
corps  , Sinan  retint  le  premier  pour 
aller  aflieger  la  Goullctte  ; il  donna 
Fautre  au  Roy  de  Caruan  , pour  aller 
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attaquer  la  -ville  de  Thunes.  Mahomet 
. qui  eftoit  dedans,  fortit  auec  neuf  cens 
cheuaux,  & quattre  mille  hommes  de 
1 pied:  fes  fujet  l'abandonnèrent  aufîi  - 
toft  qu'il' fut  au  front  de  fes  ennemis, 
ôz  tout  ce  que  pût  faire  Cerbellon,  fut 
de  piefler  fes  trauailleurs  pour  mettre 
1 fon  fort  end efenfe. 

- S inan  fçauoit  bien  qu'il  iTy  auoit  Les 
[ point  d’armée  en  campagne  pour  s’op-  Turci  re-  - 
: pofer.à  fon  entreprife  , cela  }uy  donna  e^H!^u 
: leloifir  de.  camper  fans  précipitation  de  Thu - 

; déliant  la  Goulette,&:  de  la  faire  battre  é* 

. auec  la. fureur  ordinaire  aux  Turcs: 

\ C’eftoit  vne  place  importante,  l hon-  6 
neurs  des  conqueftes  que  l'Empereur 
* Charles  V.  auoit  faites  dans  la  Bar- 
barie ; Cerbellon  n'oublia  rien  auffi 
pour  la  fecourir  d'hommes  & de  ra- 
fraifehiflèmens.  Mais  les  canons  ayans 
fait  vne  ouuerturc  alfez  large  pour 
conuier  les  Turcs  à l'aflaut , & Si- 
nan  y ayant  fait  donner  à plufieurs 
reprifes  auec  vne  merueilleufe  cha- 
leur-, elle  fut  emportée  , & tonte  (a 
garnifon  mife  en  pièces.  Le  fort 
neuf  bafty  par  Cerbellon  pour  la 
conferuation  de  la  ville  , fut  encor 
pris  apres  cihqalfauts  ; &:  de  toutes 

fc-  les 
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les  conqneftes  de  Dom  Iean,  il  ne  de- 
meura rien  qui  ne  reuint  au  pouuoir 
des  Turcs.  Dom  Iean  n’auoit  point 
voulu  faire  abbattrè  les  fortifications 
de  ces  places,Sinan  les  fit  toutes  razer, 
parce  qu’il  auoit  reconnu  qu’elles  pou- 
noient  apporter  vn  grand  preiud ice 
aux  affaires  du  Monarque  Turc , fï  el- 
les tomboient  encor  vne  fois  au  pou- 
uoir  des  Princes  Cbreftiens. 

Si  toft  que  cette  guerre  fut  acheuée, 
Selim  euft  de  nouuelles  occafions  de 
mettre  en  campagne.  La  Moldauie  & 
la  Valaquie  eftoient  toutes  en  armes 
pour  des  querelles  particulières  que 
Penuie  de  régner  auoit  fufeitées  entre 
Bogdan  , Seigneur  naturel  de  la  Mol- 
dauie, & vn  Gentilhomme  Valaque 
qui  s’eftoit  fait  Turc  > & s’eftant  pui£* 
famment  infinué  dans  les  bonnes  grâ- 
ces de  Selim  , auoit  obtenu  la  qualité 
de  Vaiuode.  Ce  Gentil-homme  s’ap- 
pelloit  Yuon:Quand  il  partit  de'Con- 
ftantinople  , il  fe  fit  accompagner  de 
fort  belles  troupes  , fon  crédit  & la 
bien- veil lance  de  Selim  luy  en  acquit 
d’autres , il  alla  combatre  le  Bogdan» 
le  défit  & fe  rendit  maiflre  abfolu  de 
PEftat  pour  lequel  il  auoit  les  armes  a 
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7Vfj.  Selim  I I.  69 
la  main.  Mais  parce  qu'il  irai toit  ty- 
ranniquement Tes  nouueaux  fiiiets  , il  Troubles 
conceurent  vnc  fi  grande  aduerfion  en  Mol - 
pour  luy  qu’il  follici.tercnc  le  Palatin  tiauie' 
delà  ValaquieTranfalpine,de  les  deli-, 
urer  d'vn  homme  qui  n’auoit  rien 
d'humain  que  le  corps. 

C'eftoit  offrir  la  Moldauie  au  Tran- 
/âlpin  j il  n en  refnfa  pas  les  condi- 
tions. Il  auoit  vn  frere  qu'il  aymoit 
fort , il  refolut  de  luy  faire  tomber  fur 
la  tefte  la  Couronne  de  cette  Princi- 
paute.ll  pratique  les  grands  delà  Por- 
te,il  fit  offrir  à Selim  vn  double  tribut* 

Selim  prefta  l'oreille  à vne  propofi- 
tion  tant  auantageufe,il  ennoya  dire  à 
Yuon  qu'il  eut  à luy  payer  le  double 
tribut  qu'vn  autre, il  le  luy  faifoit  of- 
frir refufk,  Sejim  fit  partir  trente  mil- 
le Turcs  pour  appuyer  les  delfeins 
du  Prince  Valaque  ; fon  crédit  luy 
fit  mettre  plus  de  foixante  mille  au- 
tre foldats  fous  les  armes.  Yuon  eut 
recours  aux  Cofaques , qui  ne  refu- 
ferent  point  de  combattre  fous  fes 
enfeignes  : la  bataille  fe  donna,  l'ar- 
mée du  Tranfalpin  fut  taillée  en 
pièces-;  Yuon  pourfuiuant  fa  poin-  , 
te , emporta  BrafTouie  5 ville  fîtuée 

fut' 
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70  Abbregé de  l'Hiflobe 
fur  le  Danube  dans  le  Royaume  de 
Tranfiiluanie,  la  fit  razer  iufqu’aux 
fondemens  , & d’vne  mefme  facilité  le 
rendit  maiftre  des  villes  de  Teine  & 
de  Bidlogrado  , qui  fai  (oient  vne  par- 
tie du  domaine  Turc.  Ce  qui  mettant 
Selim  iufques  à vn  grand  excez . de  co- 1 
lere  a il  enuoya  le  Beglierbey  de  l'Eu- 
rope , fui uy  de  quatre-vingts"  mille 
hommes  pour  ranger  au  deuoir  ce  Va- 
laque,qui  ferabloit  vouloir  efgalcr  Tes 
forces  aux  fiennes, 

»Yuon  fut  tout  incontinent  auerty 
de  1J  orage  qui  le  menaçoit;il  eftoit  ia-  I 
ge  , quoy  qu’il  fuft  cruel5il  fe  mit  en 
eftatdelè  preuenir.  ’dl  auoit  eftably  -j 
dans  CochmjVnedes  plus  fortes  pla- 
ces delà  Valaquie3vn  Capitaine,  dans 
l’amitié,ou  pour  dire  mieux^dans  la  fi- 
delité duquel  il  s’afleuroit;  il  l’enuoya 
quérir  pour  luy  recommander  la  garde 
de  cette  forterdîe  importante: & par- 
ce qu’il  en  eftimoit  beaucoup  le  coura- 
ge , il  le  mit  à la  teflcde  treize  mille  , 
Valaques , pour  difputer  le  palïàge  du 
Danube  aux  Turcs. 

Zarmenique  ,on  appelloit  ainfi  ce 
Gonnerneurafit  de  meruejlles  au  com-  . 
mencement  : car  il  retint  fort  longue- 
a , ment  » 
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t ment  les  ennemis  fur  les  riues  de  ee 
it  grand  fleuuetmais  s’eftant  lai  (Té  fedui- 
ti  re  par  vne  promcffe  de  trente  mille 
J ducats  que  le  Valaque  luy  fît  offrir,  il 
■s-  laiffa  paffer  les  Tnrcs  : pour  trem- 

ar  per  encor  vne  fois  le  Vaiuode,  l’alla 
rrouner  pour  luy  dire  que  le  nombre 
Et  des  ennemis  l'auoit  contraint  de  fc  re- 
il  tirer. 

Ifi  Cette  nouuelle  furprit  le  Moldauc, 
[t  'qui^pouuoit  comprendre  comme  il 
s’eftoit  retiré  Tans  combartretmais  re- 
tr  mettant  cét  efclairciffement  à vne  au- 
fr  tre  fois , il  fit  marcher  contre  l’enne- 

0 my.  Ce  fut  alors  que  Zarmcnique 
% adhcua  de  trahir  fôn  maiftre,car  fur  le 
1j|  point  qu'il  faifoit  marcher  pour  ' aller 

1 * c-oinbattre  les  Turc , il  leur  mena  les 
li  treize  mille  hommes  qu'il  comman- 
«■  doit , & cela  fut  caufe  que  dans  la  ba- 
il- taille, le  Moldaue  perdit  plus  de  la 
t-  moitié  de  fes  gens. 

ï Ne  s'eftant  pourtant  point  eftonné, 
il  alla  camper  en  vn  licujoù  les  Gene- 
!tf  raux  Turcs  voyans  bien  qu'ils  feroit 
difficile  à forcer,  ils  luy  enuoyerent 
ï prefenter  des  conditions  honorables 
i<  pour  luy  faire  quitter  les  armes.  Son 
:■  armée  n’eftant  pas  pour  fubfifter  long- 
; - temps 
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71  jûbbrcoé  de  l*  H'tftoire 
L'infide*  temps  dans  le  pofte  qu'il  auoitchoifi  , ’ 
lit  e des  ]es  piopofitions  qu'on  luy  fit  furent 
bi  n receuës.Il  demanda  que  les  Gene- 
raux làrflalTcnt  aller  les  Cofaques  auec 
leurs  armes,  leurs  chenaux  & tout  leur 
bagage.  Qu’on  ne  le  mit  point  au  pou» 
uoirde  Selim  pendant  qu’il  viuroit,  &C  { 
. qu'on  laifTàft  retirer  les  Vainques  & 

* les  Moldaues  dont  fon  armée  eftoit 
compofée.  Tout  cela  luy  fut  accordé. 
Il  s'en  alla  fuiuy  d'vn  feul  Efciiyer  au 
camp  Othoman,il  y fut  alïàfliné  pref- 
qu’au  mefme  temps  qu'il  y"  fut  entré. 
Les  Moldaues  & les  Vainques  qui  re- 
pofoient  fous  la  foy  de  la  capitulation, 
furent  inueftis  & taillez  en  pieees.Les 
Cofaques  périrent  tous  l’efpéé  à la 
main, à la  refèrne  de  dix  ou  douze  , au 
nombre  defquels  eftoit  Sujercene  leur 
Capitaine. 

Nous  auons  îaifle-  Sinan  dans  la  Bar- 
barie ,il  le  faut  eonduire  à Conflanti- 
nople.  Il  y arriua  pendant  que  l.e  Be- 
glietbey  de  l'Europe  terminoit  , ain/î 
que  nous  auons  dit  , la  guerre  de  la 
, Moldauie.  Il  auoit  féru  y dignement 
lTfïat , il  y entra  comme  triomphant 
& auec  vn  bruit  de  cinq  cens  canons 
qu'il  auoit  gagnez  à la  Goullette  & atr 
••••  v'  V/  ' fort- 


des  Tares» 'A murât  I IT.  y y 
i)  fort  Neuf,  parmy  lefquels  on  en  con- 
m nut  quelques-vns  que  l'Empereur 
t-  Charles  V.auoit  gai gnez  fur  Frail- 
k çois  premier , à la  bataille  de  Pauie. 
m w La  bataille  de  Lepante  anoit  toû- 
a*  ' • jours:tcnu  Selim  dans  vne  profonde 
& triftelîe , le  bon  fuccez  de  S inan  luy 

& en  fit  oublier  plus  de  la  moitié;  & luy 
releua  tellement  le  courage,qu  il  pro- 
If  ietta  dés-là  eje  mettre  à la  campagne 
c prochaine  de,  puiflfantes  forces  fut 
f pied  pour  attâqùer  i’ifle  de  Candie. 
î Mais  la  mort  preuint  fes  de(Tcins,elle 
c-  • l'emporta  en  1574.  dans  la  47.  de  Ces 
h,  années  dans  1a  hui&iefme  defon  re- 
h gne  ; Grégoire  XIII.  feant  au  fainéfc 
la  Siégé  4 du  temps  de  TEmpereur  Ma- 
li ximilian,&  régnant  en  France  Henry 
u „ de  Valois  troifiefme  du  nom. 
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Humeur  d'Amurat  inconstante. 
Prudence  de  Mahomet,  pour  empêcher 
les defordres  des  Ianijfaires . Le  régné 
d’Amurat  commence  par  le  majfacre 
de  fesfreres.il  chajfe  tous  l es  Officiers* 
de  fin  pere.  Il  dreffe  vne  puiffante  ar- 
mée.  Refufi  de prolonger  la  trefue  auec 
l’Empereur. P ourqnoy.  Il  empêche  que 
la  Couronne  de  Pologne  ne  fiit  donnée 
à cét  Empereur.  Ligue  *de  ce  Prince > 
pour  fi  venger  des  Polonnois.  Voyage 
de  PerfilSùjet  de  cette  nouueile  guer- 
re. Quel  en  fut  le  fitccef.  Trejveen 
ire  le  Monarque  Turc  & le  Royd’Efi 
pagne.  Mort  de  Mahomet  premier 
ViTfr.RenoMiellemerjt  de  la  guerre  en 
Perfe.êOifgraçe  de  Mtflapha.  Sa  mort . 
EHuers  euencmens.de  la  guerre  de  Per- 
fie.  Sinan  depojfedv  de  fia  Charge  de 
grand  Vilgr.  Guerres  Ciuiles  dans  la, 
Perfie.  Efieinte par  l\ innocent#  recon « 
nue  du  Prince,.  Prifie  de 
d'Ofimn , General 

rat.  Défaite  des  Turcs.  Paix  entrç  y 
Amurat  & U Sophy,  Gu%$ex\Gpgtft 
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l’Empereur  & le  TurC.  Exploits  du  B a* 
von  de  Tenffembaeh  & du  Comte  d’Ar- 
diz..  Conque  fies  de  Sinan  Bajfa.  Siégé 
& pyife  de  Iauerrin.  Le  Comte-à'  Ardez 
décapité.  Sinan  at  tetque  litforterèjfe  de 
Cordât  : 'leue  'le  fiegc.  Le  Prince  de 
'Jranjfiluanie  fe  reuolte  contre  le  Turc* 
Les  Vaiuodes  de  Moldauie  & de  Valu» 
quie  Jt  liguent  auecluj.  Mond  Amrt» 


rat. 


Eux  qui  n’ont  iamaîs  connu  l’ih- 
conftance  des  chofes  du  monde 
v';  ‘ _ n’ont  qu’à  ietter  les  yeux  fur  la  vie 

de  ce  Monarque  Turc  pour  l’appren- 
dre, Il  n’y  a eu  que  de  l’inconftance 
,-v  Ion  humeur  & en  fa  fortune.  lia  ga- 
; v * gné  des  batailles  , il  en  a perdu  : il  a 
pris  des  villes,il  a cfté  contraint  d’en 
L'humeur,  quiter  apres  les  auoir  afïïegées.  Il  a 
dAmurat  efté  doux  & cruel  .il  a fait  mourir  des 
inconstante . perfonnes  dont  il  auoit  receu  des  fer- 

uices  confiderâbles,il  en  a mis  en  cr/&-r 
dit  qui  ncmeritoient  pas  d’eftre  ai- 
mez. Um’a  iamats  pu  garder  vn  Of- 
. ; ficier  ; pour  fçauoir  s’il  rrouueroic  ’ 
mieux  du  changeai  les  a repris  apres 
les  auoir  chaflfez  auec  infamie.il  a eu 
desaffe&ions  & des  haines  irrecon- 

cilia 
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* cjliablcs  pour  mcfmes  perfonnes.  Il 
a v ecu  fobremenr , $c  dans  la  débau- 
: 1 cbe.  Il  a iugc  toutes  les  femmes  in- 
dignes de.  fon  eftime:illes  a quel- 
quesfois  cherchées  auec  vne  brutale 
fiireur.ll  vouloir  paroi ftre  grand  ob- 
feruateurde  laloy  de  fon  faux  Pro- 
, .<  phëte  cependant  il  y dérogeoit 
1 bien  fouuerit , iufqu’à  perdre  le  juge- 
ment par  la  trop  grande  abondance 
^ , de  vain.  Il  aima  la  guerre  , il  la  quitta 
. -pour  nourrir  ion  corps  parmy  des 
. ‘moleffes  qui  ne  font  propres  qu’aux 
» femmes..Enfin  pour  répéter  encor  vne 
. ‘fois  ce  quei’cn  ay  dit , il  fut  vputa- 
. -blcait  de  l’ineonftance  des  cho fes  du 
inonde  en  fan  humeur  & en  fa  fortu- 
-de.  • ; ; -r!  . ?•  ' - 
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a ; Mahomet  fît  en  fai  faneur  ce  qu’il 
auoit  fait  huid  ans  auparauant  en  niet . 

■delle  de  SeHm  fon  pere.*  Quand  So- 
lÿman  cefîk  de  viure,il  cacha  fa  morr, 
pour  empefehér  que  les lanifîaires  ne 
fe  poftaffent  à leurs  violences  or-  / 5 

dinaires  ; cependant- il  luy  enuo-  - ij 

ya  des  courriers  iufques  en  Ama- 
iie  , où  il  feiournoit , afin  de  le  faire 
•venir  promptement.  Soir  régné  com- 
mença par  la  maxime  ordinaire  des 
'dite  D J 
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Orhomans1  : il  auoit  cinq  fr-eres,donr 
ic  plus  âgé  n’auoic  pas  atteint  l’âge 
<ïe  neufans , il  les  fit  tous  eftrangler: 
& pour  ' s’affranchir  ^e  tout  ce  qui 
iuy  pouuoit  donner  del’omb'ragé  , fît 
mourir  deux  concubines  de  fonpere, 
parce  quelles eftoienc  grofies. 

• .‘Çc  ne  fut  po.inj;  pat  cette  feule  raa- 
îime  quil  voulut  aifeurer  fa  Couron- 
ne,iichafià  tous  les  Officiers  de  fon 
pere  , pour  mettre  les  fîens  en  leur 
place  : & fans  auoir  efgard  aux  fer- 
uicesdu  grand  Chambellan  , qu’on, 
appelle  rôda  Baffiluy  commanda  de 
fe  retirer.  Le  Boftangi  Baffi,&  le 
Maifîre  d’Hoftel  ordinaire, furent  dii 
nombre  de  ces  mal-heureux.  Le  pre- 
mier j parce  que  ne  fçachant  pas  la 
mort  deSelim,il  ne  luyauoit  pas  voit-' 
lu  donner  l’entrée  au  Serrail  par  les 
jardins  , dont  il  auoit  la  furintendan- 
ce  ; Le  fécond, parce  qu’il  ne  fe  vou- 
loint  point  afieurer  en  luy, des  ordres 
; i de  fon  boire  , &de  fon  manger.  Il 
ht  -AA  eflimoit  Cigale,  dont  nous  auons 

parlé  cy  deffus , il  le  fit  premier  Ca- 
pitaine de  fes  gardes. 

Les  Monarques  Turcs  auoient  ac- 
coutumé de  fe  mettre  dans  Teftime 

de 
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des  Turcs . Amurat  III.  79 
de  leurs  fuiets  , par  quelque  guerre  • 

confiderable  dés  les  premiers  iours 
de  leur  régné  , cettuy  cy  ne  voulut 
pas  degenefcr.de  cette  glorieufecbu- 
ftume,  car  .auffi' toft  qu'il  fut  fur  îç 
* trdfnj, il  donna  fes  ordres  à Oc*  hiali 
de  mettre  vne  purifiante  dote  fous  les 
voiles.  Mr.i  s ce  commandement  qui. 
fir  trembler  les  Vénitiens,  & la  pluf- 
part  des  Princes  Chreftiens, n'eut  au- 
cune fuite.  La  pefte  dont  la  ville  de 
Conftantinople  fut  cruellement  af- 
fligée . empefeha  que  l’on  ne  garnit 
les  vaifleaùx  comme  il  auoit  efté  re- 
folu  , & tout  ce  qui  fignala  le  com^ 
mencemcnt  de  ce  regnefut  quelques 
rauages  faits  fur  les  frontières 
d’Hongrie,  parles  garnifons  des  pla- 
ces que  les  Turcs  poffedoient  en  ce 
beau  Royaume. 

Les  Ambafladeurs  de  l’Empereur 
Maximilian , qui  eftoient  à la  Porte  *jgre^{*n 
pour  renouueller  la  trtfve  qui  eftoit 
finie  du  temps  de  Selim  , fè  plei-  trefve' 
gnoient  de  ces  hoftilitez  qui  contre-  <««/’ Ef» 
uenoiét  à l’efpei ace  qu’on  leur  auoit  îettHr' 
faitconceuoir  : mais  ils  ne  furent  pas 
fatisfaits.  Amurat  leur  fit  dire,  qu’il 
nêferoit  point  de  trefve  anec  leur 

D 4 
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reconnoi(Toit  par 
quelque  tribiitjÔb^èlâ'fk  iqws'eftans 
retirez,  les  afFaire^âeàkurerent  pour 
quelque  (quelles 


cftoient  alors. 
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Les  iüdfôi^^s^ftbfifteroftt^’vne' 


conterftér'IéS'vns*  &4è^fiütresi  #oUr 
fatis  Fâi rè  au*  pr  éfmer  S£, ; irn'ay  qu'à 
leur  dTre?^Ôe^<^î^irtèéreftoivJiriec- 
- ueilleufemeht  haut  h la  main,  & qu'il 
£rt>ÿoit  tous  les  Prirîces  du  monde 
s lés; 

/autres  , i?ay^déquby  réplir  leur  défit. 
Hentÿ/dc  Valois  IR  du  nom,  Roy 
de  France  par  (îtccelfion  , & par  elle- 
ttioç  de  Pologne  , avant  abandonné 
: cètte  Couronné  e.fttangere,  apre-s 
anoir  appris  qu'on  auoit  mis'Chârle's 
; IX.  Ton  frere  au  tombeau  : Les  Sei-  , 
WÊè  gneurs  Poîonnois  s'affembleret  pour 
eflire  vh  Rb^ifeximilïan  prerendoit 
lt  empêche  à cette  Couenne:  Amnrat  ne  le’vou- 
que  U loit  point  aifoi r1  (tour1  vbi  fin,-  Ce  fa  t 


Couronne  par  cette  confideration  qu'il  reietta 

de  Pologne,  jes  pr0pofitions  de  la  treFve,afin  qu’il 
. taon - * t i <ii j.  .«/...«.rs. 
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7é{°à,c™~  euft  la  liberté  de  tr^ètfér  cette* efle- 
Mnjpereur.  &ion  , ôt  luy  Faire  la  guerre  s'il  n'en 
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apprit  q u jj  ^aiioic  -cftç, ,fl  Wim  % r 

corn  «a uWi  v©  i d ecer  t £ a (Tçm Jd-fiÇ > 11 
*.  y fcnuoya  promptcmentryn  ÇJiappx  , 
pour  menacer  le  Roy aum^^ljyjnp  , dé- 
flation generale.,  s'fl.jrçgqnpoiflpit 
|f  ce  P rrn ce,  E Ipagitpfedff  fqr$e,.q,u(ç  X<j>ü s 
^ Tce$  Barons  alTem%^^Bpr^e|i4ans 
.lc:,cbu^4'v(ne  foud 
<fient  défi  a, gronder  le  v^ntiçtre  , ils 
i;:.  -s’excuferent  enPPïs^B^nperqijig;  §ç:  fe- 
*■•  Ion  la  volonté  dii.  Monarque  Turc, 

«fleurent  Eftienne  Battory Æ r^çe,  de 
^ Tranflvluanie,à  condicipn  qu'ilefpou- 
• • Vèroitla  fille  de  défunt, S igifmond 

: Augnftçr,  par  le  decefjs  duquel  Henry 
<îc  Valois  auoit  eft^fppellç^,|^  Cou- 
ronne. r*r  ; < . 

^ Ce  coup  «doit  grand,M^imil|an  le 
ireflèntît  aufll  iufqu’an  fonds  du  .cœur; 
il  fit  renir  yneDintte  V^arisVpnnc,^ 

*- -y, demâda  reparti  p de  1 outrage  qtvil 
^ auoK  reçen^r^Ç^^desPof-  i$ 
noisfles  Allemâd  $,1« Koheme$,&  les  c^Trince 
Hongres Jtiy  prpp>pçt  d’y p0;irfc 
les  Rovs  de  i)annem.\rc  & de  Suède,  venger  de* 

. ' les  Ducs  de  Saxe  &de  Mofcouie  feli-t  ^olonoU, 

•*  • 'ySÊV  \**CZ A Prvmî vp  c*îl  f*rnir  ' * ‘ ^ 
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J ïjïlbrege'àÎ!' l'H îjloire  ' 

^ luy  emtôya  des1  Ambaffadcurs  parti- 
culier^  , pduï  raffçiirer  qu'il  ne  lu  y 
manqueroir  point  de  fe'cours  , q'uand 
il  fërih^ttr6ir  en  èftat  âk  fubiiigtier 
^ -tbtafe  la  Pologne.  ’ : 

' ^ Qnoy  quVi  murât  n'fgtiornfl:-  pas 
toûrc^tîi  fe  faifôît  füT cétte  matiè- 
re;j  il  ne;  s’eri  eftonna  pas  beaucoup  ; 
il  créUt  que  les  forces  de  la  Pologne 
& de  la  Tranfïïluanîe  fûmroient  pour 
* itefiftér  aux  efforts  de  Maximilian,s*il 
fe  refoluoit  à faire  la  guerre  , & fur 
cett^penfée  il  ne  mit  ' point  en  ba- 
lance sJii  attaqueroit  la  Perfë}auec  les 
meilleures  forces  de  fon  Empire.  Il 
eftoit  poulie  par  l'ancienne  inimitié 
des  Couronnes  Turque  5c  Perfane  , 
il  y eut  vne  confideration  plus  forte 
‘ÿiîTy  engageai r r 
^ac^lTias  cftbit  ^|ort,  ilauoii  lailïe 
trois  énfans,  dont  le  pîusieune  nom- 
;/  me  Gaïdar,  auoit  ocupé  Ia'Couronne 
pat  l'emprifonnement  de  fes  freres. 
C'eftoit  vn  Prince  indigne  du  fee- 
ptre3les  grands  du  Royaume  le  mallà- 
crarqnt  àuffi  , & tirèrent  de  prifon 
l’vn  de  fes  freres  que  l’on  appellQif 
Ifmaël-  Mais  ce  nouueau  Prince  sce- 
llant comporté  tyranniquement  , 
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~tous  les  Sultans  , o qap pelle  ai nfî  les 
grands  du,Royaume , fe  tiouuerem  fi 
bien  vnis  pour  çhaftier  tant  de  cruau- 
tez  , que  l'ayçnt  fait  tuer  par  fa  Pro- 
pre (œur  nommée  Parea  ils  efleue- 
rent  auyçpfne  Royal, le  troifiefme  des 
_ enfans  de  Tachmas  nommé  Coda- 
’j  bapde,,  homme  d’-vn  cœur  Cl  bas,&  Ci 
spçu  propre  au  gouuerqevnent  d’vn 
. Eftar,  oui  fnftle  mefpris  de  fes  peu- 
; plesjauffi-toft  qu'ils  l’eurent  reconnu 
•j  pour  leur  Sotwerain. 

Ce  fut  fur  les  defordres.de  céc  Em- 
pire , qu’Amurat  fondant  Te fpe rance 
de  le  con qu eçj r ^^npl a mefprifer  la 
guerre  que  l’on  fe  preparoit  de  faire 
; 'en  Pologne  , pour  polîèder  vn  Eftat 
que  tous  fés  predecelfeur^  au o i ent 
inutilement  attaque.  Il  auo.it  beloin 
de  puilfan tes  forces  pour  venir  about 
.de  cette  antreprife  ; il  n'en  manqua 
point, il  foldoya  foixapte  mille  hom- 
mes le  nombre  des  volontaires  qui 
• *5fy  trouvèrent  fut  encor  plus  grand; 
de  forte  que  ne  doutant  plus  de  la 
•conquefte  de  la  Perfe,H  fît  partir 
'toutes  ces  forces  fous  la  conduite  de 
w Muftapha. 

Cette  encreprife  auoit  fait  trop  de 

bruit 


; 'Abrégé de  ï .ilftoirâ 

brui;  de,  n’eftre  pas  arrivé  iufquVn 
Perfo  àu/fi  quand  le  Capitaine  Turc 
M*m  > *1 .55 '-îrPi1  »a  des,  hommes  d i^ 
iBfe.ÿyy.faireifcfte..  La  Fortune  ne 
biy  fj^jafev/ànorable  au  premier 
com^^iç^  :yne partie  de’ fon  aiiaiitt 

pietés  : mais  elle 
Ç9&/QH (f^rtçyr,  fa  diligence 
Tayant  Fait  arriver  aûec  toutes  Tes  for- 
ces,au  lieu  oi4>]arbatajllf  le  donnoitjl^ 
releua  le  courage desfifcns^ouuritla 
çgmpagnedexinq  mille  morts  , fit 
trois  mille  prifonniçrs  ,*  & pour  mar- 
quer que  l’honneur  de  cette  iournee 
Juy  den^utpjfc  au^cle  camp , fit  cou- 
per tourelles.  çete.*dç|>Perfes  morts, 
& les  arranger  Type  auprès  de  l’autre, 
afin  d^efleuet vît  petit  monument  à 
%g!oire. an-  &;-rtfcfrV>ofc -3r-.f  i 
Cette  vi&oire  luy  facilita  la  prifede 
Tiflis  qu'il  fortifia,&-fit  que  Scender, 
Seigneur  de  ^aglien  >ype  des  plus 
belles  Prouinces  de  la  Géorgie , Ce 
prefenta  pour  rendre  obey  fiance  au  . 
Monarque  Tu^  Muftapha  rie  refulà 
pas  les  prefens  qui  luy  furent  faits 
par  ce ; Prinpe, niais  ce  ne  fut  pas 
tout  l’aduawage  qu'il  en  retira  ; car 
ayat  pris  sô  chemin  droit  à la  riuiere 
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d aire,  *q  ne  1 attiré1  d^s^Pèfr fësf  ;fn  f ! !dè-' 
faice#mm  frhâlft  h’cn  rê£ 

{talque  fort  péù! jjôür  atfêr^Wei*1^  ‘ 
leur  RoyJa  noûüejledë^f  di  fêfébét0  J 
La  vi ftoir  é ' 1 de «' hà^édoî  t! 
£*rinr;d*vn  pui  fiant  dpprié' SftôïitfélFfeâ  jÿ*. 
t roupes  >pou  ries  ffa  iré4  aller  courageu- 
sement aux  autres  occafions  de  la 
*gloireot  dlè'fir pourtant  vhïdhfr&i- 
re  effet,  ils  refuferent  de  pa (Ter  cette 
riuiere  dëGanach,8c  leur  fureur  alla 
Ti  loin^qu  ils  menacerfcnVleur  Genè1- 
«aide  le  mafTacrer  | s'il’ s?opiniaft  toit 
à leur  commander  vne  chôfe  dans 
l’effecde  laquelle  ils  jugeoiem  leùr 
perte  allcurdei  mais  Le  Capitaine  toè 
s’eftonnant  pas  du  bruit  de  fes  infô- 
kntes  menaces  , fe  jetta  dans  cette 
riuiere,le  pafla  fans  aucun  danger,fes  ' 
Capitaines  le  fuiuirent,les  plusauao-  vÇ 
geux  (ibldats  voulurent  participer^ 
fhôneur  de  cette  boutadedls  fe  pouf-  * . 
fêtent  au  trauers  de  l'eau, leurs  côpâ- 
gnons  les  imitèrent, & quoy  qu’ils  en 
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S6  '({Albrege  de  l' Ht  (loir  e , 

vilTent  périr  ryn  granjd,  nombre  T ils 
s’cxpoCçrenc  au  hazard  de  demour*  r 
au  milieu  des  ondes  , pluftofl  qu'à  la 
honte  rf^nioir,aban<Jon#é  leurs  Ca- 
pitaines & leurs  amis.  . 

, Muftapha  voyant  donc  toute  fim 
armée:amlMUfqù  il  la  defiroitdl  fuiuic 
fa  pointe  : prift  la  ville  d'Eres  , dans 
laquelle  il  mit  deux  cens  pièces  d*arr- 
tillerie>auec  viie  garnifon  capable  çlc 
la  bien  défendre  : & parce  que  PHy.- 
U^r  approchoir,  il  conclud  de  rame- 
ner toute  fon,  arme'e  du  cofté  d'Ec- 
fèrom,  pour  luy  donner  le  . loi  fi r de 
fe  rafraifehir  auec  aifeurancejne  vou- 
lant pas  neantmoins  .perdre  la  Pro- 
uince  qu'il  auoit  conqujfe,  il  y lailïà 
pour  Gouuernenr  Ofinan  Bafia 3 & 
parce  qu'il  yauo’t  encor  deux  places 
à prendre  pour  afleurer  tous  ces 
Eftats5il  luy  ordonna  de  les  attaquer, 
&denuoyer  demander  le  fecours  des 
Tartares  voifins  des  Palus  Meolides 
& de  Cafie,qui  reconnoilToient  pour 
leur  Prince  Alîchetui , frere  du  Roy 
des  Tartares  .CumanSiafin  de  confer- 
uer  Tes  conqueftes. 

Les  Turcs  ont  cette  couft urne  d*e- 
xecuter  ponctuellement  les  comman- 
dent eus 
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’demens  qu-ils  reçoiuent:Ormnn  pra- 
tiqua cette  obeiflance,il  enuoye  con- 
tre Sumachie  & Dcrbent , les  deux 
villes  qu’if  auoit  ordre  d'attaquer, les 
emporta*,  & n obmettant  rien  de  Tes 
ordres , ennoya  prier  tes  Tartarés  de 
s’auancer.Ces  peuples,qui  ne  deman- 
doient  que  la  guerre,ne  firent  aucune 
difficulté  démarcher  pour  combat- 
tre fous  Tes  enfèignes:défirétle  Prin- 
ce de  Perfequi  leur  difpuroit  le  pa  lia- 
ge de  la  riuiere  de  Canach,  & facca- 
gerent/la  ville  de  Geuge  ; ce  qui  ré- 
' ueillant  vn  peu  le  Sophy  , il  ennoya 
Ton  fils  aifné  fuiuy  de  douze  mille 
cheuaux,afin  d’arreftèr  le  progrès  de 
ces  ennemis. 

La  fortune  fut  toute  fauorable  à ce  Exploits 
jeune  Prince,*  La  première  rencontre  du  Prince 
qu’il  fit,  fut  du  BafTa  Cajetas  dont  il  dePerfé.' 
fit  pàfferles  troupes  au  fil  de  l’efpée> 

< Le  fécond  de  fès  aduantages , fui  la 
prife  de  la  fortereffe  d’Eres,  qu'il  re- 
mit à l'obeïfTance*,  Le  $.  vne  pleine  a y 
défaite  de  tons  les  Tartarés  , dont  le 
General  fur  fait  prifonnier;&  le  qua- 
trième , la  conquefte  de  Sumachiei 
qu'il  r»iti»  pour  .‘çhaftfef  fesr -ha bi- 
lans de,  s'cüfe  rendus  au  Jure  fans 
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88  s4bbreac  de  l* H iflolre 
tirer  l’efpée.  Tout  ce  qui  fepaffë'dfe 
plus  conîiderable  en  Perfe  pour  le  re- 
lie de  cette  campagne, fut  la  mort  du 
Prince  Tartare  , la  captiüité  duquel 
ne  l’ayant  pas  empefché  de  deucnir 
amoureux  delà  Reyrie  , il ftftmafla- 
cré  par  les  plus  clairuoyans  de  rJa 
Cour,  & qui  pour  ofter  entièrement 
l’infamie  de  la  famille  -Royale  > tuè- 
rent l’impudique  Rcyne  anec  luy. 
Cependant  il  arriuadans  Conftan- 
trele  Turc  tinôple  des  choies  allez  dignes  de  la 
& le  Roy  du  le&eur  ; La  première, fut 

^^nc'  vne  trefve  accordée  entre  le  Monar- 
que Turc  , & le  Roy  d’fifpagne,*  La 
Seconde  , la  mort  de  Mahomet  grand 
> Vizir.  Ce  digne  Miniftre,qui  nfauoit 
point  de  pafïion  plus  grande  que  le 
fèruice  de  fon  Maiftre  , ayant  jugé 
qu’il  falloir  retrancher  vne  partie  des 
gens  de  guerre , puifqne  l’Empire 
tjo.üilTok  alors  d’vne  profonde  paix 
delà  part  des  Princes  Chreftiens  , il  ‘ 
execma  ce  qu’il  en  a Liait  refolii , ce 
r f qui  faifant.vn  grand  nombre  de  mal 
V conrens,  il  s’en  trouua  vn  qui  fe  fie 
Dernis,&  q^ii  fous  ombre  de  luy  pre-j 
Tenter  vn-placet , luy  perça  le  cœur 
d’vn  coup  de  couteau,*  . > 

. C’eftoit 
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VC’elkdtyh  homme  fous  la  conduite 
duquel  PEftat  auoit . toujours  eftë 
fiori liant  pendantja  vie  de  trois  Em* 
pereurs^  Amurat  dufll  fe  trouua  H 
{ènfiblement:  touché  defamorr, qu’il 
nly  euft  point  de  tourmcns  qu’il  ne 
fîft  -fou  fin  r à Ton  aflà(ïîn>tant  poiirle 
punir  de  Ton  attentat  ? que  pour  ap- 
prendre de  luy  par  quel  mouuemcnt 
i 1 auoit  efté  poulie  à cette  criminelle 
a&ion  -,  mais  n’en  .ayant  pu  rien  dé- 
couurir  auivray,  il  trouua  là  confola- 
^ion^dans-vne  cruelle  mort  qu’il  fit 
» à^ce  miferabk»308  jyTtm  +àà* 

_.J.  La-giierte  n’ayant  ce  (Té  dans  k 
■Perle  qu'autant  de  temps  que  l’Hy- 
ûer  dura  >Muftapha' remit  toutes  les 
troupes  aux  champs  dés  le  commen- 
\ cernent  du  Printemps» , & -parce  que 
les  Perles  atioient  vne  armée  déliant 
% * Itiflis  pour  la  remettre  à l/obeifiance, 

il  eniïoya  déliant  A flan  Bàlfa  , fils  de 
ce  Vizir, dont  nous  venons  dedeferi- 
re  la  mort  déplorable , & luy  donna 
vingtmille  hommos  pour  le*  fecours 
de  cette  place.  Ce  Gapitaine  fit  d’a- 
bord tout  ce  que  l'on  pouuoit  attédre 
d’vne  judicienfe  conduite,* car  malgré 
les  obftacles  qui  luy  furent  donnez 

' . X P* 
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par  deux  des  plus  braues  hommes  dé 

r . t*  r ‘ r 

Perif,  qui  1 atraquerenr  iouuent  aue'c 
des  forces  gaillardes  , ilrafraifchit  la 
garni fon  d'hommes,  de  munitions  ôc 
chargent;:  mais  il  rfeuft  pas  vne  pa- 
reile fortune  au  retour,  il  perdit  plus 
de  la  moitié  de  fes  hommes, tout  fon 
bagage  , & tout  ce  qu' il  pût  faire  fut 
de  iàuuer  fàperfonne  , auec  y.  oirtf. 
mille  hommes  qu'il  auoit  de  refte. 

Lon  a toujours  veu  la  vertu  fujeite 
à l'enuie  , & l'on  n’a  trouué  que  fort 
rarement  des  perfonnes  arriuées  à vn 
haut  degré  de  fortune , fans  auoir  re» 
Mutfa-  ceude.  grandes  fecoulfes.  Muftapha 
tenoit  l’vn  des  premiers  rangs  de 

- l’Empire, il  auoit  toujours  feruyl’E- 
ftat,&  leferuoic  encor  auec  gloire.  Il 
ne  fut  pourtant  pas  exempt  des  tra- 
uerfes  que  les  enuieux  font  à la  fortu- 
ne, & à la  vertu  d’vn  genereux  hom- 
me. Sinan  Bafta  fe  fafehoit  de  le  voir 
General  de  l'armée  de  Perfe , il  ap- 

- prehendoit  qu'Amurat  ne  le  jugeait 
digne  de  remplir  la  place  de  Mah'o- 


r*ce 


met 


ce  furent  des  conhderations 
allez  fortes  pour  hi.y  faire  jurer  fa 
perte.  L’armée  de  Muftapha  fe  trou- 
uoic  amoindrie  de  foixante  mille 

hommes. 
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1 ' tommes , que  la  faim  , la  pelle  , & la 
c fureur  des  Perles  3 audit  enuoyez  au 
tombeau,*  il  creut  que  c’eftoit  allez 
pour  donner  dé  mauuaifes  imprefi- 
fiotïs  de  fa  conduite.  Amurat  fut  ca- 
s s pable  de  les  rcceuoir  , il  dépoffeda^ 

1 ^ Muftaphadelà  Charge;  ce  General  S* 
! qui  ne  doutoit  point  que  fa  difgrace 
nefuft  vnaitant-coureur  de  quelque 
violent/upplice;auala  du  poilon  pour 
leprenènir.  ' 

Perfonne  ne  fàifant  donc  plus 
d’ombrage  à S inan , il  arriua  facile- 
ment où  il  pretendoit  r'Amurat  le  fit 
premier  Vizir,  & General  de  l’armee 
de  Perfe  : mais  il  ne  fit  pas  de  grands 
faits  3 d’armes  en  cette  guerre  : car 
ayant  trouué  les  Perfes  plus  difficiles 
à vaincre  qu’il  ne  s’effoit  imaginé, 
d’ailleurs  Penuie  de  retourner  à Con- 
ftantinople,  pour  y exercer  fa  Char- 
ge de  grand  Vizir, le  preffant  vn  peu 
virement  , il  fit  fçauoir  au  Roy  de 
Perfe  , que  s’il  luy  vouloit  enuoyer 
des  Ambaffadeurs  pour  traiter  de 
' paix,il  en  feroir  les  propofions  â Ion 
Mai  lire.  Le  Perlan,qui  ne  fonhaitoit 
rien  dauantage  que  de  voir  fes  fron- 
tières libresjfit  partir  Ibrahim  Châp 
" j:  pour 


- 9.2  Amurat  HJ. 

Tropafi-  pour  cette  Ambalfade.  Sinan  dépef- 
^ e cha,  promptement  à la  Porte  pont- 
aduçrrir  Amurat  de  la  venue  de  cét 
Atnba(ïadeur,-derrianda  qu’il  lüyfu'ft 
ÜlKj  permissde  ld  mener  à Confiant Jitom 
g pic  s>  d’autant  qu'il  auok  de  grandes 
v chofes  à dire  , qu’il  ne  pouuoit  coîï^ 
fier  au  papier  Ambrât  qui?droyoit 
trouuer  de  grands-  aduantages  en'  ce 
traité, approuua  le  retour  de  ceGene- 
rai,  il  le  receut  à bras  ouuerts , & fit 
loge tv honorablement  l'AmbalTadent 
de  don  ennemy  : mais  les  Perles-  s*ç^ 
leruis  ^oiUnrîiegligence  deî 
..  > qui  cependant  ne  (è  tedoient 

pas, fur  leur  gardes,  ils  en  fifenrVïi 
carnage  eftrange  ; ce  qu’Amuratdfi 
pouuant  apprendre  qu’auec  vn  de- 
. . pit  raerueilleux  , il  fitvenfernlfpè 
PA  mbalïàdeur  & toute  fa  fuite  dans 
• vne Hp ftellerie, où  la  pefteauoit  enV 
porté  tous  ceux  qui  l’auoient  habi- 
tée s & fit  tout  au  melmé  temps  pari 
tir  de  nouuelles  troupes  , pour  mat*» 
cher  au  lecours  de  Tifiisyqiîe  les  Per- 
fes  renoient  encor  fort  eftroi  tentent 
• , art  j)  : bvvnc*  ' 

, Mahomet  Bafla  , neveu  de  Mu- 
* fut  choifi  pour  mener  ces 
v r nouuellçs 
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âes  TyirCJ.  AiTllKàt.  I ï T.  9$ 
nbutie  lies:  for  ces  ,‘lefquelles  eftoient  Mahomet 
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coropofées  do  ving^-qUatre;  mille  em 


combarans  , on  le^croycit  digne 
de  cette  Charge  , mai$‘4luy  reüffit 
tres.T  mal > ,Uh  fut  défait  dans  le 
païsîdes  Géorgiens  , perdit  vn  cha- 
riot» j»  fur  lequel  4Î  y auoit  trente  ' 
mille  ducats  deftirtez  pont»  le  paye- 
ment) de  fes  gens  de  guerre  % 8c 
ne  fauna  que  douze  mille  hommes, 
auec  lefquels  il?  fer  rendis  enfin  Vers 
'Trflis:.^^qu?il  fecourut  d'argent  8C 
de  vivires  par  la  franchife  de  fes 
foldats  1 qui  fouillèrent  tous  dans 
leurs  bourfes , pour  donner  quelque 
çontentement  à ceux -de  cette  gar-* 
nilon. 

Cette  défaite  fut  la^  première 'de 
fes.difgtaces,  la  fécondé  le  mena  iuC- 
qu'aux.bords  du  tombeaiv.il  fe  défiait 
cTvn  Prince  i Géorgien  yquis'eftdit 
pourtant  ouuertement  déclaré  pour 
le  vure  > il  l'enuoya  quérir  (ons  pré- 
texte de  l'entendre;  fur  quelques  fait 
4ont  on-l'accufoit  à la  Porte.  Le 
Géorgien,  fe  douta  du  de(Tefn  de  ce 
General;  il  fe  fit  accompagner  par 
y o»  hommes  d'élire  , qui  ne  faifoient 
.pas  femblant  de  le  fuiure  : Mahomet 
Z:  , le 
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St» an  de- 
pojfedé  de 
fa  Charge 
de  pcind 
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94  . ' 'Abbrege  del'Hifîoke 

le  voulue  faire  'prendre  comme  il 
auoit  efté  refolir.  Il  efleua  fa  voix  pour  • 
fe  faire  entendre  à ceux  qui  le  de- 
uoient  fecourir  , ils  y accourent*:  luy 
cependant  mit  l’efp.ée  à là  main,  em- 
porta l’oreille  & lai.  moitié  de  la 
joue  au  Baffa  de  Caramit,fendit  jus- 
qu'aux efpaules  le  Capitaine  des  gar?  ' 
des  de  Mahomet,qui  s’auançoit  pour 
le  fàifir,fe  pouffant  cotre  ce  General* 
luy  donna  5.  grands  coups,  d’elpée  V 
fur  lequel  temps  fes  amis  eftans  arri- 
vez,ils  luy  frayèrent  vn  chemin  pour 
fe  retirer  malgré  tous  ceux  qui  luy 
voulurent  fermer  les  chemins. 

Ce  mauqais  traitement  & la  perré 
que  Mahomet  auoit  fait  dans  la 
Géorgie , ayant  mis  Amurat  dans  vn 
excez.de  colere  qui  ne  fe  peut  dire,  $| 
s’en  prift  à tous  fes  Vizirs , & parti, 
culierement  à Sinan,par  le  confeil  du- 
quel il  auoit  mis  de  fi  foibles  forces 
en  cam  pagne;  fu  rq  uoy  ce  Miniftre  luy 
ayant  hardiment  refpondu  qu’il  ne  ' 
fiilloit  point  attendre  de  bons  fuccez 
d’vne  armée  oùluy-mefme  neparoî- 
troit  point.  Ilapprofodir  cedifcours 
quand  il  fut  en  particulier^  s’eftanc 
imaginé  que  céthôme  le  vouloir  faire 

: ’ ? ■ fouis 
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des  Turcs.  A mu  rat  II'I.  ^-9  y 
fortir  de  Conflantinople  pour  mettre 
Mahomet  fon  fils  fublfe  troffie. » il  le 
priua’de  fa  charge  de  grand  V izft  , 
luy  commanda  de  fortir  de;  la  Cour, 
& fit  conduite  a ErGérum  l’AmbrdJa- 
deur  du*  Roy  dePerfe  ; pour  y ellre^ 
ghrdé  pti-fonnier  iufqu  a nouueaux 
ordres.  * q * - 

Aftntrat  mauoit  fondé  le  foupçon 
de  l’infidelité  de  $inan,que  fur  vn 
foible  raifonnement  : neantmoinsj  il 
eftoit  tres^vray  ,que  la  femme  de  ce 
Yigirlè  follicitoit  de  faire  tomber  la 

Couronne  fur  la  tefte  de  Mahomet  : 

• ' - . . 

mais  la  bonne’ fortune  de  ce  Prince, 
luy  ayant  ouvert  les  yeux  plus  que  de 
coufttùne  V îl  fc'garentit  des  embuf- 
<ihe  qu’on  luy  drefïoit,xha(Tà  ce  mi- 
«iftre  plus  juilemént  que  l’on  nje  pen- 
ibit  , Sc  par  vn  Cûcond  trait  de  juge- 
ment >èxcufa  les  efforts  que  le  Prin- 
ce Géorgien  atioit  faits  pour  la  con- 
fie ruât  ion  dé  la  vie. 

Pendant  que  toutes  ces  chofes  fe 
■:pafloient‘  à Conftantinople , il  sJen 
pafToit  d’autres  en  Perfé  , qui  n’e- 
ftquent  pas  de  moindre  côfideration. 
LeVoy  de  Perfe  auoit  deux  fils,dont. 
laiGié  s'appellent  Abbas  Mirize , le' 
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5)6  rjibbregç  de  l'Hiftoire 
fccondEmir.  Ce  dernier  auoit  Ef- 
poufé  la  fille  de  Salmaz  premier  Vi- 
r zir.  Ce  Vizir  ne  vouloit  point  que 
l’Eftat  de  Perfe  fuft  partagé  entre  les 
deux  freres,  & toutes  ces  penfées  ba- 
toifnt  à faire  tomber  la  Couronne 
entière  fur  la  tefte  de  fon  gendre  E- 
mir.  Il  n’y  voy oit  point  d’apparence  , 

- " qu’en  rendant  Mirize  crimineUl  im- 
• prima  dans  l’efprit  du  Roy  qu’il  fe 
reuoltoit  i qu’il  prenoit  qualité  de 
^ Roy  , & mefme  qu’il  auoit  quelque  v 
intelligence  auec  les  Turcs,  contre 
• lefquels  il  n’auoit  point  voulu  mar- 
cher, Le  Roy  prefta  l’oreille  à tout 
ce  difeours  4 fit  mourir  quelques  Sei- 
gneurs qu’il  foupçonnoit  eftre  des 
partifans  de  fon  fils  , &"  ne  croyant 
pas  que  fa  vengeance  fe  deuft  conten- 
ter du  fupplice  de  ces  Sultans  , qui 
eftoient  au  nombre  de  trois,  partit  à 
la  tefte  d’vne  belle  armée  pour  aller 
< affieger  fon  fils.  ' 

Mirize  furpris  delà  mort  deces 
trois  Seigneurs,&  de  l’arriuée  de  fon 
/ pçre,luy  enuoya des  Ambafladenrs 
pour  le  fupplier  de  l’ouyr  en  fes  faits . 
iuftificatifs,Ôc  ne  le  vouloir  pas  c£&£-  ' 

• ncr  qu’il  ne  fût  inftruit  de  la  vérité  de 

^ p'-  \ l’affairqe 
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d*i  7##fcx.  Amurat  II  f.  $y 
[•  l’affaire.  Le  Roy  trouua  cette  requefte 
j.  aflez  légitimé, pour  en  demeurer  d’ac-  ** 
ie  cord:il  fitaflembler  tous  les  Grands  Se 
jj  lesMagiftrats  des  Prouinccs  , dont  .il  ** 
j,  auoit  donné  le  gouuernement  à ibit  :Jp 
ie  fils , s’informa  fi  Mirize  prenait  qua- 
lité  de  Roy  , dans  les  ordres  qu’il  leur 
enuoyoir.'s’il  n eftoit  pas  vray  qu’il  prà- 
J tiquoit  le  peuple  .«pour  arriuer  à la  ' 

(I  Couronne  par  ton  fccours  , Sc  s’ils  ne 
|(  fçauoient  pas  bien  qu’il  auoit  vne  for- 
e re  intelligence  auec  les  Turcs  , pour  fe 
feruirencor  de  leurs  armes  à mefine 
l deflein. 

( «Ces  trois  accufations  eftoient  fauf-  ... 

. fes  tous  ceux  qu'on  auoit  appel-  “Jjj" 
lez  tefmoignercht  vnanimément  que  dufrm* 
Mirize  nrauoit  iamais  pris  que  le  tiltre  " 
de  ViceroyiQii’on  n'auoit  iamais  ouy  **f9% 
j dire  dans  toutes  les  Prouinces , qu’à 
j euft  parlé  pourfeduire  vn  homme,  Sc 
t que  s’il  ne  s’eftoit  pas  mis  en  campa^ 
gne  pour  aller  combattre  les  Turcs,c*e- 
$ ftoic  qu’il  auofc  efté  contraint  d'appai* 

^ fer  quelques  remuemens  qui  menar 
s çoientl’Efiat  d’vn  danger  extreme.  De 
forte  que  l’innocence  de  ce  Prince 
eftant  arriuée  , Je  Roy  luy  rendit 
toutes  fes  bonnes5 grâces , Sc  fit  tra*-  - 


5)8  Jîbbrcge dé  /*  fliftoire 
cher  la  telle  à Salmaz  , dont  la^màlf- 
ce  fut  connue  par  vne  enquefte  gene- 
rale que  le  R oy  fie  faire  de  fa  Vie  , 
Voila  pour  ce  qui  ;regardoit  les  ciui- 
lcs  diffen fions  de  la  Perfe.  U faut 
maintenant  retourner  à la  guerre 
quMmurat  failoit  continuer  par  fes 
Capitaines. 

Il  auoit  enuoyé  le  Balîà  Ferrât; 
apres  auoîr  reuoque  Mahomet  , $c 
tout  d'vn  mefme  temps  il  auoit  fait 
porter  trente  mille  ducats  à Manu- 
chiar  : on  nommoit  ainfi  le  Prince 
Géorgien  dont  nous  auons  parlé  cy- 
deffits  , afin  de  l’engager  à ne  point 
abandonner  fon  par ty: Mais  ce  Prince 
ayant  fait  vne  forte  reflexion  fur  la 
mort  qu’il  auoit  tant  heureufement 
cuitée,  & fur  la  faute  qu’il  auoit  faite 
de  prendre  l’intereft  du  Monarque 
Turc  contre  fa  patrie,  il  refolut  de  l’a- 
bandonner , fe  réconcilia  auec  vn  au- 
tre Prince  qu'on  nommoit  Simon  re- 
ceut  pourtant  les  trente  mille  ducats 
d’Amurat , & fit  trancher  la  tefle  aux 
Chaoux&aux  Capigis  qui  les  luy 
y auoient  apportez.  Ce  que  Ferhat 
ayant  appris , il  enuôyadix  mille  fbl- 
dats  fous  la  conduite  de  Riflaan  Baf- 


des  Turcs,  A murât  IT  I.  99 
fa  pour  rauager  toute  la  Prouince  de 
^ cct  inconftant. 

Cette  affaire  ayant  ârrefté  les  Turcs 
dans  Géorgie  , & Ferhat  n’y  ayant  VerUet 
rien  lait  que  perdre  des  hpmmes  , piui  dé 
Amurat  le  priua  de  fa  Charge  , & fit  f*  c^ar~ 
partir  Ofman  Balîa  pour  remplir  fa 
place.l  Ce  nouueau  General  s’eftant 
donc  auancé  vers  la  Perle  auec  vue  ar- 
mée de  cent  cinquante  mille  combat- 
tans,  il  ietta  les  yeux  fur  Tauris, com- 
me fur  la  première  place  qu’il  vouloit 
réduire  a l’obey fiance.  Le  Roy  de 
Perfe  qui  s’eftoit  mis  en  eflat  de  s’op- 
pofer  à fes  ennemis;  & qui  campoient 
àdix mille  decetre  mefme  ville, n’eut 
pas  pluftoft  appris  l’approche  des 
Turcs  , qu’il  fit  partir  le  Prince  /cm 
fils  à la  telle  de  douze  mille  chenaux. 

C’cftoit  vn  Prince  courageux, il  le  fit 
paroi  dre  .*il  défit  vne  partie  de  dix 
mille  hommes  qui  marc  hoi  eut  com- 
me les  atiantcoureurs  de  l’armée  pour 
fe  faifir  de  tous  les  palfages, & par  vn 
fécond  effort , mit  en  pièces  vingt- 
deux  mille  hommes  qu’ Ofman  auoit 
enuoyez  fous  la  conduite  des  Dallas 
Cigale  &de  Caramit,pGur  reparet  la 
première  perte  qu’il  auoit  faite*  1 
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loo  Abbregc  de  l’ fcf'jlJre 
Bataille  D’abord  le  Roy  de  Perle  fitfemblant 
*/<tnlcs^c  redouter  vu  fi  grand  nombre  d*en- 
S/e*_  nemis,  & dés  la  mpfine  heure  que  l'ef- 
2uns  car  moue  h.  fut  commencée  , il  enuoya 
dire  par  tout  que  que  l'on  rcculall;mais 
comme  il  ftt  proche  du  lieu  de  Ion  em- 
bufeade,  il  fit  ferme,  fes  troupes  forti- 
rent,  s’auanccrenr  auec  fureur,  le  Balïa 
de  Caramit  fur  tué,  fa  telle  elpoféeau 
boutd’vnc  lance  , cpotiuenta  les  plus 
Défaite a fleurez  de  fes  gens, ils  lafeherenc 
des  ‘ le  pied  , les  Perfcs  les  enfoncèrent 
Turcs*  auec  vigueur , & les  preflerent  de  tel- 
le façon,  que  les  ayans  réduite  à pren- 
dre  la  fuite  auec  vue  confufion  mer- 
ueilleufe  > ils  les  taillèrent  quafi  tous 
en  pièces. 

Ofman  eftoit  au  liéfc  quand  lanou- 
* uelle  de  cette  trifte  défaite  luy  fut  ap- 
portée , cela  l’en  fit  fortir  & quitter 
Taurispour  fe  retirer  à Sanchalïàn  , 
mais  il  n'y  demeura  pas  long- temps;  le 
regret  de  fa  perte,  & le  trauail  du  che- 
min qu’il  luy  fallut  faire  auec  précipi- 
tation , le  firent  mourir  peu  de  iours 
apres.  Cigale, qu il  auoit  nommé./bn 
fuccefleur  au  commandement  General 
de  l'armée  fe  douta  bien  que  le  Roy 
de  Perfe  n'en  demeureroic  point  en  a 

beau 


dés  T urcs.  Amnràt  ï ï I<  ‘ foi 
DCàii  chemin , voila  poiirquoy  voulapt  ‘ \ 

fatiuer  ce  qui  Iuy  rafioir,  il  prit  le  che- 
min delà  \ille^e  Van  , proche  de  la- 
quelle il  défit  les' Perre$  qui  le  pour- 
fui  tient. 

Àmuràt  anoit  perdu  pl«s  de  cent  Paix 
mille  hommes  en  cetre  guerre,  néant*  ***** 
moins  cette  perte  n'eftanr  pas  capable  -i  ] 

de  l’eftonner  , il  refolut  d’y  enuoyer  de  ŸJdt 
nouuclles  forces  fous  les  ordres  du  8af-  f7rfat 
fa  Ferhat,qui  s’eftoit  remisen  Tes  bon- 
nes grâces  : & en  effet  il  l’y  enuoya.  ? • ^ 
Mais  apres  quelques  legeres  rencon- 
tres, îcsPerfes  ayans  demandé  la  paix, 
elle  leur  fut  allez  facilement  accord 
dee  , à condition  que  toutes  les  plac- 
ées qu’Artuirat  auoit  conquifes  luy 
demeureroient  auec  leurs  dépendant  7 î 
tes  » & les  forts  que  fes  Capitai- 
nes auoient  fait  baftir  en  diuers  en- 
droits, , 

La  trcfve  faite  anec  l’Empe- 
reur Maxiroilian  , anoit  duré  pen- 
dant cette  guerre  de  Perfe,ellc  fc 
rompit  prefqu’auffi-toft  qu’elle  fnft 
iinie.  I’en  trouue  deux  caufes  : la 
première  , vne  inuafion  fur  la  Croa- 
tie faire  par  le  Bnlfa  de  la  Boflïne,  qui 
prit  la  for  ter  elfe  de  Ribach  fur  lés 
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iôi  uihbrtgç de  l* Ht floire 
frontières  duFrioul.  La  fécondé  Ja  Dé- 
tention d’vn  Ambaflàdeur  de  PEmpe- 
reur  Rodolphe , qui  n’auoit  point  fait 
à la  Porte  le  prefent  que.  tous  les  Ara- 
baflàdeurs  y portent  toujours;  Car 
Rodolphe  fe  voulant  venger  de  Pou- 
trage qu’il  auoit  reccu,fit  attaquer, 
quelques  fortereflès  qui  n’eftoienc  pas 
cfloignées  d’AIbe-Royale, 

11  ne  rendit  pas  en  cette  entreprife, 
caries  troupes  qu’il  employa,  furent 
quafi  toutes  taillées  en  pièces  \ voila 
pourquoy  craignant  d’eftre  furpris  par 
(es  ennemis, il  fit  conuoquer  vne  Diet- 
te  en  Boheme.  On  luy  promit  de  l'ar- 
gent & quelque  aflïftance  pour  des 
munitions  & des  gens  de  guerre  : 6c 
en  effet , les  Hongres  s’oppoferent 
auec tant  de  cœur  à la  violence  des 
Turcs , qu’Amurat*  follicité  pour  vne 
féconde  fois  de  faire  la  trefve  auec  les 
Ch  reftiens  , fut  bien-aife  de  leur  ac- 
corder ce  qu’ils  demandoienr.  Mais  la 
paix  qui  fuj  faite  alors  ne  fut  pas  de 
longue  durée  : Car  Mahomet  fils  d’A- 
murar  ayant  tefinoigné  qu’il  vouloir 
attaquer  les  Chreftiews , &:  quelques 
troupes  Turques  ayans  efté  taillées 
en  pièces  enfuite  de  la  fantaifie  de  ce 

Prince  a 


des  Turcs.  A murât  III.  ioj 
Prince  , Amurat  fit  partir  cinquante  Guerre 
mjllr-homrnes  fous  lesordr.es  d’Alfan 
Bafia  , pour  fe  ietter  fur  les  frontières  r(,HY  ^ 
4e  la  Croatie.  U Turc. 

Cette  Prouince  n’efloit  pasdilpofée 
à îouftenir  vn  fi  grand  effort  ,aufli  la 
capitale  ville  appellée  Vuirtitchy 
» ayant  efté  emportée  apres  deux  af- 
iauts  , les  vainqueurs  prirent  enfuire 
Cardofc,  Turelope,  défirent  quelques 
troupes  de  Sclauonie  & de  S ty rie,  qui 
•leur  voulurent  difpnter  les  partages*,  • • 
emportèrent  Silfek  , qui  n’eftoit  qu’v- 
ue Abbaye  , mais  d’vne  aflfiette  tres- 
auantageufe  & très- forte  -,  & défirent 
•quelques  Croates  que  Thomas  Erden 
Baron  de  Sclauonie  commandoit.Mais 
la  guerre  ayant  tonfionrs  des  euene- 
mens  incertains  » il  arrina  que  ces 
Croates  s’eftans  anantageufement  câ- 
pez  apres'  leur  défaite , tailleront  en 
pièces  tons  les  Turcs  , qui  les  mefpri- 
foient  par  leur  petit  nombre  j tuèrent 
leur  General  Allan auec  fept  des  prin- 
cipaux Chefs,  & reprirent  Silfek  auec 
tânt  de  gloire  ,que  les  Turcs  furent 
bienaifesde  l’abandonner  auec  vne 
compo  fit  ion  que  l'on  ne  refulç  guer- 
res aux  foldats. 
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La  guerre  ne  fe  commença  pas  feu- 
lement de  ce  cofte  là  , l’Empereur  qui 
vouloir  profiter  du  temps  , mit  .deux 
Generaux  en  campagne  ; le  Baron  de 
TeuflTembach  pouroja haute  Hongrie, 
êc  Ferdinand  Comte  de  Hordek  pour 
marcher  d’vn  autre  codé,  Les  troupes 
que  le  Baron  commandoit  n’efloicnt 
compofées  que  de  14.  à 15. mille  hom- 
mes : il  fit  neantmoins  des  chofes  qui 
femb’oient  aller  au  delà  du  pomioir 
d’vnearmee  fi  foible.  11  emporta  d'a£ 
faut  la  Fortereflè  de  Sabatzie  , eflimée 
la  meilleure  de  tout  le  pays  , alla  met- 
tre le  fiege  deuant  Fillek , que  l’on 
tnettoit  an  nombre  des  plus  belles  con- 
quelles  de  Solyman  .*  de'fit  le  Balîà  dè 
Themifvar  >qui  marchoit  au  fecours 
de  la  place , lu  y tua  fix  mille  hommes, 
fe  rendit  maiftre  de  cette  ville  , & fui- 
uatit  la  bonne  fortune  , prit  Anai- 
kîK  , Somosx  , Kex  , Dregel , Du- 
uan  , Bu  fa  k , Holloit , & Polalnek, 
quigemiiroient  fous  la  feruitude  des 
T urcs. 

Ilfitrousces  dignes  exploits  pen- 
dant queSinan  amaflbit  les  troupes 
dont  le  Monarque  Turc  le  vouloit 

. faire 
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fai  re  General  contre  l'Empereur. 

L'année  fuiuante  if  fut  ar  aquer  Ha- 
dunan  , l'vne  des  meilleures  places 
de  la  haute  Hongrie,  aflife  à trois  -t 

lieuës  de  Bude  #hnironnce  de  trois  , ï 

fbflez  5 flanquée  de  très- bons  bâ- 
frions , & couucrte  d vne  tontre- 
fearpe  fort  large.  Elle  eftoit  très*  im- 
-portante  aux  de  freins  des  Turcs  i Cc- 
Ja  fie  que  le  Ba(Ta  de  Budc  afrcinbla  , 
.promptement  vne  armée  de  vingt*  ' 
xinq  mille  hommes  pour  la  fecourir. 

Mais  ce  fut  pour  augmenter  la  glohe 
«deccBarohtearfy  bataîl  cs’cftam  don- 
née , il  fut  tué  fur  la  place  deux  mille 
xinq  cens  Turcs  , il  y en  rut  au-  . 
tant  de  ble{Tez,qui  moururent  tous  ^ 
xn  vingt- quatre  heures  , entre  lc£* 

.quels  furent  le  Goùuerneiu  de  Pefth»  \ 
le  Vaiuode  de  Nogradcn  , l’Agfc  ^ 
Themcfcheh  , & le  Beglierbey  de 
Birilie.  Le  Butin  d’honneur  fut  de 
quatorze  pièces  de  campagne., & de  '■ 

"vingt- quatre  Enfeignes.  Le  Bafla  <' 

de  Bude  prit  la  fuite  » chargé 
de  trois  grandes  blefleures.  Il  ri'y 
-demeura  fur  le  champ  de  bataille 
-que  cent  Chreftiens , il  y en  eut 
ük  ûttis  de  bleflfez,  dont  la  plufpare  .* 
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moururent  au  bout  de  deu^  iours. 

Cette  vi&oire  caufa  des  chofes  fort; 
l.  remarquables  en  cette  Prouince.  Les 
Turçs  abandonnèrent  lafprin  Sc  7.a- 
* bot  , deux  tres-T>onnes  places  : elle  fit  - 
reuolter  les  Rafciens  qui  eftoientaux 
cnuirons  de  Belgrade  > le  Bafla  The- 
rriifvar  arma  pour  les  remettre  à l’e- 
bcilTance  , ils  le  défirent , luy  tuererrt 
dix  mille  hommes,aii  nombre  defquels 
il  eftoit  auec  trois  autres  Chefs  de  ré- 
v marque»  gagnèrent  dix- hui&  pièces 
d'artillerie  , Sc  allèrent  groffir  l’armée 
de  TeufFembach , qui  retourna  mettre 
le  fiege  denant  Huduran. 

Quant  à Ferdinand  , il  fit  d’abord 
exploits  «*ts  chofes  aflez  belles  pour  faire  par- 
du  Cote  1er  auantagepfement  de  fa  conduire  &; 
*Hâr  de  fon  courage  : Mais  la  fuite  n’en  fut 

pas  de  mefme.  Son  premier  deflfein  fut  1 

de  furprendre  Albc-Royale.  Laprife 
de  cette  place  luy  anoit  efté  tendue 
• / : fort  facile  par  Pierre  Houfiard  » tres- 

ludicieux  & très  vaillant  Capitaine. 
Mais  fa  propre  négligence  empefeha 
l’effet  de  cette  glorieufe  entreprife 
"‘À  Car  Houfiard  ayant  emporté  le  faux- 
bourg  auec  la  facilité  qu’il  auoit  pro» 
rçijfe  j & ayant  demandé  des  cfchelles 

pot® 


des  Tum.  Æ murât  ÎÏL  l%x 
four  emporter  la  forterefte  par  efcala 
de  , le  Comte  , par  ignorance  ou  par 
malice , n'en  fournit  que  deux , quiiè 
«r.ounerent  encore  trop  courtes  : de 
^ibrreque  les  afîlcgez  ayan  t eu  le  loifit 
de  fc  mettre  en  defenfe  , 6c  d'auertir 
le  Balïa  de  Budc  : ce  grand  deflein  ne 
produisit  que  de  la  ftimée.  Tdut  l'a- 
uantage  que  les  Chrcftiens  eurent, 
ralors,  fut  de  brufler  le  fauxbourg  qui 
anoit  efté  pris  par  Hou  (fard. 

« Là  fui  rte  leur  fut  pourtant  tres- 
auanragenfe  ; le  Balfa  de  Budes  se-* 
liant  mis  en  campagne  auec  des  trou- 
pes-J qu’on  pomioit  appcller  vue  grofi. 
fè  armée  , & s’eftant  trouué  fort  pro- 
che de  celle  des  Chrcftiens , quand 
elle  abandonna  ce  fauxbourg,  ils  ne  Ce 
penrene  dédire  les  vns  6c  Us  autres 
cfen  venir  aux  mains.  U y auoit  grand 
nombre  de  Gentilshommes  Hongrois» 
parmy  leS-ChrefticHs , dis  refinoigne- 
rent  cn*cette  rencontre  qu'ils  valoient 
beaucoup , Ms  ue-confidcrerent  pas  le- 
nombre  de  leurs  ennemis  , ils  leur  fi- 
rent telle  y 6c  fc  battirent  auec  tant  de 
eœnr  , que  les  Turcs  ne  fc  pouuans 
afifez  eilonner  de  cet  te  vigueur  com- 
mencèrent à lafcher  le  pied  fur  le 

poindb 
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poin&  que  vray-fcmblablement  leur 
nombre  le  deuoit  emporter.  Ce  qui  re* 
leuant  le  courage  de  nos  Chreftiens, 
ils  les  enfoncèrent  de  telle  furie, qu'ils 
les  taillèrent  tous  en  pièces. Il  eft  pour 
le  moins  très-  confiant  qu'il  demeura 
fur  la  place  dix  mille  Turcs  » qu'il  y 
euft  grand  nombre  debleflez  qui  mou- 
rurent en  faifànt  retraite  , & que  l’on 
y fît  quelques  prifonniers,  parmy  lcf- 
quels  il  y eut  deux  Capitaines  de  Ia- 
niflaires.  La  fuite  de  cette  vi&oirc  fur 
la  prife  de  Petrine.  dans  la  Croaçie  , 
abandonnée  à l’Archiduc  Maximilian, 
apres  anoir  eftébruflée  par  les  Turcs, 
Bc  celle  de  Nouigrade  parle  Baron 
d’Ordep  4 l’vn  des  Generaux  de  Ro- 
dolphe. 

Cette  vi&orieufe  armée  tfeftam  pas 
contente  de  ces  beaux  exploits,  elle  al- 
la mettre  le  fiege  déviant  Strigonie  ; 
mais  ayant  appris  que  Sinan  Bafla  s'ap- 
prochoit.apresauoir  pris  l'Iflc.lc  Cha- 
fteau , & l'Abbaye  deTihan  , elle  leua 
le  fiege  pour  aller  camper  auprès  de 
Comar,  où  fon  General  la  laitfà  pour 
fe  je  tter  dans  lauarin. 

Teutfembach , qui  fe  tromioit  alor* 
^dans  Haduvan  , ayant  appris  la  mcfme 
- nouuelle  » 
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nouuellc  9 il  voulut  faire  vn  dernier 
effort  pour  emporter  cette  fortereffe  » 
& pour  cette  considération  il  y fit 
donner  vn  cruel  aflaut.  Mais  les  afliç- 
gez  l’ayans  vigoureufement  fouftenu 
par  l’aflciirance  que  Sinan  les  déliure- 
roit,  il  leu  a le  fiege  de  peur  d’eftre  fur- 
pris  par  l’armée  du  Turc  , & alla  join- 
dre les  autres  forces  qui  campoient  au- 
près de  Comar. 

D’abord  quecette  jon&ion  fut  fai- 
te,l,ârmée  Chreftienne  fe  propofa  d al- 
ler choquer  le  General  Turc,  bien  que 
fon  armée  fut  compofée  de  cent  cin- 
quante mille  combarans  : Toutefois 
ayant  appris  qu*vn  autre  armée  de  qua- 
rante mille  Tartares  auoit  trauerfé  la 


:f  _ _ iuez.&  qu'elle  ne 

faifoit  plus  qu’vn  corps  auec  les  Turcs, 
«lie  conclud  qn’ilfalloit  demeurer  dans 
/es  poftes  i & fe  tenir  fut  la  défend- 
ue. En  effet,  elle  vit  prendre  Do- 
tis  & Tatta  ; la  première  à trois  lieues 
tîe  Iauarin , l’autre  fort  proche  de 
Comar  , fans  ofer  branfler  pour  les 
fecourir  , & ne  fe  mit  point  encor 
«n  deuoir  d’eropefeher  que  les  Turcs 
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1 1 o jibbregè  de  1‘  Hifiolré 
ne  marchaftenc  droi&  à lauarin  ,quf 
fut  Affiegé. 

Cette  placé  >jefloignée  de  Vienne 
ajfitgenf  en  Anftriche  de  fix  lieues  , arrouTcfe 
lauarin.  d’vn  bras  du  Danube  , & pourueuë  dex 
, cinq  mille  hommes  de  guerre, au  nom- 

b bre  defquels  ^e  mets  quels  courageux 
habitans  , qui  ne  refuferent  point  dé 
combatre  pour  la  conferuation  de 
leurs  vies,  de  leurs  biens  , & de  leurs 
familles  , fit  vne  bellç  refiftance  : car 
t lie  vit  mourir  grand  nombre  dé 
Turcs  déuant  fes  murailles  : & fan-s. 
doute  elle  pouuoit  faire  périr  /toute 
leur  armée  , fi  le  Comte  de  Hordek  , 

, qui  en  eftoit  Gouuerneur,  eu  Ht  efté  fi- 
dèle à fon  Prince  : mais  s’eftant  lai  (Te 
corrompre  par  les  prefens  du  Geno 
ral  Turc,  il  capitula  fins  auoir  efté  re- 
duit  aux  termes  d’en  venir  à ce  poinéb, 
& cette  forte  place  au  pouuoir  de  ces 
infi  déliés  le  trentiéme  Septembre  de- 
Pan  mille  cinq  cens  nouante.- quatre.. 

Vne  lafeheté  de  cette  nature  nemo» 
ritoit  rien  moins  qu’vn  lùpplice  tres- 
rigoureux,aiiffi  P Archiduc  Payant  fait 
fai  fit , fur  le  rapport  d vn  valet  de 
chambre  de  Sinamqùi  fc  defroba  pour 
aller  auertir  le  Prince  Efpagnol  de  la 

trahifea. 
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ttahifcn  dç  ce  Comte  , qui  auoit  re- 
ceu  deux  facs  remplis  de  pièces  d'or,, 

Si  de  belles  robbes  du  General  Turc,  • 
pour  rendre  la  place  : il  fut  conuaincu,.  . ^ 

condamné  à auoir  la  main  droite  & la 
te fte  tranchée  par  l’executeur  • de  la 
liante  Iufticé.  Ses  côplices  qui  auoient 
fîgné  la  reddition  , furent  executez 
comme  luy. 

■*  îauarin  eftoit  îe  bouleuard  de  la 
Bohème  Si  de  la  Hongrie  , S inan  s’af- 
feurant  auflLqne  les  places  circonuoi'* 
fines  tremble  oient  quand  elles  le  vet- 
roient  approcher , il  enuoya  fornmer 
Pappa.  Les  habitans  ne  la  vouleient 
point  mettre  en.  Tes  mains  : mais  iu- 
geans  bien  qu’ils  ne  pourroient  pas 
reftfter  à l’effort  de  fes  armes  , ils  l’a- 
■feandonnerenr  : & pour  empefeher  1 
qu’il  ne  s’en  feruîft  / mirent  le  feu  en 
tant  d’endrôits , que  fes  foldats  n’y 
trouuerent  rien  que  des  pierres,  tout 
‘ te  re  fte  ayant  efté  confommé  par  la 
violence  des  ffâmeS* 


S inan  voyant  donc  qu’il'  fe  falloît 
-addrefler  ailleurs,  il  fàiftà  quatre  mil-  par 
le  Ianiftaires  auec  deux  mille  chenaux  ï uu* 


dans  Iauarin, & mena  toute  fon  armée 
contre  la  forterefïè  de  Comar,fituce 

dans 


Ir 


k 


I. 


f 


L 

P 

t 

I 

L 

f 

k 

f 

f 

k 

i 


m vibbregê  à*  Vfftflotrt 

dans  l'Ifie  de  Schiuch, diftante  de  deux 
lieues  de  Iauarin.Ltcnuie  qu'il  auoit  de 
la  prendre  , fit  que  foixante  pièces  de 
gros  canons  ne  ccfîerem  point  de  ton- 
ner par  l’efpace  de  vingt-deux  iours- 
Mais  vn  fi  grand  bruit  de  canons  luy 
fut  inutile  : car  ayant  appris  que  l’Ar- 
chiduc auoit  groffi  (on  armée  d’vn 
grand  nombre  de  braues  foldats  , il 
leua  le  ftege,  de  peur  de  périr  en  cette 
eiitreprife;&  pour  empefeher  que  l'ar- 
Qui  im  mée  Ch  retienne  ne  le  pourfuiuit  fit, 
kfat.  brûler  le  pont  qu'il  auoit  fait  faine 
' fur  le  Danube  > pour  aller  attaquer  la 
place. 

Peu  de  iours  auparauant  qu'il  eut 
pris  la  refolutiôn  de  fe  retirer , il  arri- 
ua  de  remarquables  changemens  en 
^ Tranffiluanie  : Sigifinond  Battocy* 
qui  poflèdoit  cette  belle  Prouinee* 
embrafia  les  interefts  de  l’Empereur 
Rodolphe  contre  Amurat,  par  vne 
Allienec  fiïcrette  qu'il  fit  auec  luy* 
Sinan,dont  la  prouoyance  alloit  afles 
v loin  pour  eftte  auerty  de  cette  prati- 
que , refolut  de  le  chaftier.  Il  n'en 
V,  ' jrouua  point  de  meilleur  moyen  que 
-de  donner  la  Tranffiluanie  en  proye 
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iï  aux  Tartares  , qui  Paupient  fniuy  dans 

dt  cetre  guerre.  Ceftoit  vne  affaire  ou 

<k  Je  danger  eftoit  euident  par  la  for- 

n-  ce  ouuerte  : les  Tartarcs  Te  re/olu- 

rt  rent  d'en  venir  à bout  auec  artifice, 

aj  Ils  firenr  contrefaire  des  lettres  du 

[•  grand  Chancelier  de  Pologne  , par 

ni  lefquelles  ce  Chancelier  priojt  ce 

2 Prince  de  s’auancer  fur  les  frontières 

te  de  Pologne  où  il  Pattendoit  auec  vne 

ir<  armée,  & enrefolution  de  luy  com- 

it,  muniquer  des  affaires  tres-importan- 

k tes.  Sigiimond  eftoit  neveu  d'Eftien- 

li  ne  Battory  Roy  de  Pologne;  il  crcut 

que  ces  lettres  venoient  de  la  part  de 
t fon  Chancelier , & cette- opinion  le 
i.  fit  mettre  tout  incontinent  en  campa- 
:o  gne  auec  peu  de  fuite  : mais  d*autant 
i,  que  c'eftoit  vn  Prince  aflfez  bon  pour 
ne  manquer  pas  de  bons  ferniteurs,  on 
v Pauerrir  en  chemin  du  dellcin  de  fes 
ie  ennemis.  Il  apprit  que  l'armée  dont 
r.  on  luy  parloit  eftoit  compofée  deTar- 
l tares  , qui  fe  vouloient  faifir  de  fa  per- 
forine & de  fes  Eftatsril  retourna  prem- 
j ptement  fur  fes  pas  , amalTa  toute  fa 

. milice,  &r  fe  mit  en  telle  pofture  , que 

. les  Tartares  ayans  bien  iugé  que  leur 
- ; entreprise 
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entreprife  eftoit  découuerte  , fe  reti- 
rèrent apres  auoir  bruflé  quatre  cens 
villages. 

Ce  nc.futpas  feulement  en  Tranf- 
dans  U filuanie  qu’il  y euft  des  remuëmens 
Val*-  & des  changemens  : il  en  arriua  dans 
la  Valaquic  , ville  de  Conftantinople 
n’en  fut  pas  exempte.  Les  Valaques 
nepouuans  fouffrir  les  tyrannies  de 
leur  Vainode  , qu’on  nonfmôit  Ale- 
xandre , l’accuferent  deuant  Amurat 
qui  le  fit  mourir  : les  Ianifïaires  fè  re- 
uolterent,  parce  qu’on  ne  les  auoit  pa- 
yez que  de  faux  argent.  Vn  Prince 
nommé  Michel ,defcendu  des  anciens 
Vainodes  deMoldauie,mis  en  poffef- 
fion  de  cette  Principauté  de  Vala- 
quie  : c’eftoit  vn  homme  genereux,il 
en  donna  de  tres-belles  marques  : car 
s’eftant  propofé  d’abord  d’affranchir 
fon  pays  de  la  tyrannie  des  Turcs  , il 
fit  alliance  auec  le  Vainode  de  Mol- 
dauie  ,&  ces  deux  fe  mirent  fous  la 
protection  du  Prince  de  Tranffilua- 
nie  , fous  les  apparences  qu’il  ne  fe- 
rait point  abandonné  par  l’Empereur 
nv  par  le  Roy  de  Pologne  fon  oncle. 
Nous  verrons  les  effets  de  cette  con- 
fédération fous  le  régné  de  Maho- 
met j 
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met}achéuons  celuy  qu'Amurat,  donc 
il  ne  rïous  refte  plus  gneres  à parler. 

Il  eftoit;  encor  dans  le  déplaifirde 
la  reuoltc  de  Tes  ïanifiaires  , qui  fut 
appaifée , parce  qu'il  leur  fit  donner 
d'autre  argent,  quand  il  apprit  l'al- 
liance du  Prince  de  Tranfliluanie 
auec  l’Empereur, & celle  des  Vaiuodes 
de  Moldauie  & de  Valaquie  auec  ce 
Prince.  C'eftoit  vne  affaire  très- im- 
portante à la  gloire  de  fon  Eftar;il  en 
conceut  anflî  vn  regret  fi  fenfible  & 
violent, qu’il  le  mit  peu  de  jours  après 
au  tombeau.  Quelques- vns  tiennent 
pourtant  qu'il  mourut  d'vne  apople- 
xie , ^aufée  parvn  trop  grand  excez 
de  boire.  Quoy  qu'il  en  foit  il  ce  (Ta 
deviure  l'an  595.  le  quarante  fèptiefi- 
me  de  fon  âge , & le  vingtième  de 
fon  Empire?  Clément  VII.  tenant  à 
Rome  la.  Chaire  du  Prince  des  Apo- 
ftres  , Rodolphe  l'Empire , & 'Henry 
IV.  le  Sceptre  de  France.  Mahomet 
ion  fils  occupa  le  throfne  apresluy. 
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MAHOMET  III.  du  nom, 

XVII.  Empereur  des  Turcs. 
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Comme  te  fia  cruel  ^/Sw s vertu  plain  de  vice , 

Le  Ciel  ver  fa fur  moy  U f tireur  de  fies  flaux  : 

La  peïle  en  mon  Éfiat  fit  cent  m'-Ue  tombeaux,  ' 


Et  me  pou ff i moy-mejmc  en  ce  noir  précipice • 
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Mahomet  ajfeure  fa  Couronne , far  la 
mort  de  xj.  fier  es  qu'il  auoit.  Troubles 
danï  la  Tranfftlmnie . Les  Turcs  bat- 
tus par  Pai  Modes  de  Talaqme.  Défaite 
de  Sinan  Bajfa  par  le  Tranffiluain . Pri- 
fe  de  Tergouifie . Sinan  fe  retire  à S, 
Georges,  D eu  xi  e fine  défaite  de  fis  trou- 
pes. Prifede  S.  Georges . La  Tranjfîl - 
Manie , Moldauie  & T alaquie,  affranchi  es 
de  la  tyrannie  des  Turcs . Exploits  du 
Comte  de  Mansfild  en  Hongrie.  Siégé 
de  Strigonie.  Les  Turcs  marchans  au 
ficours  de  la  place,  font  taillée:  en  piecfSi 
Reddition  de  Strigonie . Wffegarde,  V vo- 
<en,  Baboch  & le  fort  /oint  Martin , emm 
porté  par  larmée  Chrefiienne.  Mahomet 
chaffe  les  ChreJHens  de  Conflantinople , 
Les  Turcs  affiegent  U ville  de  Lippe. 
|,  Merueilleufi  defenfi  des  affiegez  , qui 
J font  fauuezpar  vn  accident.  Progrès,  des 
armées  Chrefiienne s en  Hongrie  & en 
Tranffiluanie.  jîrmée  de  Mahomet  en 
Pcrfiy  & contre  les  Géorgiens , Il  rappelle 
fis  troupespour  marcher  du  cofié  d'Hon- 
f>  griç*  Siégé  d’jûgria.  Briffe  de  fa  place. 
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JJ auant garde  de  Mahomet , défaite  par 
l'armee  Chrcflietine.  Les Çhreftiens  sa- 
mu  fans  ait  pillage  font  défaits  par  lés 
Titres.  Nonne  aux  progrès,  des  Chreftiens 
en  Tranjfilnanie  & en  Hongrie . Strigo - 
nie  inutilement  a Jfiegee  par  les  Turcs 
Buce  attaquée  par  l'armée  Chrejlietine  \ 
Varaâin  par  celle  des  Turcs  5 l'vne  & 
l'autre  fans  fui  El.  ah  omet  demande 

la  paix  aux  Chreftiens  , qui  la  luy  refu- 
fent . Canife  attaquée  par  les  Turcs . 
Grand  de  for  dre  en  Tranffi'uanie . Le 
Duc  de  Mercosur  déclaré  General  de 
l'armée  Impériale , marche  au  Jecours  de 
cette  place  , eft  contraint  de  fi  retirer  • 
Prifede  Canife . Mahomet  tente  la  fidé- 
lité' de  ce  General.  Aibe - Royale  empor- 
tée d'ajfaut . Bataille  a la  gloire  des  ar- 
mes Chrétiennes.  L'Archiduc  attaque 
Canife  i eft  contraint  de  leuer  le  Siégé , 
Mort  du  Duc  de  Mer  cœur.  Albe-Roya - 
• U yeprife  par  les  Othomans.  Troifiefrne 
fiegede  Buàe  infruElueux.  Exploits  des  - 
Cheualierj  de  Malt  h e , contre  la  ville 
de  M ah  omette.  Les  Turc  s reprennent  la 
ville  de  'Pefih.  Betlin-Gabor , marche  en 
Tranjftluanie  , eft  défait.  Reuolte  des 
Asiatiques.  Les  Ianijjaires  fufeitent  z/n 
merueillenx  défit  dre  a Confiaminople. 
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Mahomet  fait  eflrangler  fon  fils  ai  fine. 
Powqmy  ? Les  Chenaliers  de  Mahhc% 
fe  mettent  en pojjejfion  de  Lepante.  Or- 
dres de  Mahomet , pour  U feurete  de  la 
nattigation  , en  faneur  du  Roy  très  Chre - 
fil  en.  Mort  de  Mahomet . 


NOus  anons  veu  de  grands  & de 
vaillans  Prinçes,  dans  la  race 
des.OtHomans  : nous  en  anons  veu 
quelques  vus  , qui  ont  plus  aymé 
l'ombre  & le  counert,qne  les  glorieux 
tranaux  de  la  guerre.  A murât  1 il. donc 
nous  venons  de  finir  la  vie  , fut  div 
nombre  de  ces  âmes  molles.  Celtiy 
dont  nous  allons  parler  n’eut  pas  des 
femimens  plus  genereux.il  fe  patfà  de 
belles  chofes  pendant  huit  ans  qu'il 
fut  fur  le  throfne  , toute  la  gloire  en 
fur  attribuée  à la  conduite  de  fes  Ca 
pitaines,&  fi  on  le  Vid  a la  tefle  de 
(es  armées,  ce  ne  fut  qu’vne  feule  fois. 

Ses  Predecefleurs  luy  auoient  ap- 
pri$,qu'il  falloir  alfeurcr  fa  ,Couron  • 
ne  par  la  mort  de  tous  ceux  qui  la  *ut,r  hts 
poirâoient  difputer  ,il  pratiqua  cette 
abominable  couftume.  Il  auoit  vingt 
& vn  freres,  il  n'en  laifia  pas  viure  vu 
fcul  3Ôc  parce  qu'entre  les  concubines 
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o de  Ton  père  , il  y en  aooit  dix  que  l’oit 
foupçonnoit  d'eflre  groflès  , il  les  fît 
toutes  iecter  dans  la  mer. 
î.  La  feneantife  de  Ton  Predêcefleur  , 
auoit  donné  l'afleurance  aux  Vaiuodes 
de  Moldauîe  & de  Valaquie  , de  faire 
ligue  anec  le  Prince  de  Tranfliluanie  , 
& tousenfemble  accc  l'Empereur  , on 
en  vit  des  effets  dés  le  commencement 
de  (on  régné.  Le  Tranflîluain  pritTo- 
tuaradge , que  les  Turcs  poffèdoient 
furies  frontières  de  la  Tranffiluanie»5é 
le  General  de  fon  armée  nommé  Barbe- 
T ro»-"  Jy;emporta  Fadfat  & LippCjqui  auoiét 
iiTrî^efté  quarâte- quatre  ans  au  pouuoir  des 
flutiiê. Turcs  ; ce  qui  donnant  vne  memeilleu-  „ 
fè  frayeur  à toutes  les  places  circon- 
uoi fines  , les  garni fons  de  Solimos  , 
Villagofvar  , Canad  > Nadlak  . Fellak, 
y ‘ Paume  v Siue  6c  Danade  Te  rerircrent 
& biffèrent  ces  huiâ:  fortereffès  au 
pouuoir  de  ce  Tranflîluain.  y ^ 

Cependant  Sinan  s'eftant  promis  de 
çhaftier  lareuolte  de  Michebque  nous 
auons  dit  cy  deffus  s'eftremis  en  pofi- 
fèflion  de  la  Valaquie  , il  mena  contre 
luy  toute  fon’armée  : mais  ce  Prince 
ayant  garny  fès  places  frontières  , Sc 
s’eftant  campé  dans  vn  lieu  où  Tes 
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r petites  troupes  pouuoient  arrefter  tou- 
te la  fougue  de  l’armée Turque;  il  euft 
allez  d’affeurance  pour  choquer,&  af- 
fbz  de  bon-heur  pour  le  vaincre. 

Cette  défaite  caufa  deux  effets,  elle 
fit  retirer  Sinan  du  cofté  de  Tergoui- 
fte,  pour  l’empêcher  de  donner  bataille 
à Sigifmond , elle  obligea  ce  Tranffil- 
uain, d’aller  ioindre  le  Palatin  de  Mol- 
dauie  , afin  de  contraindre  ce  General 
Turc  à la  donner.  Les  raifons  fur  les- 
quelles Sinan  vouloit  efuiter  le  com- 
bat, eftoient,  qu’il  trouuoit  les  forces 
ennemies  trop  redoutables,  & trop  iu- 
dicieufement  conduites: la  connoilfan- 
eeque  le  Tranffiluain  auoit  de  fon  ad- 
uantage , faifoit  aulfi  qu’il  employoit 
toute  fon  expérience  , à fe  mettre  aux 
mains  auec  les  Turcs.  Les  ayans  donc 
fuiuis  iufques  auprez  de  Tergouifte  , 

, il  donna  les  ordres  de  la  bataille  , & 

enuoya  dire  à tous  lès  Capitaines , Refaite 
'que  chacun  fuft  preft  au  Soleil  le-  ^t  Stnan 

* . , r V par  U 

uant  : mais  on  n en  vint  pas  à ce  Tra„r. 
point , car  les  coureurs  de  l’armée  de  filuain. 
Sinan  , s’eftans  mal-heureufement  en- 
gagez dans  la  ficnne  , ils  furent 
tous  taillez  en  pièces  : & Sinan  prit 
vne  telle  . eipoutiapte  de  et  ttc 
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perte  9 qu’il  décampa  pendant  les  tene- 

fcres. 

Sigifmond  fe  trouua  furpris  quand 
on  luy  dit  que  l’arme'e  emiemie  ne  pa- 
roi (Tbit  plus  : il  ne  pouuoit  compren- 
dre la  caufe  de  cette  retraite  > il  ne  la 
creut  point  auffi  du  commencement  : 
mais  ayant  appris  auec  certitude  > que 
ces  ennemis  auoient  pris  la  fuite , il  fit 
aflèmbler  le  confeil  de  guerre  , pour 
içauoir  comme  il  auroit  à fe  compor- 
ter. On  propofa  de  les  fuiure  auec  di- 
ligence 3 la  plus  grande  partie  des 
Chefs  n’en  voulurent  pas  demeurer 
d’accord  3 ils  alléguèrent  qu’il  feroit 
bien  plus  à propos  d’aller  attaquer 
Tergouifte  3 capitale  delà  Valaquie  , 
qui  eftoit  alors  fous  les  ordres  d’Afiàn 
Baiîa.  Sigiimond  y fit  marcher  toute 
fon  armée , l’afliegea , la  fit  battre , Sc 
la  prit  apres  quelques  afiauts.  Haly& 
-Mehemet , deux  Chefs  tres-confide- 
rables  panny  les  Turcs,qiii  s’y  eftoient 
ïettez  , furent  faits  prifonniers  , auec 
A flan  Bafla  Gouuerneur , toute  la  gar- 
nison qui  fè  vouloit  iauuer  fut  taillée 
en  pièces. 

La  diipofition  de  l’armée  de  Sigif- 
mondauoit  fait  reculer  S inan:  lanou- 
1 uelle 
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K «elle  de  la  prife  de  Tergouifte  le  fit 

trembler  : il  s'eftoit  ietté  dans  Buca-  . | 

® refte  , ville  de  Valaquie  > qui  pouuoit 
p arrefter  iix  mois  entiers  vne  armée 
® beaucoup  grande  que  celle  de  SigiH- 
: t mondjil  l'abandonna  , fit  brûler  quel- 
nt  ques  temples  fuperbes  qui  donnoient  > 

<jii  vne  beauté  tres-agreable  à cette  ville:  ^ 

ilÊ  & ne  le  pouuant  alïèurer,  dreflà  (à 
hb  marche  vers  fain&  Georges  , ville  fi- 
» tuée  dans  vne  llle  que  Fait  le  Danube. 

:<Ü  II  y alloit  de  la  gloire  & de  la  for- 
ii  tune  du  Tranffiluain  , à ne  pas  lai  (Ter 
ms  fubfifter  ce  General  Turc  i aufïi  tout 
roi  au  me  (me  temps  qu'il  eut  mis  les  or- 
|dc  dres  necefïàires  à la  conferuation  de 
ut)  Tergouifte  3 & qu’il  eut  tiré  cf  A flan 
fa  Baflà  toutes  les  lumières  dont  il  auoit 
)BB  hefbin , pour  fçauoir  iufques  ou  s'e-  , 

,4  ftendoient  les  forces  des  Turcs , il 
y4  pourfiiiuit  S inan  aflez  viucmenr,  pour 
if*  ne  luy  pas  donner  le  loifir  de  trauerfèr 
ieiï  le  Danube , pour  trouuer  fa  retraite  à 
si  Sain&  Georges.En  effet , ayant  gagné 
f le  premier  pont  qui  regardoit  l'Aile-  ’ 
magne  , il  donna  tant  de  frayeur  à ces  t)e faite 
ennemis,que  fe  voulans  fauuer  de  l’au-  des 
rjf  tre  cofté,il  en  périt  vne  fi  grande  mul-  . \ 

# titude  dans  le  Danube , que  les  onde« 
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.de  ce  beau  fieuue  furent  long-temps 
conuerticscnfang,  & fi  remplies  de 
corps  mort.s3que  l'on  n’y  pouuoit  pui- 
fer  fans  rencontrer  des  hommes  ou  des 
cheuaux, quand  il  fut  qücftionde  faire 
boire  les  belles  apres  le  combat. 

La  fuite  de  cette  grande  défaite*  fut 
laprifedela  forterelTe  Sajnét  Geor- 
ges , qui  remit  au  pouuoir  des  Chrç- 
ftiens*  apres  auoir  efté  cent  ans  Cous  la 
domination  des  Princes  Othomans. 
Le  butin  plus  confiderable  que  Ton  fit 
à la  prife  de  cette  place  > fut  de  trente- 
fîx  groires  pièces  de  canonsjle  fruit  que 
l’on  rcceut  fut  encore  bien  plus  remar- 
quable: on  deliura  quatre  mille  efcla- 
ues  Chreftiens  * & ce  que  ic  mets  à vn 
plus  haut  prix  * fut  que  S inan  ayant 
efté  forcé  de  fe  retirer  tout  à fait , les 
Prouinces  de  T ranfliluanie  & de  Vala- 
quie  * furent  entièrement  deliurées  de 
la  feruitude  desTurcs. 

Pendant  que  ce  genereux  Prince  de 
Tranfliluanie  faifoitles  meyueilles  que 
ie  vous  ay  dites  pins  fuccinârcment  que 
ie  11e  deuois,  Charles  Comte  de  Mans- 
feld  General  de  l’armée  Impériale  * ne 
faifoit  pas  de  moindres  chofes  en  Hon- 
grie; il  y commandoit  vne  armée  de 

quatorze 
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quatorze  mille  cheuaux3  5c  de  cin- 
quante mille  hommes  de  pied  , il  l’em- 
ploya glorieufement.  Il  commença  fa 
marche  par  la  ruine  d’aflîeger  T orin  , 
ce  que  le  Gôuuerneur  de  Stfigonie 
ayant  creu  trop  facilement  3 il  dégar- 
nit fa  place  pour  fecourir  celle  contre 
laquelle  on  fai  foi  t fembîant  de  drelTèr 
ce  grand  appareil  3 6c  cela  'fit  que  le' 
General  Chreftien 3 fai faut  tourner  te- 
lle droit  à cette  place 3 dcpourueuë  de 
fes  defenfeurs 3 la  fit  inueftir. 

C’eftoit  vne  place  tres-importan-  siep  de 
te  à l’Eftat  du  Turc  3 Mahomet  auflî 
n’ôublia  rien  pour  la  confcruer  : il 
à eftoit  d$ns  l’oifiueté  ; i’fulïe  peut-cfîrc 
mieux  dit  3 dans  les  plaifirs  de  la 
paillardïfe3  6c  de  la  débauche  de 
bouche , il  fe  refueilla  3 fes  ordres  fu- 
rent promptement  portez  au  Begücr- 
bey  de  la  Grece  3 aux  Baflas  de  Bel- 
grade , 6e  de  Budes.  Ces  Capitaines 
mirent  de  puiffimtes  forces  en  cam- 
pagne 3 ils  marchèrent  droit  à l’armée 
Chreftienne , le  Comte  de  Mansfeld 
leur  permit  de  s’approcher  de  fon  Cap 
autant  qu’ils  voulurent3leur  enuoya  ce- 
pendant fermer  les  pafTages  par  les  Ba- 
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rons  d'Ordep,&  de  Suarzembourgiils 
fè  mirent  en  eftat  de  icttèr  du  fecoürs 
dans  la  place  5 on  les  repou  (Ta  : la  vi- 
gueur des  Chreftiens  leur  donna  de 
Teftonnement  5 ils  fongerent  à fe  reti- 
rer , ils  trouuercnt  les  partages  fermez  s 
de  tous  codez,  ils  les  voulurent  ouurir 
auec  Tefpée  ; on  les  enfonça  brufquc» 
ment,Tarmée  Chreftienne  femit  à leur 
queue  , les  Barons  qui  gardoient  les 
partages  les  chargèrent  à droit  & à 
gauche,  ils  furent  aifément  mis  en  piè- 
ces : il  en  demeura  quatorze  mil  Te  def- 
fus  la  poufîTere,parmy  lefquels  furent 
tro niiez  quatre  B artas,  les  autres  qui 
fe  fauueient  perdirent  toute  leur  artil- 
lerie,qui  conîiftoit  en  dix-hui6t  pièces: 
le  butin  fut  prefque  incroyable,  car 
outre  deux  mille  mulets  ou  chameaux, 
qui  ne  furent  pas  capables  de  tout  em- 
porter,on  en  chargea  plus  de  cinquan- 
te chariots.  Le  Baiîa  deThemifvar  fut 
le  plusillnftre  d’vn  grand  nombre  de 
prisonniers  : le  Beglierbey  delà  Grè- 
ce prift  la  fuite  , pour  cfuiter  la  colere 
du  Monarque  Turc. 

Voila  quel  fut  le  fuccez  d’vne  armée, 
fous  laquelle  il  fembloit  que  toute  la 
Chre (lien té  deuil  trembler  vmaiscom- 
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des Tïircs . Mahomet  ÏTI.  127 
me  celle  des  Chreftiens  auoit  en  fujet  ^ A» 
de  faire  de  grands  feux  de  ioye,  elle  en 
eufl:  de  ver  fer  vne  grande  abondance  de 
larmes , parce  qu’elle  perdit  fon  Gene- 
ral quelques  iours  apres  , par  la  vio- 
lence d vne  fievre:Dom  Iean  de  Medi- 
cis  fut  ehoifi  pour  remplir  fa  place. 

Toute  l’armée  s’eftoit  promis  que  la 
conduite  de  ce  Prince  luy  feroit  fort 
aduantageufe , elle  ne  fut  point  trom- 
pée en  cette  penfée  ,*  car  ayant  fait  ad- 
ioufter  vne  nouuelle  fureur  à fes  barre- 
lies  , les  Turcs  qui  virent  la  pltifpart 
de  leurs  murailles  rentier  fée  s , quittè- 
rent la  ville  pour  fc  retirer  à la  cita- 
delle , &*ennn  capitulèrent  pour  ben-  Pr-  ^ 
tiere reddition  delà  place , apres  auoir  Serty’ 
veu  1* Archiduc  Mathias  arriuer  au  nie. 
camp  auec  de  nouuelles  & de  fortes 
troupes. 

Cette  place  qui  auoit  efté  i f . ans  au 
pouuoir  des  Turcs,  eftans  ainlî  retour- 
née  à l’obei (lance  de  les  premiers  mai- 
ftres  , les  Princes  Chreftiens  (è  vou- 
lurent feruir  dignement  du  bon-heur 
qui  les  accompagnoit , ils  attaquèrent 
VilTegrade  , ils  Remportèrent , & pour 
vn  accroiflemcnt  de  bonne  fortune, les 
Turcs  qui  tenoiejit  Yvctzen,forte  pla- 
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ce  peu  diftante  de  Vifiègrade  5 l'abâii- 
donnèrent , auant  que  d'auoir  veu  le 
canon. 

Ce  ne  fut  pas  feulement  de  ce  co- 
fté-là  que  les  armes  Chreftiennes 
triomphèrent  de  celles  des  Turcs:  Na-  ^ 
dafii  & Nerbefteng,  qui  comman- 
doient  quelques  troupes  dans  la  Styric, 
fe  rendirent  maiftres  de  Baboch  , pla- 
ce tres-confiderables  3 à deux  petites 
lieues  de  Zighet , prirent  vn  fort  fi- 
nie fur  la  pointe  du  mont  S.  Martin  , 

& de'firent  vne  partie  de  fept  cés  Turcs, 
qui  s’auançoient  pour  le  fecourir. 

Ce's  pertes  auoient  merueilleufc- 
ment  affoibly  la  puifiance  des  Otho- 
mans,  auflî  Mahomet  n*en  pût  appren- 
dre les  nouuelles  , fans  fe  porter  iuf- 
qu*à  la  rage.  Il  fit  ch  a fier  tous  les 
Chreftiens  de  Ccnftantinople,&  pour 
rendre  fa  vengeance  plus  remarqua- 
ble ^eniioya  faire  vn  commandemenr 
très -exprès  à tous  les  Iuifs  de  l'Egy- 
pte 5 capables  de  porter  les  armes  , de 
les  prendre  pour  exterminer  les  Chré- 
tiens de  ce  grand  Royaume.  Cepen- 
dant il  faifoit  des  merueilleux  prépara- 
tifs pour  tirer  raifon  des  outrages  qu*it 
auoît  receusj&  défia  l'on  comptoit  6 o. 

mille 
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$ mille  hommes  en  fon  camp , dominer 
il  pour  marcher  en  Tranffiluanie  , auec 
trente-trois  pièces  de  gros  canons  .* 
(ç.  mais  vn  accident  empefcha  la  fuite  de 
m cette  cntreprife  > Toute  cette  artillerie 
% fut  encloiiée  en  vne  îiuiét  ; & les  cor- 
jj  des  des  pauillons  furent  trouuées  tou- 
lit  tes  coupées  > de  forte  que  cette  armée 
p|3.  n’ayant  plus  d’équipage  pour  la  Com- 
iit  pagne,il  en  fallut  métré  l’effet  à vne  au- 
f.  trefois. 

jc  Ce  coup  <font  on  n’auoit  point  eu 
rc  d’exemple,  caufa  vn  merueilléux  efton- 
nement  à Conftantinople  ; qifelques- 
,fj.  vns  creurent  que  Cigale  en  cftoit  l’au- 
},o  theur  , comme  jaloux  de  l'authoritc 
g;.  deFerhat , que  Mahomet  auoit  nom- 
jjj!  mé  pour  General  de  cette  grande  ar- 
Jd  mée  : les  autres  s'imaginèrent  qu’il 
qui  eftoit  forty  del’inuention  des  ïaiiüTai- 
jjj.  res , qui  ne  voulans  point  combattre 
eDt  fous  la  conduite  des  Dallas  , preten- 
doient  cFobligcr  leur  Prince  à marcher 
i en  pèrfonne  aux  expéditions  dé  k 
:e.  guerre  ï Quoy  qu’il  en  foit , Maho- 
jj.  met  en  demeura  Ci  fort  interdit , qu’il 
:2.  n’euft  pas  vne  petite  peine  à bien  re- 
,’Ü  mettre  fon  efprit. 

;0,  - Pendant  que  ce  Monarque  T urc 
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amaffoït  Ton  armée,  & que  les  enrie— 

* mis  fecrets  de  fa  grandeur , empef- 
choient  qu'il  n'en  tiraft  le  fruit  qu'ifc 
en  efperoit,  les  Chreftieii's  profitoient: 
de  l'occafîon  que  la  fortune  leur  pre- 
fentoicion  les  auoit  aduertis  que  le  Baf- 
fade  Themifvar  auoit  efté  priué  de  (à> 
Charge  > & qu’abandonnant  cette  pla- 
ce il  en  emportoit  vn  riche  butin , ce- 
la fit  iortir  des  murailles  de  Lippe  & 
de  lenne  , plus  de  la  moitié  de  la  gar- 
ni fon  , pour  arracher  quelques  plumes 
de  faille  à leurs  ennemis.  En  effet , Pa- 
yant rencontré  fuiuy  d'vne  pui  (Tante: 
efeorte,  ils  l’attaquerentjtaillerent tou- 
tes fes  troupes  en  pièces , prirent  tous- 
fes  chariots  , fur  lefquels  on  trouua. 
plus  de  100.  mille  ducats,  le prirent 
luy  mirent  la  telle  à bas , pour  en  faire- 
vn  prefent  à Sigifmond  pouflanc. 
leur  pointe  plus  outre , emportèrent  læ 
fortercfTe  de  Clifîa  y que.  l’on  tenoit 
pour  imprenable  dans  la  Dalmatie. 
letTzr-  Ces  Tant  are  s Procops , qui  efloient; 

tresaf.  jettez  dans  les  interefts  du  Monarque. 
JfepnP  Turc,  ayans  alors  fait  vn  effort  pour* 
fyp*  Compofer  vn  corps  d'armée  confidera-c- 
ble , ils  fe  rendirent  maiftres  de  l'ifl'e. 
Maxeftie.,  & y firent,  baftir  quelques. 

* fiarts 


der  Turcs*  Mahomet  I I ï.  !$t 
forts  : ce  qui  pouuant  alïcurer  le  défi- 
(èin  qu’ils  auoient  d attaquer  la  ville 
de  Lfppe  , ils  y furent  mettre  le  iîege 
Barbely,dontnous  auons  parlé  cy-def- 
fus,  commandoit  dans  cette  placeront 
les  fortifications  n'elloient  pas  des  plus^ 
auantageufes  du  monde  : neananoins 
il  la  défendit  genereu'emeht  , iufques  »• 
ï ce  qu’il  fe  vid  réduit  aux  dernieres 
extremitez  , auquel  temps  ne  parlant 
point  encor  de  fe  rendre  * il  fit  remplir 
feize  de  (es  plus  gros  canons  de  chaif- 
ne«,  dcpieres  , de  ferrailles,  & d’autres- 
matières  , les  fit  planter  aux  aduenués- 
qui  regardoient  le  camp  ennemy  , &T 
Taillant  les  portes  ouuertes  mit  toute* 
fa  foldatefque  en  eilat  de  féconder  l’e  fi- 
let de  (on artillerie. 

Il  s’efloit  imagine  que  les  Turcs  nee 
manquer©: ent  point  de  le  feruir  de* 
Pouuerture  de  ces  portes,  pour  fe  jetter 
en  confulîon  d'ans  la  place  , il  ne  fur 
point  trompe  dans  cette  penfée.  Ils 
creurentqueles  a(fiegez>fe  preparo  ent 
à quelque  fortie,  ils  s’auanccrent  pour 
les  preuenir  , les  canons  tirèrent , l’on 
vid  en  vn  moment  des  bras,  des  telles, 
des  jambes  5c  des  corps  voler  en  l’air,  je*ajC 
auec  yne  confu/ion  mer  ueiileufc,  & 
u..  tuçj;is 
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tuerie  fut  fi  grande  à la  defcharge  de 
- toutes  ces  foudres , que  les  plus  afleu— 
rez  s'arrcftercnt , pour  ne  fe  pas  expo- 
fer  à.vneruine  fieuidenre.  Toutefois 
la  première  furie  de  cette  artillerie 
eftant  appaifée , ils  reprirent  cœur,  ils 
fe  pouffèrent,! es  portes  leur  furent  fer- 
mées, la  garni  fon  continua  l*efchec. 
par  vnc  horrible  moufqueterie  : ils  ne 
s’en  e (tonnèrent  point , ils  recommen- 
cèrent le  combat , ils  furent  repoüflez 
auec  la  mefirre  vigneur  qu’ils  auoienc 
efprouuée  au  commencement  : Tout 
cela  n’ayant  rien  feruy  , ils  retournè- 
rent à l’aflaut  iufques  à la  quatriefme 
'.*■  fois  , & fans  doute  leur  opiniaftreté  , 
qui  les  auoit  défia  fait  combatre  neuF 
heures  de  fuite,les  eût  enfin  fait  triom- 
pher j s’ils  n’euGent  découuert  du  co- 
fté  deThemifvar,  des  fiâmes  qui  s'é— 
leuoient  iufques  au  Cieh 

Vnfi  merueilleux  embrazement  les*. 
* eftonna:  ils  creurent  que  cette  ville 
„ eftoit- la  proye  des  troupes  Chreftien— 
Sie^e le  nés , ils  quittèrent  l’affaut , le  camp  ^ 
#r<  ’ leur  canon , leur  bagage  , & CQmmen-. 
JW-  cercntà  courir  du  cofté  de  cette  place 
^uo^>  pour  la  fecourir  ; ce  qui  donna,  fùjet 
à Barbely  de  profiter  de  leur  frayeur,il 

leur 
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dî  leur  ofta  le  moyen  de  luy  nuire , parce- 
;ih  qu’il  fe  faifit  de  tout  ce  qu’ils  auoienr 
io-  abandonné.  Us  auoient  vn  allez  jufle 
Dis  fojet  de  craindre  : car  il  eftoit  vxay 
rit  qu’vn  camp  volanr  de  hx  mille  Chre- 
ils  ftiens  , ayant  furpris  le  faux-bourg  dé 
er-  Themifvar  y auoient  mis  le  feu  en  plus 
ik  de  cinquante  maifonsytant  pour efton- 
nt  ner  les  habitans  que  pour  les  priuer  de 
K la  commodité  qu’ils  retiroient  du  loge- 
fa  ment  de  ces  mailons,mais  ils  ne  iè  peu- 
g rent  eux-mémes  empêcher  de  dire 
us  qu’ils auaient  pris  lallarme trop chau- 
)(.  de  ‘r  car  les,  Chreftiens  s’eftæis  retirez 
lui  fur  Timpoflîbilité  de  prendre  la  ville  * 
l ils  ne  pcurent  contenter  vn  efprit  de 
lUf  vengeance  qui  les  emportoitj  & pcrdi- 
b.  rent  malheureufement  la  ville  de  Lip- 
pe  , dont  ils  fe  pouuoicnt  mettre  em- 
£ podeffion. 

Les  Ch  retiens  n’auoient  pris  les 
fji  aTmes  y que  pour  chalfer  entièrement 
I!  les  Turcs  du  Royaume  de  Hongrie,ils 
p.  auoient  pour  cela  deux  pui (Tantes  ar- 
h mées  firr  pied,  Fvne  en  T ranflilunnie 
j.  fous  les  ordres  de  Sigifmond  , la  fe- 
conde  en  Hongrie  , commandée  par 
l'Archiduc  Maximilian.Ces  deuxPrin- 
jl  ces  i qui  ne  croyoient  pas  auoir  encor 
( faÜt 
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'-  fait  des  choies  dignes  de  la  grandeur  de 
leurs  courages , fe  refolurènt  de  lai  fier* 
les  petites  places  pour  venir  aux  gran- 
des; Maximilian  marcha  contre  Hadu- 
f nfe  vam  , que  le  Baron  de  TeufFembacht 
dWadu'r  auoir  inutilement  aflîegde  peu  aupara- 
r 4rchi-  uaht , le  Tranfliluain  qui  . ne  vouloir. 
duc.  point  demeurer  oifif  pendant  que  les^ 
autres.  lêroient  aux  occalîons  de  la" 
gloire  3 attaqua  la  ville  de  Themifvarr; 
la  première  fut  emportée  d’aflaurapres- 
auoir  refifté  jufqnaux  dernieres  ex— 
tremitez ; vne  armée  de  Tartares  qur 
'vint  au  fecours  de  l’autre  yempefcha: 
quelle  ne fuit prife  .* mais  fi  ce  Prince- 
ne  pût  alors  forcer  des  murailles,il  tua: 
des  hommes  , car  ayant  leuc  le  fiége 
pour  aller  combattre  cette  année  , $ 
la  mit  en  picces.  Petrinie  fituéedans  la- 
Croatie.  fut  bien  alors  afîùgée  par  le 
Ballade  la  Bol  nie , mais  il  ne  l'attaqua* 
qu'à  fa  honte’:  il  fut  contraint  de  leucr~ 
îe  fiege  la  meilleure  partie  defes 
troupes  fut  défaite  par  Sigilmond  Her- 
beftadj  & Georges  Lemtouiti,  qui  $*é- 
ftoient  armez  en  cette  mefine  Prouin- 
ce  , pour  le  fecours  de  cette  place. 

Nous  vous  auons  parlé  cy-deuant: 
d’ vne  année  de  fo ixante  mille  hom— 
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mes 
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è itrtes,que  l’on  auoit  mi  (clous  les  ordres” 
ffcr  du  Balfa  Ferhar , & nous  vous  auons 
an-  dit  la  rai  (on  pour  laqucll  e elle  fut  con- 
Jn.  traintê  de  ne  point,  agir  , il  la  faut  cm- 
à ployer  maintenant  , puifque  nous- 
ira-  auons  lieu  de  lc-faire.  Toutes  les  rui- 
loÈ  nés  que  l'on  y auoit  apportées  e fiant 
la  reflablies  /Mahomet  refolutdè  la  faire 
1j  partir  fous  les  ordres  de  Sinan  , parce- 
œ qu'il  auoit  fait  eftranglér  Ferhat,la  ne- 
itî  fçHgcncs  duquel  auoit  eflé  catife  de  la 
n.  perte  de  la  Valaquie  -,  & d’autant  qu'il 
mj  ^oulc/it  cependant  incommoder  les 
:|u  Chrefliens  fur  mer  , comme  il  fe  prô- 
na mettoit  de  les  perfecuter  fur  terre  , il 
us  mit  vne  trçs-belie  flote  fous  la  ccm- 
>0;  duite  du  Eaffa  Cigale  , pour  rauager 
J les  mers  Chrefliemies.Mais  il  fut  con-r 
.[f  .traîne  d'employer  ailleurs  tous  ces* 

I(  gens  de  guerre;  car  ayant  appris  par  le 
pu  Gouuerneur  du  fort  de  Tauris,que  les 
uf  Princes  Georgien-s  auoient  fait  vne- 
fc5  nouuelle  ligue  auec  les  Perfes,&  que  le 
Sophy  commençoit  dé  faire  abbattre 
j.  toutes  les  forterelfesque  fes  Predece£- 
p,  fèurs  auoient  fait  baftir  en  ce  Royau- 
me, il  fit  marcher  de  te  coflé-U.  Vne- 
* féconde  nouuelle  qu*il  receut  dés  les 
^ premiers  iours  de  fa  marche , luy  fit- 

pourtant 
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pourtant  changer  de  penféc  encor  vne 
fois.  On  îuy  demanda  que  certe  ligne 
ne  produifoit  pas  les  effets  que  l'on 
auoit  creu,  il  prit  de  là  fujet  de  con- 
uertir  toutes  fes  forces  contre  les 
Chreftiens , & de  marcher  luy-mefme 
en  Hongrie.  Ayant  donc  adjoufté  de 
nouuelles  forces  à celles  qu'il  auoit  re- 
fol u d’enuoyeren  Perfe  , Sc  fon  arme'e 
fe  trouuant  compofée  de  deux  cens 
mille  combattans  , il  enuoya  deuant  le 
BafTà  Cigale  , pour  luy  tenir  les  pafla- 


ges  ouuerts. 


Ce  que  l’on  peut  faire  pour  la  fâtis-* 
faction  dVn  Prince*  ayant  elle  fait  par 
ce  General  * Mahomet  entreprit  trois 
affaires-  très  - importantes  tout  en 
me  (me  temps.  Tl  enuoya  cinquante  mil— 
îe  hommes  à Themifvar  pour  tenir  en 
bride  le  Trandrluam  y il  commanda  le 
Baffa  de  FoGiie  pour  aller  afTieger  Pe- 
trinie  encor  vne  fois  : il  alla  camper 
luy-mefme  deuant  Agria,fuiuy  de  cent 
cinquante  mille  hommes.  Le  Baffa  de 
Bosnie  ne  profita  non  plus  en  ce  fiege; 
qu'il  auoit  fait  au  precedent , parce 
qu'il  trouua  la  merme  vigueur  dans  les 
foldats  & les  habitans  qu'il  y auoit 
trouuée  la  première  fois.  Il  faut 

voix 
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w voir  quel  fut  le  fuccez  du  fiege  d*  A- 
gï  gria. 

k Le  camp  de  Mahomet  fut  aflîs  en-  siegg 
ou-  treleDanuhe  ôc  le  Tibifcin  : on  iugea  <f  ' 
la  quîl  falloir  attaquer  la  place  par  cinq 
fis  endroits  , on  efleua  pour  ce  fujet  cinq 
:i  gros  baftions  pour  placer  toute  lartil- 
[ta  lerie.  Les  Barfas  Giafer;  Ibrahim, Af- 
98  fan  , & Cigale , commanderenr quatre 
:a  des  attaques , le  quartier  de  Mahomet 
\i\  occupa  le  cinquiefme  lieu.  La  ville  > 

Si  fut  foudroyée  félon  la  couftume  des 
Turcs,  c eft  à dire,  auec  toute  la  fureur 
rit  poffible  , aufli  cét  efpouuantable  ton- 
pi  nerre  & la  vigueur  auec  laquelle  les 
rdi  Turcs  fe  prefentoîent  continuellement 
b aux  affauts  , fai£.,£5  rrempler  les  fol- 
ni  dats  de  la  garnifon  > ils  commence- 
ra rent  à parler  de  fe  rendre.  Les  Chefs 
ait  qui  commandoient  dans  la  place , 

Pt-  firent  d’extrefmes  efforts  pour  le  re- 
nd tenir  au  deuoir  , ils  furent  inutiles, 
il  en  fortit  deux  cens  cinquante  en 
dt  Vne  nuiéfc  , qui  s'allercnt  rendre  au 
>rt  camp  ennemy  & fe  firent  Turcs  t 
$ cette  aétion  fit  perdre  le  courage 
|a  aux  autres  , car  ils  ne  voulurent  plus 
jjl  parler  de  prendre  les  armes  ; ils  **»<*»« 
ni  traitèrent  à condition  de  fortir  vies 
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& bagues  faunes , on  ne  leur  tînt  pas 
cette  capitulation  j çar  ils  furent  tous 
taillez  en  pièces  par  les  ordres  d’Afïan 
BafTa5  & del’Aga  des  Janiffeires. 

Cette  infra&ion  de  parole  fafcha  les 
principaux  Chefs  de  l’armée  du  Turc* 
ils  s’en  plaignirent  à Mahomet,ils  luy  * 
remonflxerent  la  confequcnce  d’vne  fî 
noire  infidélité  * il  en  fit  vne  remar- 
quable punition, car  il  fit  fur  le  champ 
mettre  en  pièces  l’Aga  de  fes  laniffei- 
res  , & enuoya  publier  par  toute  l’ar- 
mée,qu’on  mit  en  liberté  tous  les  pri- 
fonniers  que  l’on  auoit  faits  à la  ferrie 
de  la  place. 

Cependant  l’Archiduc  Maximilian 
trauailloit  auec  de  grands  foins  pour 
aflembler  vue  année  capable  de  faire 
leuer  le  fiege  : mais  ayant  appris  qu’il 
arriueroit  trop  tard  au  fecours  , il  fe 
refolut  à donner  bataille  au  Monarque 
Turc.  En  effet , ayant  pafle  la  riuiexe 
malgré  toute  la  refiftance  des  enne- 
mis, il  attaqua  leur  auantgarde  : la  <îc- 
fit  , prift  cent  neuf  pièces  de  canoiTT, 
& f eduifit  Mahomet  à fe  fauuer  dans 
Agria. 

Le  Soleil  commençoit  fort  à s’ab- 
baifer  quand  le  combat  finit  par  la  def- 
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Foute  generale  de  cette  auantgarde  , 
vbila  pourquoy  le  General  Chreftien 
fut  d’auis  de  faire  fonner  la  retraite  ; 
mais  le  Prince  de  Traniïiluanie  , Palfy 
& les  autres  Capitaines  de  fon  armée 
iuy  ayansremonftré  qu’il  eiïoit  temps 
de  fe  feruir delà  fortune  qui  fe  pre- 
fentoit,  les  troupes  promptement  ral- 
liées fè  poufierent  fi  brufquement 
contre  la  fecondeligne  , qu’elles  n'eu- 
rent pas  beaucoup  de  peine  à la  mettre 
en  fuite.  ^ 

L’ordre  des  Generaux  eftoit  que  r## 
l’on  ne  s’amufaft  point  au  pillage,iuf-  chre - 
que?  à ce  que  la  victoire  fut  toute  en-  fiiens 
tiere,la  richefle  du  butin  tenta  les  fol- 
dats  3 ils  ne  fe  (ouuindrent  point  que  pillage 
ces  biens  ne  leur  pquuoient  manquer, 
quand  il  n’y  auroit  plus  rien  à crain- 
dre , ils  quittèrent  leur  rang  pour  pil- 
ler. Cigale  parut  en  ce  me/me  temps 
auec  vn  puiflant  efeadron,  il  fe  poufia 
furieufement  contre  ces  pillards,  ils 
s'eftonnerent,  ils  lafchercnt  le  pied, 
les  menaces  de  leurs  Chefs  n’eurent 
point  de  force  pour  les  arrefier , 8c  ce 
GeneralTurc  fit  d’eux  ce  qu’ils  faifoiét  SMt  di 
aupgxauant  de  fes  compagnons.  faitSm 

La  perte  que  Mahomet  fit  en  cette 
- . . bataille 
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bataille  & au  fiege  d'Agria,  fut  de  fi- 
xante mi  lie  Turcs  > celle  de  l'Archiduc 
arriua  iufqu'à  vingt  mille  hôinme,par- 
my  lefquels  il  fe  trouua  plus  de  foixan- 
te  hommes  de  marque.  Ce  General 
Chreftien  fit  fa  retraitte  à Ca^Tbllie,Ie• 
^ - Prince  de  Tranfïïluanieà  Togay,Palfy 

dans  Strigonie,  de  laquelle  il  redoubla 
la  garni Pon.  Le  Vaiuode  de  Moldauiey 
qui  comptoir  encor  douze  mille  hom- 
- mes  dans  fon  armée  , marcha  pour  a C~ 
fîeger  Nicopolis  : mais  ayant  efté  fe- 
duit  par  le  Gouuerneur  de  cette  place, 
qui  luy  promit  l'amitié  du  Monarque 
Turc,  auec  la  continuation  du  Palutf- r 
nat  pour  fon  fils , il  fe  remit  à loheyf^ 
i?  : fance  des  Turcs  , apres  auoir  receude 

vifibles  marques  de  la  bien-veillance  dut 
% ' Gouuerneur. 

Quant  à Mahomet,il  alla  paflèr  fon 
hyuer  à Conftantinople , où  quelques 
Ambafïadeurs  du  Sophy  de  Perle  Pe- 
fiant  ailé  trouuer  auec  quantité  de  pre- 
V fens,  ils  renouuellerent  auec  luy  les  al- 

liances qui  auoient  efté  faites#  quel- 
le quefois  entre  les  Couronnes  de  sOrho- 

mans  & des  Sophis,&  qui  auoient  efté 
viciées  parles  dernieres  guerres,  dont 
nous  auons  parlé  cy-deftus. 

Pendant 
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(5  Pendant  que  ce  Monarque  Turc  le 
ii  delafloit  des  fatigues  de  ce  grand  vo- 
pz  yage  3 les  Princes  Lhreftiens  donnoiét 
U5  à leurs  arme  s autant  de  chaleur  qu’il 
:tn  iemblant  qu’elles  en  euifent  perdu  par 
iej-  ^ur  precedente  défaire.  L’Archiduc 
'J  *cprift  Toris  & pappa  > & le  Tranfïil- 
i uain  emporta  Fille k & Chiuad,  forte- 
ijj  telles  qui  font  fituées  fur  la  riuiere  de 
oc.  Marize  ; ce  qui  faifant  craindre  à Ma- 
:j[  h omet  de  faire  vn  feccnd  voyage  en 
éff  H°ngne , il  enuoya  parler  de  paix  ; & 
ait  demanda  cependant  quil  y euft  vne 
■(j5  fufpention  d'armes  par  tout,qui  luy  fut 
$ fort  facilement  accordée:  mais  elle  ne 
fut  pas  de  longue  durée. 

,,1;  Ce  Prince  Othoman  ne  Pauoit  L’Empe . 
demandée  que  pour  fortir  d’vn  mau-  reurtf- 
uais  pas  , dans  lequel  il  le  trouuoit  (*eZ*l4m 
fe  - ^ort  & pour  tafeher  de  re-  UMtn‘ 

U8  prendre  quelque  place  lur  les  Chre- 
l>£i  (tiens  : l’Empereur  qui  fut  auerty 
rft  de  fes  pratiques,  refolut  de  le  pre- 
nj.  uenir , il  alla  mettre  le  iiege  de- 
uant  Iauarin  , employa  toute  la  fureur 
p,  de  fon  artillerie  pour  y faire  des  ou- 
(jl  uertures , & ne  manqua  point  de  fai- 
A re  marcher  fes  gens  à l’aflaut.  Mais 
ayant  trouué  vne  refiftance  trop 

vigou 


nt 
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'vigoureufe  pour  efperer  de  l'emporter» 
il  leua  le  fiege. 

Il  euft  pourtant  peu  de  temps  apres, 
par  l’alfeurance  & par  l’addrelïe  d'vn 
Gentil-homme  de  Champagne  nom- 
mé Vaubecour,ce  quil  n’auoit  pu  ren- 
contrer dans  la  force  de  toutes  fes  ar- 
mes ; car  ce  genereux  homme  ayant 
Uutrin  °ffcrt  au  Comte  de  Schartzembourg 
peturdè  Gouuemeur  de  Vienne , & alors  Ge- 
p*r  le  neral  de  l'armée  de  l'Empereur , de  la 
Sutneur  perarcjer  ,il  en  vint  à bout.  Il  prit  le 
beeour.  temps  qu  vnc  partie  de  la  garniion  en 
eftoit  fortiepour  aller  à la  petite  guer- 
re j il  fc  fit  accompagner  par  cent  fol- 
dats  François  , & Vvalons  , brifa  tou- 
tes les  portes  auec  fon  pétard , com- 
mença  de  faire  main  balle  fur  la  gar- 
nifon , qui  couroit  par  les  rues  auec 
grand  delordre,k  Comte  pofté  proche 
J de  là  fortit  de  fon  embufeade , féconda 
l’effort  des  François  & des  Vvalons,& 
fe  rendit  maiftre  de  la  place  par  le  maf- 
facre  de  toute  la  garniion  qu’il  y ren- 
contra , & par  la  mort  mefine  du  Bafla 
qui  commandoit  dans  la  Citadelle,le- 
> quel  ayant  voulu  lortir  pour  fouftenir 
la  foldatefque  de  la  ville , fut  tué  d’vne 
^arquebufade.  La  place  fut  trouuée  gar- 
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•ns  nie  de  cent quatre-vingt pièces  de  ca- 
nons, de  700.  cheuaux  de  /elle,&  d’vn 
w butin  dont  on  11e  peut  eftimer  le  prix, 
d’i  Cette  perte  jointe  à celle  de  Tatta, 
m de  Palote  de  de  Vefprin,qin  furent  ram- 

0 portée  par  l'année  Chreftienne,  fit  ré- 
jî  ueiller  le  Monarque  Turc, qui  ne  cro- 
f yoit  point  que  les  artifices  fuflent  arri- 
% nez  à la  connoiflance  de  fes  ennemis,il 
G arma-promptemënt,&  ‘enuoy  a ces  nou- 
lt  uelles  forces  en  Hongrie  fous  la  con- 
iti  cîui te  d'vn  Capitaine  nommé  Maho- 
nc  niet.  Il  eftoit  compo/e  de  foi xante  mil- 
ue  k hommes  , on  n’en  comptoit  pas 
fc  moins  dans  les  troupes  qu  il  y auoit 
:oc  laiflez  l'année  precedente  , cela  fit  que 
3Iî  ce  nouueau  General  refolut  d’attaquer 
*•  Strigonie  , proche  de  laquelle  toute 
is  l'année  Chreftienne  campoit,  afin  que 
^ fi  ces  ennemis  s'auançoient  pour  fe- 
,jd  courir  la  place,  il  les  pût  défaire  fans 
sJ  leuer  le  fiege.  Ce  de  frein  11e  reuflït 

1 Pas  > ce  fut  pour  deux  raifons  tres-con- 
a fiderables  : Les  Chreftiens  luy  difpu- 
i terent  toujours  le  paffage  de  la  riuie- 
|{,  re  , & les  neiges  tombèrent  en  fi  gran- 
i abondance,  qu’il  fuft  contraint  d’al- 
it  Jfr  chercher  vn  quartier  d’hyuer  pour 
# fes  troupes. 
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L’armée  Chreftienne  ayant  cepen- 
dant palïe  toute  la  rigueur  de  cette  fai- 
fon  dans  les  portes  fort  commodes,  el- 
le en  fortit  des  les  premiers  beaux  iours 
du  Printemps , drefla  fa  marche  vers 
Caponchenar , qui  luy  fut  abandon- 
née par  les  Turcs , & pour  ne  poinr 
perdre  du  temps  ; alla  camçer  deuant 
Bude  fous  les  ordres  de  1 Archiduc 
D’abord  ce  General  força  le  faux- 
hourg  qui  eft  du  cofte  du  Danube,&  le 
mit  en  poflertiou  du  fort  bafty  fur  le 
mont  failli  Girard  , où  il  trouua  qrui- 
îre-vingt  pièces  de  canons,  mais  la  Gi- 
Leai  tadelle'fut  fi  genereufcment  défendue , 
qu’il  luy  fallut  leuer  le  fiege,  L'armée 
Turcque  ne  fut  plus  heureufe  à Parta-, 
que  de  Varadin , car  elle  fut  contrainte 
; de  fe  retirer  apres  vne  perte  tres-confi- 

dcrable.  , 

L'Archiduc  n’auoit  abandonné  la  vil- 
le de  Bude,  que  par  la  confideration.de 
Sic»*  1* hyuer  : fi-toft  qu’il  vit  le  temps  pro- 
fiege  de  pre  à mettre  aux  champs  il  y ramena 
B*de.  fon  armée.  Les  Turcs  apprehenderent 
la  perte  de  cette  place  , ils  fe  mirent  en 
campagne  pour  la  lecourir , ils  furent 
c ^ défaits  : mais  quoy  que  cette  victoire 
^Lift  allez  importante  pour  faire 
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® , efperer  aux  Princes  Chrefticns  qu’ils 

emportèrent  qhfin  la  Citadelle  qui  s'e- 
j ê floit  fi  bien  defendue*  au  premier  fiege, 

3®  ils  ne  l'attaquèrent  qu’inutile  ment  : ils 
tc  y trouuerent  les  mêmes  hommes  qu'ils 
la"-  ÿ auoient  défia  rencontrez,  & par. con- 
oii  fequent  ils  fe  virent  réduits  à leuer  le  Lguy 
u*  fiege  encor  vne  fois.  . ; 

ide  Cette  belle  refiftance  ne  donna  pas  de 
ar  petites  confolatiôs  au  Monarque  Turc, 

,&  mais  il  ne  les  goufta  qu'imparfaitement 
ir  il  apprit  que  les  Perfes  ne  s'arreftans 
q^i  point  à l'alliance  qu’ils  auoient  depuis 
iC  peu  contractée  auec  luy,  faifoîent  vne 
dsi  nouuelle  ligue  auec  les  Princes  Geor- 
na  giens,  pour  s'affranchir  tous  enfemblc 
an  de  laferuitude  dans  laquelle  ils  auoient 
ji£  efté  réduits  par  les  armés  de  fes  Pre- 
35)  deceffeurs  t cela  luy  fit  defirer  la  paix 
auec  les  Princes  Chreftjens;il  enuoya 
st  des  Embatlàdeurs  vers  l'Archiduc 
p pour  la  demander  , elle  luy  fut  nette- 
ps  ment  refufée.  Ce  qui  le  picquant  iufi-  Ufaix  ^ 

ne  qu’au  dernier  poinCt , il  laiffa  la  guer-  on  U luy 

»ic  re  de  Perfe  pour  vne  faifon  plus  com- 
it!  mode,  & mit  toutes  fes  forces  fous  les 
lie  ordres  d’ibrahim  Bafla,pour  aller  atta-  '{ 
foi  • quer  Canife,l'vne  des  meilleures  places 
fa  de  la  Hongrie  , fituée  dan$*vn  marais 
$ Tome  UU  G v 
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fur  les  frontières  de  l’Efclauonie’ 
partant  très  importante  à la  Chrer 
ftienté.  f 

Lamarche  de  ce  General  ayans  efté 
beaucoup  plus  fondaine  que  l’on  ne 
penfoit , l’Archiduc n* en ft  pas  le  loifir 
d’yietter  vn  puillant  fecours , voila 
pourquoy  le  Gouncrneur  ne  fe  in  géant 
pas  allez  fort  pour  defendre  la  ville  & 
la  citadelle  tout  d'vn  même  temps  , il 
mit  tous  fes  gens  de  guerre,  & grande 
quantité  de  prouifion  dans  la  citadel- 
le, comme  beaucoup  plus  forte  que  la 
ville.  • , 

Cependant  il  arriua  d’eftranges  cho- 
fes  en  T ranflUuanie  ; Sigifmond  rom- 
pit l’alliance  qu’il  auoit  faite  auec  l’Em- 
pereur , remit  l'entier  Gouucrnement 
de  fôn  Eftat  au  Cardinal  André  Bat- 
tory“,  qui  l’auoit  toufiours  traité  d*en- 
nerny  : cét  indigne  Prélat  fit  vne  al- 
liance fecrete  auec  le  Turc  , s’empara 
de  cette  Prouince  , gagna  la  bien-veil- 
lance  du  Moldaue  , & ne  fe  trouuoit 
pas  allez  grand  Seigneur,  entreprit  de 
dépouiller  encor  le  Prince  Michel  dé 
la  Principauté  de  Valaquie.  Mais  ce 
braue  Palatin  ayant  fçeu  que  cct  am- 
bitieux Cardinal  & le  Moldaue  ar- 

> moient 
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' moiént  contre  luy,  il  mit  tons  Tes  amis 
■ * aux  champs , marcha  contre  ces  enne- 
mis , les  défit  , fe  rendit  maiftred’Al- 
;£  be  Iule  , & pour  le  dire  en  peu  de  pa- 
D rôles  , conquit  toute  la  Tranfliluanic 
^ fous  le  nom  de  l'Empereur  Rodolphe.  C' 
vs  Le  Cardinal  ayant  cfté  pris  dans  les 
Ie  combats  qu'il  fallut  donner  pour  la 
conquefte  de  cette  Prouince,  les  Vala- 
Fs  ques  luy  tranchèrent  la  tefte  , & pour 
2 auoîr  vne  bague  de  grand  prix  qu'il 
■à  portoit  au  doigt, luy  coupèrent  auffi 
J®  la  main  droite. 

Le.  Comte  de  Scartzembourg  ayant  ie 
d alors  cfté  tué  d'vne  arquebufade  en  al-  de  Mer • 
m l'ant  reconnoiftre  la  vrîî-e  de  Pappaqui  '****&**• 
l'E  s'eftoit  reuoltée  , l'Empereur  qui  vou- 
1 s loit  donner vn  bon  General  à fes  trpu-  dtl'Em, 
1 pés  , ietta  les  yeux  fur  le  Duc  de  Mer-  ftreur*  ; 
it  cœurlorty  de  l'illuftremaifonde  Lor- 
fi  raine.  C'eftoitvn  choix  dont  la  France 
sp  tiroit  de  l'honneur , auflî  l'inuinciblc 
« Henry  le  Grand  n'y  confentit  pas  feu- 
as  îement , mais  il  luy  permit  de  fe  faire  - 

T luiure  par  vn  grand  nombre  de  volon- 
tli  taircs.  Ce  braue  Prince  ayant  donc  fait 
iii  toute  la  diligence  poftible  pour  fe  r.en- 
i dre  iufqucs  en  Hongrie,il  y apprit  que 
: 1 Ganife  eftoit  fort  preflfée,&:  fçeut  tout 
>i«  ; ' G 2 
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d’vn  me  fine  temps  de  qu’elle  importan- 
ce elle  eftoit  au  repos  de  la  Chreftien-  • d 
te.  Il  voyoit  vn  danger  euident  à la  fe-  1’ 
courir, parce  que  Ton  armée  n’eftoit  rô-  l 
pofée  que  de  treize  à quatorze  milles  ! 
hommes,  il  y en  auoit  fix  vingts.  mille  c 
en  celle  des  Turcs, il  ne  refufa  pourtant  r 
point  de  marcher  à vne  fi  glorieufe  en-  1 
treprife.  Au  contraire  , ayant  enuoyé  c 
des  auancoureurs  pour  publier  que  fon  c 
‘ armée  eftoit  fort  nombreufe  -il  s’auança  r 
comme  s'il  euft  efté  fuiuy  de  cent  mille  !i 
hommes, pafta  fur  le  ventre  à quelques  1 
parties  que  le  General  Turc  auoit  en-  c 
il  mut*  uoy^es  pour  le  reconnoiftre,&  alla  càm.  l 
tbe  tu*  per  fi  prés  des- murailles,  qu’il  pouuoic  c 

ftcouYs  eftrc  tous  les  iours  aux  mains  auec  lJen-  o 
de  Cant»  nemy.  . r 11 

En  effet,  il  fut  attaqué  trois  oiiqua»  ( 
tre  fois  toufiours  à la  honte  des  Turcs:  t 
mais  voyant  que  la  poudré  & les  viures  i 
manquoient  dans  fon  camp,iugeant  bic  ; 
T*tt  re-  encor  qu’il  ne  iettoit  iamais  du  fecours  ï 
*****  dans  la  place,  & d’ailleurs, receuant  de  \ 
merueiîleufes  incommodité?  des  pluyes  : 
qui  tombèrent  en  abondance  , il  aban-  \ 
donna  fes  retranchemens  auec  tât  d’or- 
dre & tant  de  conduite,  que  les  Turcs  ; 
n’en  furent  auertis  que  le  lendemain.  c 
f ■ “ m 
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-D’abord  ces  ennemis  furent  eftonnez 
de  rencontrer  vuides  des  portes  , dans 
l’attaque  defqnels  ils.auoient  efté  Ci 
bien  eftrillez  il  n’y  aiioit  pas  vingt  qua* 
tre  heures,&  ils  ne  fe  peurent  perfua- 
der  que  ce  ne  fuft  vne  feinte  pour  le 
faire  tomber  dans  quelque  embufeade. 
Mais  ayans  reconnu  que  la  retraite  de 
ce  General  eftoit  alTeurée,ils  entrèrent 
en  telle  colere  de  ne  l’auoir  peu  défai- 
re » qu’ils  refolurent  de  le  fuiure  pour 
le  tailler  en  pièces  en  plaine  campagne. 
Il  n’eftoit  pas  facile  de  venir  à bout 
de  cette  entreprise  , parce  que  les 
troupes  fe  retiroient  toujours  en  ba- 
taille. Ils  rencontrèrent  pourtant  vue 
occafion  qui  les  fit  arriuer  où  ilspre- 
tendoient.  La  mauuaife  fortune  des 
Chreftiens  leur  ayant  fait  trouuer  vn 
chemin  trop  cftroit  pour  marcher 'tou- 
jours en  bonne  ordonnance  , il  y en  eut 
quelques-vns  qui  fauterenr  par  def- 
fus  des  palliflades  qui  eftoient  à 
gauche. ; Les  premiers  partez  s’ima- 
ginèrent que  la  pour  fui  te  des  enne- 
mis faifoit  ainfi  voler  ces  fauteurs , 
ils  prirent  l’efpouuante  , les  Turcs 
arriuerent  fur  ces  entrefaites , ils  re- 
connurent ce  delbrdrc  > ils  enfonce- 

g 3 
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, rent  ces  hommes  eftonnez , & couuri- 
rent  la  campagne  de  morts  en  quel- 
ques endroits:le  Duc  de  Mercœur  aùer- 
ty  de  ce  defordre,partit  delà  main  ral- 
lia les  fuyards  , les  encouragea , ils  re- 
tournerentau  combat  ,&  firent  de  (î 
grands  efforts , que  ces  vainqueurs  in- 
. folens  ayans  pris  l'ëpouuante  à leur 
tour  ils  abandonnèrent  vn  village  pro- 
che duquel  ce  combat  auôit  elle  fait; 
de  forte  que  les  Chreftiens  reprenant 
leur  première  méthode  de  fe  retirer» 
ils  le  firent  pendant  vingr-déux  lieues 
de  chemin  , apres  auoir  efté  chargez 
plus  de  trente  fois,  & aucc  tant  d'hon- 
neur & de  gloire  , que  s’eftans  quafî 
tous  fautiez  , cette  retraite  fut  repute'e 
pour  vn  des  plus  beaux  exploits  de 
guerre  quife  fuft  fait  en  Hongrie  de- 
puis quelques  fiecles.  Le  Gounerneur 
de  Canife  rendit  la  place  apres  la  re- 
traite de  ceux  dont  il  efperoit  du  fe- 
coursimais  d'autant  qu’il  pouuoit  tenir 
encor  plus  de  quatre  mois  , & que  le 
DucdeMèrcœur  l’auoit  fait  aduertir 
qu’il  ne  s’éloignoît  que  pour  ramener 
vn  plus  grand  fecours  , ce  General 
Chreflien  luy  fit  couper  la  tefte  & la 
main , dont  ilauoit  figné  vne  capitula- 
tion fi  lafehe.  Deux 
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Deux  chôfes  trauaillercnt  alors  mer- 
ueilleufement  le  Monarque  Turcjîa  li- 
gue des  P erfes  & des  Princes  Géor- 
giens continüoit  au  grand  defauantage 
de  fa  Couronnent  redoutoit  encor  plus 
la  conduite  que  le  Duc  d£  Mercœur 
auoit  fait  paroiftre  en  l’execution  de  fa 
charge.  Il  luy  fembloit  impciîible  de 
fe  parer  de  ces  deux  codez  ; il  enuoya 
tenter  la  fidelité  de  ce  General  Chre- 
ftien  pat  vne  infinité  de  rares  pte- 
fens  « cependant  il  fit  partir  Ciga- 
leauec  vne  armée  pour  tirer  du  cofté 
dePerfe. 

Il  y eut  quelques-vns  pour  parler  de 
paix  apres  farriuée  de  ceux  qui  s’êtoiér 
chargez  de  prefens  pour  le  Duc  de 
M^reœur ,qui  les  rcfufa  genereufemét  : 
triais  les  parties  n’eftans  pû  demeurer 
d’accord  de  l’échange  de  Canife  & de 
Iauarin,qui  fut  vne  des  propofitions 
du  traité > ce  General  Ghreftien  mai> 
cha  contre  Albe-Royale  , qui  fut  em- 
portée par  a (faut.  Il  auoit  promis  la 
vie  au  Gouuerneur  & à toute  fa  famil- 
le , cette  cour  toi  fie  fut  fur  le  point  de 
luy  faire  perdre  la  fienne  : car  vne  de- 
mie heure  apres  qu’il  fut  forty  de  l’E- 
glife  Cathédrale  de  cette  ville  fou  d 
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auoit  fait  chanter  le  Te  Déum , elle  fut 
renuerfée  jufqu'aux  fondemcns , & le 
bouleuard  de  Iauarin  prefqu’en  mefme 
temps, par  la  violence  de  quelques  mi- 
nes , que  ce  Gouuerneur  auoit  fait  fai- 
re en  ces  deux  endroits  , quelque  iour 
auparauant  qu’il  fe  vit  contraint  de 
rendre  la  place.  Cela  n’eftoit  que  trop 
fuffifant  pour  le  faire  déchoir  de  la 
grâce  que  la  capitulation  luy  faifbit  : 
Mais  la  generofité  de  ce  Duc  l’empor- 
ta fur  le  rdfentiment  qu’il  pouuoit 
auoir  anec  raifon  ; car  il  luy  tint  pon- 
ctuellement fa  parole. 

Cette  place  eftoit  importante  aux 
Turcs , ils  firent  aufli  de  merueilleux 
efforts  pour  la  recouurerrtous  les  Gou- 
uerneurs  des  places  voifines  s’aifem- 
hlerent  & mirent  de  fi  grandes  forces 
fur  pied  , que  cette  armée  excedant  le 
nombre  de  foixante  mille  combatans, 
elle  fir  refoudre  l’Archiduc  à fe  retirer. 
Mais  le  Duc  de  Mercœur  s’oppofa-vi- 
goureufement  à cette  foiblefle  ; il  le 
fupplia  de  ne  précipiter  point  leur  re* 
traite  qui  feroit  honteufe  à la  Chré- 
tienté , &pour  tefmoigner  que  cette 
multitude  d’ennemis  ne  Teftonnoit 
point  s partit  à la  tefte  de  mille  fantaf- 
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fins,  de  deux  compagnies  de  caualerie  Jlyjttff 
Francoife,  & de.fix  cens  chariots  char-  A“  ™u' 
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gez  de  toutes  Cottes  de  mumuos,qu  il 
jet  ta  fort  heureiifeneni  dans  la  place. 

Si  toft^u'il  euft  regardé  le  camp 
anec  vne  conduite  qui  fut  admirée , il 
difpofa  fes  gens  au  combat  , parce  que 
les  Turcs  fe  préparaient  à donner  ba- 
taille. En  effet , elle  fe  donna  fi  cruelle- 
ment,que  lesînfidelles  sillonnent  en-  - 
cor  aujourd’huy  comme  leurs  Prede- 
cefTeurs  ne  mirent  pas  en  mille  mor- 
ceaux vne  armée  de  1 1. mille  hommes, 
puifque  leur  nombre  alloft  plus  de 
quatre  fois  au  delà.  Elle  finit  pourtant  , 
à leur  confufion  ; car  il  efl  très*  con- 
fiant que  les  Chueftiens  demeurèrent 
maiftres  du  champ  , & que  la  perte  fut 
beaucoup  plus  grade  du  cote  desTurcs. 

La  plus  haute  preune  dont  ie  puis  ap- 
puyer cette  verité^ft  que  ces  infidèles 
fe  retirèrent, & qu’ils  lai  lièrent  la  cam-  L Ar  m 
pagne  libre  aux  Princes  Chrc(licns,cc 
qui  donna  fujet  à l’Archiduc  de  penfer 
^quelque  glorieufe  conquefle,il  entre- 
prit d’aller  mettre  le  fiege  deuant  Ca- 
nife.  Le  Duc  de  Mercœur  eftoit  alors  : 
dans  Tauarin  > le  zele  qu’il  auoir  pour 
la  etoire  de  la  Ghreftienté,  l’obligeoit. 
û G j 
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d’enuoyer  offrit*  à cét  Archiduc; ta  per- 
fonne  & les  forces'  qu'il  commandoit: 
il  refufa  tout , parce  qu'il  eftoit  jaloux 
de  la  gloire  de  ce  Capitaine  .*  il  s*en 
trouüa  mal , car  les  Turcs  ayàns  remis 
leurs  forces  en  campagne  , il  fut  con- 
traint de  leuer  honteufement  le  fîege, 

& d abandonner  à fes  ennemis  tas  ma- 
lades j tas  bleftèz,  tan  artillerie  & tout 
tan  bagage , qui  eftoit  ce  qui  luy  pou- 
uoit  arriuer  de  pis  quand  il  euft  elle 
Contraint  de  donner  bataille. 

Le  Duc  de  Mercceur  ayant  bien  Ju- 
ge par  cette  derniere  acftion,de  quel 
trait  le  cœur  de  l'Archiduc  eftoit  at- 
teint, il  jugea  qu'il  ne  pounoir  plus  de-  - 
menrer  auec  gloire  en  ces  Prouinces 
tftrangeres  , voila  pourquoy  s'eftant 
rendu  dans  Prague,  il  prit  congé  de 
l’Empereur , & -éprit  le  chemin  de 
France  , en  retalution  de  mettre  aux 
pieds  de  tan  Roy  les  lauriers  qu'il 
auoit  cueillis  en  ce  beau  voyage.  Mais 
il  mourut  fur  les  chemins , il  auoit  fait 
de  belles  chofes  pour  la  gloire  del’Al- 
lemngne,il  fut  regretté  de  tous  les  gens 
d honneur , qui  ta  trouuerent  en  ce 
grand  Empire  : la  France  ne  le  pleura 
pas  moins. 
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Mahomet  ne  pouuant  cependant  Alfa* 
fouffrir  la  perte  d*Albe-Royale,il  enuo-  Royafifi 
ya  en  Hongrie  vue  armeede  cent  mil  ^ Ug 
le  hommes  fous  les  ordrejs  de  Serdar  Jures. 
Balîà  , lequel  ayant  attaqué  cette  pla-  , 

ce , la  preflà  de  telle  façon  qu’elle  fut 
contrainte  de  capituler.  Les  Turcs  n’a- 
uoient  pas  accouftumé  de  garder  pon- 
ctuellement ce  qu’ils  promettoient , ils 
le  firent  moins  que  iamàis  apres  ce 
trairéicar  s’eftans  feruy  de  l’auarice  des 
foldats,qui  piiloient  les  habitans  auant 
que  fortir  , pour  ne  tenir  pas  leur  pa- 
role , ils  firent  palier  au  fil  de  lefpée 
la  plufpart  de  cette  foldarefqnede  Ha  lia 
fauua  le  Comte  Ifolan  Gouuerneur,8c  ^ 

fes  Capitaines  pour  les  enuoyet  pri- 
sonniers à Conftantinople. 

L’armée  Chreftienne  s’efioit  a fiera- . 
blée  à Comar  pour  le  fecouis  de  certe 
place  » elle  ne  branfla  pourtant  point 
pour  la  fècoiirîr^nr  que  les  Generaux 
trouuafient  deîimpoffibilité  dans, cet- 
te entreprife , foit  qu’ils  eufie^t  d’au- 
tres defleins.  Ne  voulans  pas  néant*  T ni  fief* 
moins  laifier  inutiles  40.  mille  hom- 
mes, dont  l’armée  eftoit  compofée,  * 1 *' 
ils  marchèrent  contréBude,  emportè- 
rent aflez  facilement  labafie  ville,aflie- 
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gcrent  la  haute>&  la  citadelle  , furprî- 
rent  cependant  la  ville  de  Pefth  , & 
n oublièrent  rien  pour  Te  rendre  mai- 
ftres  de  Büdejmais  cette  citadelle  ayant 
efte  rafraifehie  d'hommes , de  viuresj 
& de  munitions  de  guerre3ils  leucrent 
Je  iîege  pour  ne  fe  confommer  pas  inu- 
tilement. Charles  de  GonzagneDuc  de 
Neuers  , fut  bleiîe  d*vne  arquebufade 
a 1 efpaules  deuant  les  murailles  de  cet- 
te ville.  Voila  ce  qui  fe  paffa  en  Hon- 
grie eh  1602.  ie  croy  que  ie  ne  dois 
^ point  oublier  icy  vn  remarquable  ex- 
ploit de  guerre  fait  par  les  Cheualicrs 
s Exploits  de  Malthe  en  cette  mefme  anne'e. 
des.Chem  Le  grand  Maiftrc  de  ce  digne  Ordre» 
it  Msl - ayanr  cu  aduis  queleBaffa  Cigalejquî 
tenait  la  mer  contre  la  flôte  du  Roy 
Catholique  : fe  deuoit  aller  rafraif- 
chir  à Mahomette  3 pour  tirer  apres 
droit  à Thunes3il  fit  promptement  ar- 
mer cinq  galeies  , logea  delTus  deux 
rriille  hommes  choifîs  entre  les  meilv 
leurs.  Le  Capitaine  de  cette  Bote  prit 
hiftement  le  temps  que  ce  BafTa  deuoit 
arriuer  3 fît  paroiftre  fur  le  tillac  quel- 
ques-vns  de  fes  foldats  habillez  en 
Turcs  : les  habitans  trompez  par  ces 
apparences  > les  allèrent  reccuoir  anec 
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des'carefles  .‘  ils  fe  detromperent  à leur 
objet  3 ils  prirent  la  fuite  ; les  Chre- 
ftiens  déguifezles  ponrfuiuirent  auec 
fureur  , la  fuite  des  premiers  découurit 
la  tromperie  à ceux  de  la  ville, ils  vou- 
lurent fermer1  les  portes,  ils  furent  en- 
foncez, tous  ceux  qui  fe  trouuoient  en- 
cor fur  les  galeres  fauterent  à terre , 
appuyèrent  leurs  compagnons , tail- 
lèrent en  pièces  tons  ces  habitans* 
eramenerent  quatre  cens  efclaues , & 
feretirerentà  Mahhe , auec  trois vaif- 
feaux  chargé  du  butin  qu'ils  auoient 
fait. 

La  ville  de  Pefth  auoit  elle  furprife 
parles  Çhreftiens , c'eftoit  vne  perte 
très? importante  anx*affaires  de  Maho- 

Îiîictj^Cé  -Monarque  Turc,  n'ayant 
point  aulfi  de  penfees  plus  hautes  que 
ü celle  de  la  reconurer  , il  enuoya  des 
ordres  exprez  de  l'attaquer , auec  vn 
mcrueilleux  nombre  de  gens.  Ses 
lettres  auoient  bien  fait  connoiftre 
la  violence  de  fa  paillon  \ l’armée 
Chrefliennc  fcmbîoit  toute  languif- 
fante  depuis  la  mort  du  Duc  de 
Mercceur , cela  fit  que  ces  Gene- 
raux fe  mirent  courageufement  ei> 
campagne , & qu’ils  marchèrent  encot 
i#k  , , . • auec 
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auecplus  d'ardeur  contre  cette  plate. 
Les  habitans  & la  garnifon  firent 
alors  vne  judicieufe  réflexion , ils  fça- 
uoient  bien  que  l'armée  Impériale 
eftoit  diflïpée>ils  n'en  pouuoient  efpe- 
rer  du  fecours  , ils  ne  fe  jugeoient  pas 
capable  de  fouftenir  l’effort  d’vn  fî 
grand  nombre  d'ennemis  , ils  firent 
confommer  par  le  feu  tous  les  édifices 
-dont  les  Turcs  ponuoient  tirer  quel- 
que aduantage,  & l’abandonnerem.La 
garnifon  de  Palanture  fir  la  même  cho- 
ie , par  les  mêmes  confiderations. 

LeJ3aflà  Cokher,on  nommoitain- 
fi  le  General  Turc,  voyant  dont  qu'on 
luy  laifloit  les  chemins  ouuerts  pour 
faire  autre  choie,  il  alla  mettre  le  fiege 
deuant  Strigonie,  mais  ayant  reconnu 
d’abord ^qu'il  n'y  feroit  pas  fes  affaires, 
il  fe  retira  > & dépefeha  Betîin  Gabor 
en  Tranfliluanie  auec  qnatre  mille 
cheuaux,  pour  y fauorifer  les  entrepri- 
Tranf  ks  d’vn  nommé  Movfe  Zangly>ou  Ze- 
fiittMftie.  chiel  j qui  troubloit  cette  Pronince  en 
faueur  des  Turcs.  Ce  Capitaine  n'a- 
' yant  rien  rencontré  qui  fe  put  oppofçt 
. à la  marche , creut  d'abord  qu  il  reuf- 
firoic  en  (on  entreprife,  puis  qu*il 
aiîoir  gagné  les  bords  de  la  riuiere  de 
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Thémife  ; neantmoins  ii  fut  défait  par 
quelques  Hydoucques,qui  marchoienc 
(ous  la  conduite  du  Comte  de  Tarn* 
bierh:&  d’autant  que  le  Bafla  de  The- 
mifvar  eftoit  en  campagne  pour  l’aller 
joindre,  ces  rpefmes  troupes  vi&orieu-' 
fes  qu’on  aduertit  de  fa  marche,  l'allè- 
rent attaquer  , & taillèrent  en  pièces 
toute  fon  efcorte. 

' Ce  ne  fut  pas  de  cette  feule  verge 
qqe  la  fortune  voulut  chaftier  la  paref- 
fe  de  Mahomet,il  receut  d'autres  coups 
«n  A fie  qui  luy  firent  encor  plus  de 
mal.  Pajmy  ceux  qu’il  auoit  choifis 
pour  y commander  , il  s!en  trouua  vn 
qu’on  nommort  Scriuan  , lequel  eftant 
deuenu  infolant  par  la  feneantiie  de  ion 
maiftre  , qui  n’auoit  point  de  pins  no- 
ble employ  que  la  débauche,commen- 
ça  de  gagner  le  coeur  des  peuples  de  la 
Prouince  où  il  commandoit , s’y  efta- 
% blit  comme  fbuucrain»  traita  d'accom- 
modement auec  les  Perfes  , mit  fous 
main  de  t res-fortes  troupes  fur  pied:& 
fçachant  qu’il  y auoit  peu  de  gens  de 
guerre  à Conftantinople  , euftl*a{leu- 
rance  de  s’en  approcher  auec  vne  ar- 
mée. « 

Ç eftoit  vne  audace, qui  n’auoir  point 
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1 6o  jlhbregt  de  l’Hlftotre 
encor  en  d*exemple>  les  Iani  flaires  âii  A 
fi  firent  vn  merucillciix  tintamarre  Y 
ils  s'aflemblerent  iu {qu’au  nombre  de 
trente  mille  hommes  , députèrent 
vingt  d’entr’eux  pour  aller  fçauoir  d’où  * 
proccdoit  la  négligence  que  Ton  auoic 
eue  , de  ne  fe  point  oppofer  à la  nai  A 
lance  de  cette  dangereufe  rébellion:- 
ceux*  là  demandèrent  A (Tan  Bafla,  que 
Ton  nommoit  rOrloger  » il  fut  pris 
menedeuant  Mahomet.  Ces  mefmes 
députez  remonftrerent  à ce  ' Monar- 
que les  defordres  de  (on  Empire  , pat 
la  négligence  de  fes  Officiers  : il  bla  A 
ma  d’abord  le  peu  derefpe<5fc  qu'ils  luy 
gardoient  en  cette  a&ion.  11  von*, 
lut  pourtant  fçauoir  d’ A flan  la  raifon 
pour  laquelle  ir  n’anoit  point  arrefto  * 
la  reuolte  de  Scriüan*  A flan  ref- 
pondit  >qu*il  en  auoit  elle  empefehç 
par  les  importunitez  ‘de  Ion  fauory 
le  Capy  Aga,que  l'Impératrice  fa  jt 
mere  auoit  encor  d&outnd  ce  coup  > 

& que  le  Chef  de  fes  Enuqués  n’e- 
ftoit  pas  moins  coupable  que  les 
deux  autres  ce  qui  fai  Tant  efleuer 
la  voix  de  ces  Ianiflàires  , ils  de- 
mandèrent les  telles  de  ces  trois  per- 
lôi?iïesj&  ne  menacèrent  de  rien  moins 
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tjue  d'y  pouçuoir  en  cas  de  refus. 

Ces  paroles  firent  frémir  Mahomet 
de  colere,&  peut-eftre  encore  de  crain- 
te : il  refpondit  d’abord, qu’il  ne  fe  pou- 
noir  refoudre^à  faire  mourir  de  perfon- 
nes  de  cette  importance  , que  par  les 
formalitez  de  Iuftice , &'  leur  promit 
qu'il  feroit  ferieufement  tranailler  à ce 
grand  procez:  mais  ces  mutins  n'e- 
ftans  pas  contens  de  cette  refponfe , 
ils  répliquèrent  qu'il  n'anoit  point  gar- 
dé cette  formalite  de  Iuftice  quand  il 
auoit  fait  mourir  fes  freres , Bc  redou- 
blèrent tellement  leurs  cris , qu'apres 
auoir  confenty  que  l’Imperatrice  fnft 
reléguée  en  quelqueProuince  éloignée, 
ce  Prince  fut  contraint  de  leur  accor- 
der les  deux  teftes  qu'ils  deman- 
doient , qui  leur  furent  données  au 
mefme  temps. 

Ce  trifte  fpe&acle  eftant  acheué,  Ma- 
homet quicreuoit  de  dépit  » d'audit 
eftécontfaint  de  faire  mourir  l'homme 
du  monde  qu*il  aimoit  le  plus, pronon- 
ça vne  fenrence  de  mort  contre  tous 
les  autres  Baftas , & enfuite  de  cette 
colere  , le  Colonel  de  l'infanterie  fut 
faifi  &:  conduit  au  lieu  du  fuppltce* 
Mais  les  Ianiftàires  n'ayant  pû  voir 
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l’éfpéedu  fourreau  prefte  aie  razer,il$ 
la  luy  firent  tenir  fufpendué  en  l’air  par 
. leur  crisj&  damanderenc  la  grâce  auec 
la  mefine  arrogance  quils  auoient  de- 
mandé la  telle  des  autres.  Cette  nou- 
uelle  violence  fut  vn  nouueaucoup  ail 
cœur  de  ce  Princc-.mais  n’eftant  pas  en 
eftatd’vferde  l’authorité  qu’il  deuoit 
auoir  , il  donna  la  vie  à ce  Colonchcel- 
le  de  tous  les  autres  Ballàs  fut  afleurée 
par  le  même  moyemtout  lemal  tomba 
fur  les  trois  Treforiers  Generaux  qui 
furent  priuez  de  leurs  Charges  & de 
leurs  biens. 

Maho  Cette  bourrafque  ne  fur  pas  la  feule 
met  fait  <^ui  troubla  la  Cour  Othomaneda  me- 
eftra ».  ' re  du  fils  aifné  de  Mahomet , ne  pou-  - 
lier  fon  uant  fouffrir  qu’vn  Prince  fi  volup- 
aVm  tueux  & fi  lafche,  fut  plus  long- temps 
affis  fur  le  trofne  9 elle  commença  de 
pratiquer  les  grands  de  la  Cour  poui* 
faire  tomber  la  Couronne  fur  la  çefte 
de  fon  fils  , à l’exclu fion  des  autres  en- 
cans : Mahomet  en  fut  adtterty  , il  s’i- 
magina que  cette  femme  auoit  deffein 
de  l’empoifonner , il  la  fit  prendre  9 & 
fans  chercher  vne  plus  claire  preuue  de 
fon  crime  , que  l’imprefïion  qu’il  en 
auoit prife , commanda  qu’elle  fut  jer- 
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têt  dans  la  mer , & fit  eftrangler  Ton 
fils  en  la  prefence.  ^ 

Cependant  le  Scriuan-  faifoit  vn 
eftrange  mefna'ge  en  Afie  , car  voyant 
bien  que  la  feneantile  de  Mahomet  ne 
luy  laiflèroit  iatnais  alfôz  de  courage 
pour  s'oppofer  à lès  entreprifes,  il  euft 
l'alleurance  d’attaquer  Bruzze,&  quel- 
qu'autres  places  circonnoi fines  , qu'il 
emportée  qui  faifant  trembler  ce  laf-  Accom- 
che/Prince  , il  luy  enuoya  vn  Chaoux  m0*tm 
pour  luy  dire , qu  il  ne  le  louuiendroit  Scriums* 
plus  de  la  reuolre , & qu'il  luy  donne- 
roit  le  gouuernemspt  de  Bolnie , s’il  le 
vouloir  déformais  feruir  fidèlement  en 
Hongrie  auec  toute  fon  armée, ce  qu'il 
accepta.  ■> 

Le  relie  de  cette  année , qui  fut  cel- 
le de  1602.  fut  confiderable  en  deux 
chofes  : les  Cheualiers  de  Malthe  pri- 
rent la  ville  de  Lepante , & Mahomet 
'depolTedade  leurs  Charges  Muftapha 
Balïa,  Viceroy  de  Thunes, & Solyman 
Balla  Viceroy  d'Alger  > parce  qu'ils 
elloient  d'intelligence  auec  les  Corfai- 
res  Anglois,quiprenoientles  vailfeaux 
Marchands  de  la  Republique  de  Vern- 
ie^ autres  Ellats  qui  trafiquoient  lous 
da  bannière  de  France.  le  ne  metcray 
-,  point 
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point  icy  tout  au  long  la  lettre  qu’if 
efcriuit  au  Roy  fur  cette  matière, parce" 
qu’elle  ne  contient  que  les  afleurances 
de  çechaftiment , & celle  de  vouloir  j 
viure  en  vne  parfaite  intelligence  auec  s 
noftre  couronne  : mais  d'autant  que  la 
fubfcription  decette  gloire  de  nos  Mo- 
narques,ie  ne  l’ay  pas  voulu  pafTer  fous  ‘ 
fîlence  , elle  eftoit  telle. 

Ah  plus  glorieux , Ai dgnan ime  & 
Grand  Seigneur  de  la  croyance  de  le  fus* 
Chrifl , efleu  entre  les  Princes  de  la  nation 
du  Àieffte , Terminateur  des  différend*  qui 
furuiennent  entre  les  Princes  Chreftiens  » 
Seigneur  de  Grandeur, Aiajcfle  & Riche]- 
fes,&  Claire  guide  des  plus  Grands, Hen- 
ry IV,  Empereur  de  France  : que  la  fin 
de  fes  tours  foit  tranquile. 

Mahomet  efcriuit  encor  quelques 
lettres  au  Roy  de  Sez  , pour  le  prier 
d’auoir  les  mefmes  fentimens  qu’il 
auoit  en  fàueur  des  Ftançois,&ne  per- 
mettre pas  quils  furent  pillez  fur  fes 
mers  , ny  vendus  efclaues:&  parce  que 
le  Seigneur  de  Breucs  > pour  lors  Am- 
baflfadeur  de  France  a la  Porte3n’appor- 
ta  pas  de  petits  foins  pour  faire  la  paix 
auec  l’Empereur,  il  ne  tint  pas  au  Mo- 
narque Turc,  que  la  guerre  d’Hongrie 
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jie  ceflaft  : mais  les  Princes  de  la  Mai- 
fond'Aüftriche  » nayans  iamais  eu  af» 
féz  de  confiance  en  la  génerofité  de 
nos  Monarques, pour  accepter  leur  mé- 
ditation,les  chofes  demeurèrent  en  l'e- 
ftat  qu  elles  eftoient. 

Cette  négociation  s’eftoit  faite  fur 
le  milieu  de  fannée  1603.  ce  fut  la 
derniere  affaire  d'Eftat  que  l'on  traita 
dans  la  vie  de  ce  Monarque  : car  ayant 
toujours  efté  fort  mélancolique , de- 
puis qtfil  euft  fait  étrangler  fon  fils,& 
la  pefte  s'eftant  mis  à Çonftantinoplé, 
elle  trouua  les  paffages  ouuerts  pour 
entrer  au  Serraii  j il  en  fut  frnpé,& 
mourut  fur  la  fin  de  cette  mefme  annc'c 
qui  fut  la  8.  de  fon  régné  ; Clément 
VIII.  tenant  le  faint  Siégé  de  Rome  : 
Rodolphe ?Empire,&  Henry  le  Grand 
le  Sceptre  de  France, 
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Contre  les  lieux  facrez  tenuoyay  més  genfilarrpes, 
L'Hhiftre  Henry  le  Grand  en  détourna  le  coup  : 
Le  Roy  de  Perfe  aujfî  m incommoda  beaucoup , 

Et  me  fit  r offensif  la fureur  de  fis  âmes. 
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Eloges  d'  Achmet.  Il  ne  fait  point  rtiou- 
. rir  vn  frere  vnique  qu'il  auoit.  Le  Roy  de 
Perfe  fe  fert  du  bas  âge  d’Acbmet,  pour 
reconquérir  fin  paysi  Achmet  enuoye  Ciga- 
le en  Perfe:  Le  fait  efrangler  d fin  retour. 
Continuation  des  remué  mens  de  Tranjfil - 
uanie  qui  retourne  à ïobeyffance  des  Turcs, 
auec  la  Molàauie  & la  Talaquie.  Le  Bo - 
ftcaye s'accommode  attec  l'Empereur.  Re- 
uoltedu  Baffa  d*  Alep.Trefue  entre  l'Em* 

. pereur  & le  Turc:  Nouuelles  broïülleries 
en  Tranffiluanie  , & en  Allemagne.  Ar- 
mée contre  le  Baffd  d' Alep.  Trait  géné- 
reux de  ce  Baffa  , pour  retourner  en  grâce, 
le  fuit  es  François  eflablttà  Conflantinople . 
Gabriel  Rattory  V aittode  de  Tranffiluanie. 
Défaite  des  Turcs  par  les  Pet  fs.  Mort  du 
Bajfa  d' Alep.  Exploits  des  flotes  d* Efpa- 
gne  & de  Tofiane  contre  les  Turcs,  Paix 
entre  les  Per  fan  s & les  Turcs,  Achmet 
court  danger  de  fi  vie,  Ambajfadeurs  de  ^ 
Perfe  s , de  P Empereur  & des  Holland  ois 
a la  Porte.  Les  Maures  veulent  chàffer 
les  Cbrefliens  & les  Juifsdc  TP tr a* Le  Roy 

de 
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de  Per  fie  ne  veut  point  ratifier  la  paix  ac- 
cordée. Nome  aux  remnemens  en  Tranf- 
filuanie,  Betlin  Gabord  reconnu  en  cette 
Prouince.  La  Moldanie  renient  aupouuoir 
du  Turc.  Agliman  ville  de  Turquie  >fac - 
(âgée par  les  Florentins.  Armée  Turque 
contre  la  Per  fie . Défaite.  VI fie  de  Magna 
fie  reuolte  contre  le  Perfian  , efi  remis  au 
ioftg.  Progrez.de  Betlin  Gaboren  Tranffil - 
ttànie.  Achrnet fait  mourir  le  B afin  Nafi 
fif.  Reuolte  du  Viceroy  de  Tbtmis  , cha- 
ftiee.  Irruption  des  Cofaquej  fur  les  terrés 
du  grand  Seigneur.  Hifioire  du  Sultan  la - 
caya.  Paix  entre  P Empereur  & le  Turc. 
Les  le  fiâtes font  perfiecutez.  à Confiant 
nople . tJldortd*  Achrnet. 
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IE  remarque  en  ce  Prince  des  quali- 
t 


rtcz  , qui  ne  faifoient  point  de  honte 
’ à la  gloire  de  Tes  PredecelTeurs  : i’en 
trouue  d’antres , qui  en  terniflène  le  lu- 
ftre  & l’efclat,il  auoit  le  courage  grand» 
les  voluptez  le  détrempèrent , & la 
foiblelfe'de  Ton  iugement  empefeha 
qu’il  n’en  tiraft  les  auantages  qui  le  de- 
uoient  accompagner;  le  mal-heur,dont 
il  fur  prefque  toufîours  accompagne 
dans  fes  entreprifes  guerrières , le  fît 
tomber  dans  le  mefpris  de  tous  fès  peu- 
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I pies  : lauarice  & la  feuerité  luy  lulcite- 
rent  la  haine  de  fe$  gens  de  guerre,car 
il  les  recompenfoit  mal , & les  punif* 
foit  auec  rigueur.  . 

, Il  n’auoit  que  quinze  ans , quand  il 
fut  affis  fur  lé  trofne  , cela  n’empefcha 
pas  qu’on  ne  le  fîffc  entrer  dans  des 
confédérations  plus  iuftes,  que  fes  Pre- 
decefleurs  n’auoient  eues  ; car  n’ayant 
qu’vn  frere  qui  pouuoit  auec  luy  per- 
pétuer la  famille  des  Othomans  , il  ne 
le  voulut  point  faire  mourir,  5c  fe  con- 
tenta de  le  voir  entrer  dans  vn  Cloi^- 
ftre.  i 

Les  deux  premières  actions  de  foit 
régné  furent  remarquables  : Mmpera- 
trice  fon  ayeule  , que  l’on  appelloit 
Hazachy , celle-là  melme  dont  les  Ia- 
niflàire's  auoient  demandé  la  telle  peu 
auparauant , continuant  à vouloir  dif- 
^ pofer  de  l’Eftat, comme  elle  auoitfait 
pendant  la  vie  de  Mahomet , il  luy 
commanda  de  fe  retirer,  5c  pour  luy 
ofterles  moyens  de  fe  faire  des  creatu- 
* res,  le  mit  en  polïelïïon  d’vn  rres- 
grand  trelbr  qu’elle  auoit  amalfé  fan» 
beaucoup  de  peine  , 8c  par  lequel 
elle  pretendoit  de  corrompre  les 
principaux Balîas  delà  Cour.  Ce  fut  te 
M|  Tome  lïl.  H 
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" l'Empire  de  Solyman  & d'Araurat 
troifiefroe  du  nom  ; ils  auoient  fait  vn 


m 


'tHs*  -mi 

premier  trait  qui  porta  coup  dans  fou. 
Empire;  le  fécond  fut  d'établir  dans  la 
Charge  de  premier  Vizir  Haly  Bafla 
Gauuerneur  de  Caire , qui  s'eftoit  ac- 
quis  vne  metueilleufe  réputation  deiü* 
ftice  & de  probité. 

Les  Politiques  fe  feruent  du  temps. 

Ligue  & iamais  iis  ne  laiffent  efehaper  vne 
des  fer-  occafion  fauorable.  Le  Roy  de  Perfe 
fet  & aUoit  fait  lieue  auec les  Princes  Gepr- 

Georries  giens  » Pouï  recouurer  ce  que  les  vns 
centre  & les  autres  auoient  perdu  par  la  bon^ 
Achïïiet»  ne  fortune  des  armes  Othomanes,lous 


très  grand  progrez  par  le  moyen  de 
leur  alliance, & la  piufpart  des  forteref- 
fes  occupées  fur  eux  , auoient  elle  re- 
pfifes  àuec  la  gloire  par  la  feneantifè  de 
Mahomer.ils  creurent  que  la  Couron- 
ne Turque  ellant  tombée  fur  la  telle 
d'vn  enfant  leur  donneroit  de  plus  fa- 
morables  occafions  de  faire  de  nouuel- 
les  conqueftes  , & fur  cette  confidera- 
tion  ils  firent  la  guerre  anec  plus  de 
chaleur  que  iamais.  Le  Sophy  reprit 
Tauris  5c  Ertzerum,  5c  5‘eftantperfua- 
dé  que  Babylone  ne  refifteroit  pas  à 
fés  4rraes  * s'il  ne  la  pouugit  prendre 
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par  l'adrefïe  de  Tes  inuentions,  marcha 
luy-mefhae  de  cecoftélà,  & fit  publier 
par  quelques  perfbnnes  qui  fembl  oient 
bien  indifférentes , qu'il  ne  s'appro- 
çhoitque  pour  deliurer  la  Prouince  du 
ioug  infupportable  des  Turcs. 

Ce  fut  vne  irapreffion  que  ces  peu- 
ples ne receurent  pas  fans  difficulté:  V 

neantmoinsle  fuccez  refpondant  aux 
• entreprifes  de  ce  Perfan  ,on  le  regar- 
da par  tout  de  fi  bon  œil  > qu  il  auoit 
occupé  plus  de  quatre-vingts  places  , 
auant  que  l'on  Ce  fuft  mis  en  eftar  d'ar- 
refter  fa  fougue;  ce  qui  faifant  bien  ju- 
ger à ce  jeune  Monarque , que  tant  de 
pertes  n'arriuoient  que  par  le  peu  d'ex- 
perience  ,par  l'auarice  ou  par  l'infide-  ç • ^ 
lité  de  fes  Capitaines , il  jetta  les  yeux  contre  /» 
fur  Cigale,  comme  fîir  vn  homme  de  R°y  <** 
la  conduite  duquel  il  efperoit  vne  heu-  *,rf9% 
reufe  réparation  de  tant  de  dommages. 

Mais  ce  voyage  ne  produifant  pas  ce 
que  l'on  auoit  cfperc , & la  fortune 
l'ayant  perfecuté  iufques  à luy  faire 
perdre  vne  grande  bataille.  Achmet  en 
conceut  vn  fi  grand  dépit , qu'il  luy 
enuoya.  commander  de  retourner  à 
Conftantinople.  Il  obéit , il  fut  eftran-  je  * 
gléà  Bruzzy  par  quarante  Capigis , tt  jp*/* 

H 1 


171  Abhrege  de  l* Hifioire 
qui  fembloient  anoir  cfté  enuoyez  au 
deuânt  de  lny  pour  le  receuoir  aueedes 
care  (Tes. 

Il  y anoir  eu  de  grands  remu’émens 
en  Tranflîluanie  l’année  precedente  3 
ils  deuindient  encor  plus  grands  î 
l'Empereur  y auoic  eftably  Georges 
Batte  , dont  la  conduite  n’eftoit  pas 
agréable  aux  peuples  , ils  fe  portèrent 
à la  rébellion  fous”  vn  Chef  qu’on 
nommoit  Boftcaye  : leur  pouuoir 
n*enft  pas  efté  confiderable  , fans  l'au- 
thorité  de  leur  Chef,  Batte  etfàya 
routes  fortes  de  moyens  pour  le  ra- 
mener à l'obei flance  : il  demanda.  le 

• 9 

gouuernement  de  cette  Prouince,& 
celuy  de  Hongrie  pour  fe  taire.  C’e- 
ftoit  vne  demande  trop  infblente  pour 
eftre  accordée , l’Empereur  luy  refula 
des  re - tout  5 il  enuoya  trouuer  Achmct,  pour 
rnuémes  luy  demander  du  /ècours  : Achmet  luy 
eTm/-  promjt  ce  qUqi  defiroit , & le  nomma 
■P  ",r*-Vaiuodc  de  Tranffiiuanie.  Le  fecours 
qu’il  attendoit  eftant  arriué  , il  raua- 
ea  la  Styrie  & la  Morauie, continuant 
es  hoftilitez  , fît  tellement  reuoltcr 
la  Tranfliluanie , la  Valaquie , & la 
Moldauie , que  ces  belles  Prouinces  » 
qui par  la  conduite  du  Prince  Michel 
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6c  de  Sigifmond  auoient  repris  leur 
premier  efclat  fous  l’empire  des  Prin- 
ces Chreftiens  3 reuindrent  à l’obeïf- 
fànce  des  Turcs  , auec  les  villes  de  Vifi 
fegrade  8^deHouigradc,qui  ne  fe  pou- 
conferuerparmy  tant  de  confu- 
fions,  ouurirent  leurs  portes  à ces  in- 
fidèles. 

Ce  ne  fut  pas  encor  tout  le  mal  que 
cette  reuolte  apporta  , la  garnifon  dq 
mont  Sain&  Thomas  preuant  des  11- 
bertez  qu  elle  n'euft  ofé  defirer  , fi 
les  chofes  fu  fient  demeurées  en  l’e-  progr$x. 
ftat  qu'elles  eftoient  peu  auparavant,  *1* 
fe  mutina»  mafiacra  fon  Gouuerneur»  ltrcs' 
& pour  n'eftre  pas  lu  jette  au  chafti- 
ment  que  cette  infolence  meritoit , 
mit  la  place  ;au  pouuoir  des  Turcs,  qui 
trouuercnt  dedans  60.  8c  10.  pièces  de  * 
grofiè  artillerie  , 8c  comme  fi  le  pou-  „ 
noir  des  Princes  Chreftiens  euft  peu 
eftre  tout  à faitaboly  en  ces  Protiinces, 
il  arriua  que  la  foldatefque  eftablie 
dans  Strigonie  fous  les  ordres  duCom- 
te  Dampierre  n'en  fit  gueres  moinsjcar  • - 
voyant  arriuer  Parmée  ennemie  , qui 
fuiuoit  le  cours  de  fa  bonne  fortune , 
elle  fe  faifit  de  fon  Gouuerneur,8c  ren- 
dit la  ville  auec  des  conditions , par 
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lefquelles  il  leur  fût  permis  de  (or tir  , 
& d’émporter  tout  ce  qu’ils  pourroiét* 
ce  qui  faifimt  croire  il  ces  heureux 
vainqueurs,  que  rien  ne  leur  relîfteroit 
dans  cemefcontentementvniuerfel,  ils 
s’approchèrent  de  Iauarin  , pour  ta C- 
cher  à l’emporter  par  quelque  furpri- 
fe  : mais  ce  defleinne  fut  pas  de  la  na- 
ture des  aunes,  leurs  menées  furent 
delcouuertes , & ceux  qui  s’eftoient 
auancez  furent  tous  taillez  en  pièces 
par  la  garnifon. 

La  continuation  de  ces  progrez  , 
eftant  vn  torrent  qui  menaçoit  de  tout 
emporter  , l’Empereur  creut  qu’il  en 
deuoit  arrefter  le  cours , il  fit  parler 
d’accommodement  à Boftcaye,ce  vain- 
queur ne  s‘en  efloigna  pointrpour  trois 
caufes  ; la  première  , parce  qu’il  auoît 
vne  maladie  dont  il  ne  penfoit  iamais 
releuer  5 La  fécondé,  que  le  Bafla  d’A* 
lep  s’eftant  renolté contre  Achmet ,ct 
Monarque’ auroit  affaire  de  toutes  fes 
forces  pour  le  remettre  à l’obeïfiance  ; 
& la  plus  puilfante  de  toutes  , pracé 
que  ce  Prince  Othoman  demandoit 
alors  la  paix  aux  Chreftiens , afin  qu’il 
ne  fuft  point  empefché  de  prendre 
Vengeance  de  ce  reuolté.  Il  s’accom- 
■\  moda 
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rtiocfa  donc  aüec  l'Empereur , à condi- 
tion que  laTranffiluanie  luy  demeure- 
toit  en  propre  durant  fa  vie , & à Tes 
heritiers  mafles  apres  fa  mort , & que 
les  Hongrois  auroient  libre  exercice 
de  leur  Religion. 

Les  nouuelles  qu'il  auoit  appriies  de 
la  reuolte  du  Bafla  d’Alep  , 'n'auoient 
pas  efté  coqtrouuées , car  il  eft  vrav  ^ 
que  ce  mutin  s’eftant  pèrfuadé  qu’il 
motfteroit  facilement  fur  le  trône  de 
la  Styrie  a pendant  que  la  jeundfe  du 
Monarque  Turc  le  rcndoit  incapable 
d’vné  vigoureufe  conduite  , auoit  amis 
vnepuiflante  armée  fur  pied,s’cftoit 
défia  rendu  maiftre  de  Tripoly  , apres 
auoir  défait  vne  armée  de  (oixanre 
mille  hommes  qu’Achmet  auoit  en- 
uoyée  contre  luy  3 & marchoit  alors 
Contre  le  Baflfa.de  Tripoly  , qu’il  mit 
én  fuite.  Et  ilcftoit  encor  véritable 
que  le  Turc  auoit  enuoyé  des  ordres 
exprezau  Balfa  de  Bude  de  conclure  la 
pjiix  auec  l'Empereur  à quelque  condi- 
tion que  ce  fuft  dautant  que  le  Sophy 
de  Perfe  ayant  fait  alliance  auec  le  Baf- 
fa  reuolté  il  deuoit  craindre  l’çnticre 
ruine  de  Ton  Empire  , s'il  auoit  de  Ç\ 
redoutables  ennemis  fur  les  bras  tout 
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en  mefme  temps  ; voila  pourquoy  ce 
fut  vn  trait  de  prudence  & de  juge- 
ment de  fàire  la  paix  auec  l’Empereur, 
le  Turc  par  lequel  il fè  pouuoit  main- 
tenir n’euant  plus  en  eftat  d’appuyer 
lès  armes, 

C’eftoit  vn  coup  de  partie  pour  ce 
Prince  Othoman  d’obtenir  la  paix  , 
lç  Roy  de  Perfe  aufli  qui  en  preuoyoit 
bien  l’importance, n’oublia  rien  pour 

{e  détourner -,  car  il  enuoya  des  Am- 
►afïadeurs  à Rodolphe  pour  luy  faire 
offre  de  fes  trefors  & de  fes  foldats  : 
Neantmoins  parce  que  ce  fecours  eftoit 
trop  éloigné  pour  en  efpercr  vngrancj 
fruiéUe  Confeil  Impérial  ne  fut  point 
l’auis  de  s’y  arrefter.  Au  contraire  ,1a 
trefve  luy  femblant  bien  plus  auanta- 
genfeaucc  le  Turc, elle  fut  conclue 
pour  vingt  ans  auec  des  conditions 
honorables  ,1a  principale  defquelles 
fut  que  le  Monarque  Othoman  ratifia 
le  traité  que  l’Empereur  auoit  fait  auec 
le  Boftcaye  pour  la  Principauté  de 
Tranfïiluanie.  Le  fïeur  de  Breues  Ara- 
baffadeur  de  fa  Majefté  tres-Chreftic- 
ne  à cette  mefme  Porte*  fit  aufli  re- 
nouueller  les  traitez  de  France  auec 
tant  d’auantage  & de  gloire  que  i’eufle 
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mis  ley  de  bon  cœur  cinquante-cinq 
! articles  qui  les  compofoient:fi  la  brief- 
uetédemon  deffein  m'euft  permis  cet- 
te prolixité. 

Ces  traitez  furent  faits  & renou- 
nellez  en  1607.  Cette  année  fut  confi- 
dérable  en  beaucoup  d'autres  chofes 
qui  fe  firent  enfuite.  Le  Boftcaye  fut 
emprifonné  par  fon  Chancelier  ; les 
Tranflilttains  éleuerent  en  fa  place  Si- 
gifmond  Ragots , attendant  que  l’Em- 
,s  pereur  y euft  pôurueu.  Leur  incon- 
ftance  les.  ayant  pottez  à la  reuolte  peu 
de  temps  apres  , ils  en  mirent  vn  autre 
• en.  la  place  , nommé  Gabriel  Battory- 
L’Empereur  Rodolphe  6c  l’Archiduc 
Mathias  fon  frere  mirent  toute  l’Alle- 
magne , la  Bohême  Si  la  Hongrie  en 
armes  pour  la  confideration  de  leur 
partage,  qui  fut  à la  fin  amiablement 
terminé  fous  condition  que  l’Auftriche 
demeureroit  en  propre  à Mathias,qu’il 
feroit  facré-Roy  de  Hongrie,  & recen- 
sé nu  pour  heritier  du  Royaume  de  Bo- 
hême. Et  les  Perfes  joints'âuec  le  Baf- 
fa  d'Alep  continuèrent  à faire  la  guer- 
re au  Monarque  Turc. 

~ La  trefve  que  ce  Prince  tiuoit  faite 
aueç  les  Princes  Chrcftiens  le  laiiTant 
, H 5 
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ilors  agir  à franches  coqdées,il  fit  par- 
tir/bn  premier  Vizir  auèc  vne  armée 
dç  cent  trente  mille  hommes  .*premie-? 
rement  ponrappaifer  la  fedition  que  le 
voifinage  de  l’armée  de  Perle  auoit  fait 
naiftreen  Caramanie&  en  Natolie.& 
enfuite  pour  aller  affieger  Alep.  Ce 
Vizir reuffit  heureufement  en  lvne  8c 
en  l’autre  de  ces  entreprifes , il  calma 
l’orage  qui  s’éleuoit  dans  ces  2.  Pro- 
vinces .-marcha  pour  affieger  Âlep  > 
combatif  ce  B afia  reuolté  par  l’eïpacc 
de  5.  iours  entiers,  & finalement  le  re- 
duifit  à luy  abandonner  la  place. 

Les  chofes  n’en  demeurèrent  pour- 
tant point  en  ces  termes  , ce  Baflfa  qui 
fevid  alors  abandonné  de  la  plulpart 
de  ceux  qui  s’eftoient  jettez  dans  fes 
interefts  , fefernit  de  la  grandeur  de 
fon  courage  pour  fc  reftablir.  Il  eferi- 
uit  au  Vizir  qu’il  eftoit  preft  de  re- 
connoiftre  fa  faute  : Ce  Vizir  enuoya 
fes  lettres  au  Monarque  Turc  ; c’eftoit 
vn  grand  homme  > Achmet  receut  en 
très-  bonne  part  les  foumiffions  qu’il 
luy  faifoit , & les  atfeuranccs  qu’il  luy 
donnoit  de  ne  manquer  iamais  de  fi- 
delitéiil  luy  manda  q\i'il  pouuoit  venit 
à Conftantinople  en  toute  feurctépTy 


des  'Titres . Achtnet  I.  179 
alla  , il  fut  fanorabîcment  accueilly,  & 
par  %ne  bonté  toute  extraordinaire  aux 
Princes  Othomans  , Achmet  luy  ren- 
dit fon  Gauuernement,&  tout  ce  qu'il 
pofïedoit  en  Styrie.  - * 

Achmet  auoit  confideré  les  prières 
del'innincible  Henry  le  Grand  Roy 
de  France  pour  la  confèruation  du  S. 
Sepulchre  de  Ierufalem  , il  luy  en  don- 
na de  nouuelles  preuues  en  1608.  il 
permit  à fa  recommandation  que  des 


leigner  les  enfans , Chvelnens,  Arme-  ^ 
niens;&  antres  eftrangers,  Mais  d'au- 
tant que  cette  Miflîoh  produifit  d'a- 
bord vn  fruit  merueilleux  , ils  furent  . * 
anlîi-rofl:  fnjets  à la  calomnie  , on  fît 
appréhender  au  premier  Vizir  que  ce 
ne  hjTTenr  autant  d’efpions  du  Pape  ou 
du  Roy  Catholique,  ennoyez  pour  . < 
auertir  les  Princes  Chtefticns  des  par- 
vticularitez  de  l'Eftatjii  les  ennoy  a qué- 
rir par  vn  Chaoux  , pour  refpondre  dc- 
uant  luy  aux  Charges  qui  leur  eftoient  , 
impofées.  L 1 A ro  b a (Ta  d c 11  r de  fa  Majc- 
fté  , qui  eut  anis  de  ce  procédé,  fe  ren- 
dit promptement  au  logis  de  ce  grand 
• Vizir  , 


lefuites  François  s'eftablilknt  a Pe- 

ra,  qui  font  les  faux  bourgs  de  Con-  fement 

tr  Rr  dcsieres 
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Vizir  , pour  luy  reprcfenter  l’intereft 
que  le  Roy  Ton  Maiftre  prendroit  au 
mauuais  traitement  quon  feroit  a des 
Relig  ièlix  Tes  fujets,qui  ne  trauailloiét 
que  pour  l’vtilité  publique,  luy  répon- 
dit de  leurs  aétions  enfon  nom  propre, 
& par  cette  feule  parole  effaça  fi  bien . 
la  mauuaife  impreffion  que  ce  Miniftre 
auoit  receuë,  qu’il  leur  donna  de  nou- 
ueaux  pouuoirs  d’agircomme  il  auoient 
accouftumé. 

L’vne  des  conditions  de  la  trefve  fai- 
te entre  les  Chrefliens  & les  Turcs 
eftant  que  ces  Princes  fe  feroient.tefpe- 
ébiuementdes  prefens  de  trois  en  trois 
ans,  par  l'enuoy  de  quelques  Ambaflà- 
deurSjMatnias  frere  de  l’Empereur  Ro- 
dolphe,ne  manqua  pas  à ce  deuoir  tout 
auffi-  tôt  qu’il  eût  la  Couronne  de  Hon- 
grie fur  la  tefteul  enuoya  confirmer  ce 
traire  comme  vn  a&ion  nècelîaire  pour 
l’afieurance  de  fa  Couronne,  & fit  de- 
mander tout  en  mefme  temps  l’amini- 
firation  de  la  Tranffiîuanie.Les  prefens 
qu’il  enuoya  furent  receus,  & ïa  trefve 
fut  ratifiée.Mais  laTranffiluanie  luy  fut 
refufée,&  pour  luy  ofter  l’efperance  de 
la  poffeder,  Achmet  enuoya  l’Enfeigne 
deVaiuode  à Gabriel  Battory  , éleu 
• 'b  comme 


*/<?j  Turcs,  Achmet  T.  1 8 1 
comme  nous  auons  défia  dit  par  les 
Tranfïilnains. 

Cependant  le  Sophy  ne  tenoit  point 
le?  bras  en  efcharpe,  il  auoit  vne  for-  p 
te  armée  dans  la  Prouince  de  Baby-  du  S Roy 
loue,  où  il  faifoir  des  très  grands  pro  de  P erfe 
grez  ; il  falloir  arrcfter  ce  torrent  ; eontreles 
Achmet  dépefcha  de  ce  collé- là  de  T*rw* 
très  - belles  forces  fous  les  ordres  de 
Nafluf  Bafià.  C’eftoit  vn  homme  qui 
prefumoit  beaucoup  de  fon  courage  &:  • 

de  la ‘conduite  : Cette  bonne  opinion  - 
le  fit  marcher  contre'  les  Perfes  , ils 
ne  refuferent  point  le  choc  , la  batail- 
le fe  commença  , Nalïuf  fut  défair,  les 
Perfes  luy  tuerent  vingt- deux  mille- 
hommes  , & le  reduifirent  à prendre 
la  fuite  : Cela  fit  qu’Achinet  ennoya 
promptement  quérir  le  Balïa  d’Alep, 
pour  le  mettre  en  telle  de  ces  enne- 
mis qui  fembloient  inuincibles  depuis 
quelques  temps.  Mais  foit  que  fa  ré- 
futation luy  eull  fait  des  ennemis  & 
des  enuieux  ou  foit  qu’il  fut  véritable- 
ment criminel  par  vne  fecrette  intelli- 
gence auec  les  Perfes,  le  Prince  Otho-  ^ 
man  qui  receut  cette  impreffion  le  fit  ^Alef! 
ellranglèr. 

Ce  n'eftoit  pas  feulement  du  codé  de  * 

Baby 

■ 
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Babylone  que  les  armes  eftoient  e£- 
chauffées:Les  Galeres  d’Efpagne  & de 
Tofcane  combattirent  laflote  Turque 
auec  tant  de  fortune  , qu'elles  luy  pri^ 
rent  quatre  vaiifeaux,  faccagerent  Bi£- 
querre,&  firent  plus  de  huidbcens  efcja- 
nes.  Celles  de  Malthe  ayans  rencontre 
vne  efcadre'de  fix  Galeres  Turques, eni^ 
coulèrent  deux  à fonds  apres  vn  com- 
bat où  les  Cheüalicrs  de  cét  Ordre  fi-  , 
r.ét  cfclatter  leur  courage.LeopoId  cott- 
fin  du  Roy  Mathias,  fufcita  de  grands 
remnëmens  dans  la  Boheme,  où  il  prie 
la  ville  de  Prague,  Radul  qui  auoit  efté 
Vaiuode  de  Valaquie  > chafia  de-  cette 
Prouince  le  Gouuërneur  de  Battory  y 
auoit  mis,  & Fergatze  General  des  ar- 
mées du  Roy  Maihias  prefTa  tellement  ; 
Battory,  qu’ayant  taillé  fon  armée  en 
pièces,  & prit  fur  hiy  Claudiopoly.il  le 
contraignit  de  chercher  fa  retraitte  à 
Hermeftad  , pour  y attendre  le  fccours 
des  Turcs. 

La  ieuneflene  luy  permettoit  pas  de 
refientir  les  pertes  qu’il  auoit  faites 
contre  Sophy, mais  fon  grand  Vieir  re- 
doutant que  de  plus  grands  progrez  ne 
raualaflcnt  la  gloire  de  fon  miniftre,  8c 
n’apportalïènt  de  remarquables  reuolu- 

tions 
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âes  Turcs.  Achmet  T II.  18$ 
tiens  à l’Eftat , il  mît  les  affaires  à tel 
poindfc  ? qu’il  accommoda  cette  dange- 
reufe  querelle  par  vne  paix  tres-auanta- 
geufe  àl’Empiredes  Othomans.defor-  ffe  let 
te  que  ce  grand  Eftat  iôuïflànt  alors  p erfans 
d’vne  profonde  paix  par  tout  , l'on  ne  & h* 
longea  plus  à Conftantinople  qu'à  faire  Twft. 
^3es  nopces  , & à donner  audience  aux 
Amba  (fadeurs. 

Le  Baron  de  Salignac,Amba (fadeur 
de  France, eftant  mort  fur  ces  entrefai- 
tes,le  fieur  Dâguffe  Secrétaire  de  l’Am- 
baflade  , eut  conteftation  pour  le  foin 
des  affaires  du  Roy.qiii  luy  appavtenoit 
dedroiél^auecl’Aumofniet  duquel  fieur 
Ambafladeur  , lequel  eftoit  appuyé  de 
tous  les  interprétés  ou  truchemens  de 
l'Ambafïàdc.Cét  Aumônier  prétendant 
reçeuoir  les  dépefehes  du  Roy>&  auoir 
la  prote&ion  de  France:  Mais  Mehemct 
Vizir  Kaymacan, Garde  des  Sceaux  en 
l’abfence  du  premier  Vizir , les  ayant 
fait  appeller  tous  deux  , & ayant  oüy 
* leurs  raifons.il  prononça  que  iufques  à 
ce  que  fa  Majeftétres  Chteftienne  en 
eurt  ordonné,  chacun  feroit  fa  Charge 
ordinaire  i que  le  Secreraire  cfcriroit,&: 
que  rAumofnicr  diroit  la  Melfe. Quant 
^ “ • < ' T à la 


, 

184  jébtrtegè  de  VHiflohe 
à la  prote&ion  des  François  , qu'il  en 
vouloir  eftie  le  feul  Psoteéteur  iufqu’à 
nonneaux  ordres  : Ainfi  ce  différend 
fut  fî  iudicieufement  terminé , qu'il  ne 
fe  pouuoit  rien  faire  auec  plus  d’ef- 
prit  ; Et  lors  que  ledit  fieur  d'Angufle 
fut  renuoyé  à Confiantinople  apres  le 
Baron  de  Sancy5ceVifir,qui  eftoit  alors 
le  premier , le  receut  fort  ciuilement,& 
.le  fît  fouucnir  de  cette  querelle* 

Le  Baron  de  Sancy,enuoyé  de  la  part- 
du  Roy  Très-  Chre(lien,pour  fuccedet 
au  Baron  de  Salignac,  qui  eftoit  mort 
depuis  peu  de  moisit  Conftantinople, 
commença  la  ceremonie  de  la  réce- 
ption des  Ambaffadeurs , la  fefte  fe 
continua  par  les  mariages  de  la  fille  Sc 
de  la  fœut  d’ Achmet,  la  première  anec 
le  Ba(Tâ  Mehemet , general  de  la  mer, 
l'autre  à Mehemet  Cigale  Baffa. 

Ces  nopces  fe  firent  auec  grand  feT-' 
clar,  la  pefte  en  troubla  les  rcjoüyffm- 
ces;  & l'on  fut  fur  le  poinél  de  les  voir 
füiuîes  d’vn  dneil  general  : car  Ajehmet 
étant  forty  de  Conftànrinoplc  , pour 
efuiter  le  mauuais  air , & s’eftant  reti- 
ré dans  vne  maifon  de  plaifance  , où 
les  Princes  Othomans  alloient  bien 
fbuuentpafler  les  chaleurs  de  l'Eftérvn 
. • 3 Demis 
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'des  Tares*  Achmet  I.  i > 
Deruis  luy  fit  tomber  fur  l’épaule  vne  - , 
pierre  capable  de  l’écrazer  fi  elle  euft 
porté  bien  à plomb.  Il  eufi:  afiez  de 
bonté  pour  commander  qu’on  ne  châ- 
tiaft  point  ce  Religieuxjes  raifous  d’E- 
flat  Remportèrent  pourtant,  il  fut  pris 
êc  décapité  le  lendemain  malgré  fes 
4defenfes. 

f‘  L’Àmbaflâdc  du  fieur  de  Sancy  auoit  *r 
marque  les  premiers  îours  de  la  tran-  fleurs 
quilicé  de  l’Empereur  Turc > il  y en  eut  à Oc- 
trois autres  depuis  qu  Achmet  fe  fuft  ftantt» 
eftâbly  dansDarat , p«ur  fe  retirer  du  no^9t 
mauuais  air  de  Conftantinople.  Celle 
desPérfes,de  Mathias  Roy  d’Hongrie 
deuenu  Empereur  par  la  mort  de  Ro- 
dolphe fon  frere  , & celle  des  Prouin- 
çes  vnies  de  Hollande.  La  première 

i tendoit  à la  confideration  de  la  paixjla 
fécondé,  à mefme  defièin,  & à deman- 
der encor  vne  fois  la  Tranfliluanie  ; la 
troifiéme,  pour  obtenir  du  Monarque 
Turc  au  nom  des  eftats, la  liberté  de  la 
•nauigation  & commerce  en  toutes  les 
mers  & ports  de  fon  Empire,où  ils  n’a- 
uoient  pû  trafiquer  iufquà  lors  que 

fous  la  bannière  de  France. 

* , , . • 

Le  premier  Ambafladeur  emporta  ce 
qu’il  defiroit*:  mais  parce  qu’il  auoit 
beaucoup  outrepafle  le  poutioir  duRoy 
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Ton  Maiftre,  il  eut  les  yeux  creuez  I; 

enfuite  la  tefte  tranchée  auflî-toft  qu’il  , 
fuft  de  retour  en  Perfe  : & d'autant 
qu'Achmet  l'auoit  fait  accôpagner  d’vu 
Chaoux  , pour  voir  iurer  la  paix  au  So- 
phy,  ce  Perfan  preuenu  de  colere  & de 
paffion,  fît  couper  les  bras  & creuer  les 
yeux  an  Chaoux.  Le  fécond  fut  encor  ^ 
refufé,bien  qu'il  eufl:  en  main  deux  trai- 
tez» l'vn  de  1606,  entre  l’Empereur  & 
Boftcaye,qui  portoit  que  la  Tranffilua- 
nie  demeureroic  à faMajefté  Impériale 
fî  ce  Prince  vènoit  à mourir  fans  en- 
fans  mafles  , l'autre  pofterieur , par  le- 
que  l'Empereur  & le  Grand  Seigneur  , 
eftoient  demeurez  d*acord,que  le  prece- 
dent traité  fait  entre  l'Empereur  & le 
Boftcaye,feroit  inuiolablement  entrete- 
nu.Quant  au  troifiefme  AmbaÜàdem*, 
il  obtint  ce  qu'il  defiroit,  & outre  cela 
le  pouuoir  aux  Eftats  d’entretenir  vn 
Ambafladeur  ordinaire  à la  porte.  * - 
Lors  que  le  Roy  Catholique  chaflà 
lés  Maures  de  Grenade,  ils  fe  réfugié-* 
rent  en  Turquie  , & principalement  à 
Pera  où  ils  furent  fi  bien  accueillis, que 
l’vn  deux  fut  fait  Cadi  de  la  villejcequî 
releuant  le  courage  aux  autres3ils  entre- 
prirent de  faire  reprefenter  au  grand 

Seigneur 


des  Turcs.  Achmet  I*  1 87  « 
Seigneur  que  les  Chrcftiens  auoient 
t dix  Eglifcs  en  cetre  ville, & qu'eux  qui 
eftoient  en  grand  nombre  n’auoient 
1 point  de  Mofquées  pour  y faire  leurs 
■ prières  ï & en.  effet, n'ayant  point  man- 
e que  de  perfonnes  pour  faire  leurs  plain- 
s tes  à ce  Prince, il  y trouua  tant  de  iufti- 

r ,ce,qu’il  leur  donna  la  plus  grande  Egli- 
i*  fe  des  Chreftiens. 

'i  Le  bruit  des  armes  auoient  cefle’ 
par  toute  l’Europe  & l’Afie,&  chacun 
c fe  promettoit  de  refpirer  auec  plaifir, 
apres  les  pénibles  traüaux  de  tant  de 
guerresja  tranquillité  ne  fut  pas  de  lo- 
r gue  duree, & ceux  qui  s’eftoient  promis 

• dji  repos  furent  trompez  en  leur  efpe- 
e 1 rânee.Le  Perfan  n ayant  point  voulu  ra- 
tifier le  traitté  que  fon  Ambafladeur 

•,  auoit  fait  à Conftantinople,Achmet  fe 
1 rcfolut  de  renouueller  la  guerre  auec 
1 luy  plus  cruellement  que  iamaisî&r  par- 
ce que  Gabriel  Battory  , fuccefleur  de 
i Sigifinond  à la  Principauté  deTranfïil- 

• j üanie , s’eftoit  iêtté  entre  les  bras  de 
i 1 l’Empereur,  il  entreprit  de  le  ruiner: & 

: jjf  pour  commencer  cette  guerre,  d’étacha 
i fous  les  ordres  du  Bafia  Sandar  quatre 
. mille  cheuaux,  & douze  mille  laniflai- 
1 tes  d’vne  armée  de  foixante  mille-  hom- 
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Armh  mes  qu'il  auoit  a (Terrible  z aux  enuirons  / 

Turque  de  Conftantinople  , pour  aller  appu- 
yer  Betlin  Gabor , qui  diiputoit  la 
pbmm  Ttanffiluanie  à Battory. 

Achmet  efperoit  beaucoup  de  la 
conduite  de  Sandar , & de  la  gaillardi- 
se des  troupes  dont  il  luy  * donnoit  le 
commandement  : il  ne  fut  point  trom- 
pé en  cette  elperance.  Ce  Capitaine' 
.ayant  ioint  Betlin  Gabor,  ils  forcèrent 
Langatzy,  emportèrent  la  forterefle  de  . 
Deue  , & défirent  les  Sicnles,  commis 
à la  garde  de  quelques  paflages  : ce  qui 
iettant  vne  froide  peur  dans  Tame  des 
Tranffiluains , ils  abandonnèrent  Bat- 
< tory  ,qui  nes*eftoit  point  fait  aimer 
en  cette  Prouince  , & prirent  le  party 
de  Betlin  Gabor  ce  quineftonnant  pas  i 
moins  Battory  , il  fe  retira  dans  Vara-  1 
din  , enuoya  promptement  hafter  dés 
leuées  qu'il  auoit  enuoyé  commander  . « 
autour  de  Trinan , & dépefcha  tout  au 
mefme  temps  pour  faire  auancer  le  fe-  i 

cours  que  l'Empereur  luy  auoit  promis-  ( 

Battory  Les  troupes  qu'il  attendoit  de  Tri-  i: 

affafi»*  nan  ne  fe  trouuerent  pas  en  eftat  de  , : 
par  les  marcher  : celles  de  l’Empereur  condui-  ; 

"mpe-  tes  Par  ^ P^atln  Hongrie  , & psy:  f 

raies.  Foitgazi,  ne  manquèrent  pas  d’arriuer.  [ 

Mais 
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des  Turcs.  Achmet  I.  189 
Mais  ce  fut  vn  fecours  funefte  pour  * c- 
luy  ; car  les  Chefs  Impériaux  ayans 
voulu  mettre  des  garnifons  à leur  po- 
rte dans  Varadin  , & luy  ne  l’ayant  pas 
voulu  fouffrir,  ils  le  firent  tuer  à coups 
de  moüfquets  , comme  il  retournoi t de 
voir  fon  armée.  Us  ne  prefiterent  pour- 
tant pas  d’vne  aétion  fi  lafehe  &r  fi  noi- 
re-,au  contraire, les  Seigneurs  de  T ranf- 
filuanie  en  conceurent  vne  telle  hor- 
reur, qu’ils  refolurent  de  tourner  leurs 
armes  contre  eux  , & de  reconnoiftre 
Betlin  Gabor.En  effet  ceux  de  Varadin 
ayans  enuoyé  leur  Gounerneur  vers  ce 
concurrent , ils  l’afieurerent  qu’ils  fe 
rangeroient  fous  fon  obey fiance: & ce- 
la fit  que  le  General  Turc  le  mit  en 
pofiefEon  de  cette  Prouince  , que  les 
Eftats  afiemblcz  l’efleuerent  par  vne 
voix  vniucrfelle  . & qu’ils  luy  donnè- 
rent le  titre  de  Duc. 

Cette  belle  Prouince  ayant  ainfi  pafie  Bttlin 
dans  40.  iours  de  la  domination  des  Gabor 
Chreftiens  à celle  des  Turcs , Achmet 
fe  voulut  afièurer  laMoldauie  par  vn  T ranf- 
mefmecoup.  Ilcraignoit  que  le  Roy  filuain* 
de  Pologne  ne  trauerfaft  cette  entre- 
prife  : il  voulut  preuenir  le  mal  > il 
îuy  enuoya  vn  Çhaoux  qui  luy  pro- 

!>•£ 
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pôfa  la  continuation  de  la  paix , à con- 
dition qu'il  ne  (è  méleroit  point  des 
guerres  de  cette  Prouin  ce,  il  l'accepta; 
cela  fit  que  le  Turc  remit  encor  vne 
fois  cette  Principauté  fous  le  ioug. 

Nous  vous  auons parlé  cy  deflfns  d'vn 
combat  naual  qui  fe  fit  entre  les  Gale:- 
resd'Efpagne  & de  Florence  iointes 
enfemble  contre  la  flotedu  Grand  Sei- 
gneur : ie  vous  fis  remarquer  alors  I'a- 
uantagedes  Chreftiens  parla  prife  de 
quelques  vaiflfeaux  ennemis  : Mais  la 
fuite  de  mon  Hiftoire  ne  me  permit 
pas  de  vous  dire,  que  les  Florentins  - 
perdirent  peu  de  iours  apres  vne  Galè- 
re que  le  vent  auoit  efcartée, , qu*e)Ie 
fut  rencontrée  des  Turcs  qui  la  pri- 
rent , & qui  firent  trancher  la  tefte  à 
quarante  foldatsqui  la  chargeoient, 
lefquelles  telles  furent  expofées  fiir  là 
plus  haute  tour  d'Aplinan,  ville  fituee 
fur  les  codes  de  Caramanie,  afièz  pro- 
che de  Seleucie.  Te  reprens  maintenant 
ce  difcours , pour  vous  faire  voir  iuf-. 
ques  ou  s'eftendit  le  reflentiment  , ou 
pour  mieux  dire , la  vengeance  de  Co£* 
me  de  Medicis, grand  Duc  de  Tofcane, 
fous  le  régné  duquel  cette  perte  eftoic 
trriuée*  . , 
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Le  trophée  des  telles  de  Tes  fujets 
ne  pouuant  être  que  defauantageux  à 
fa  gloire , il  fit  armer  fix  de  fcs  meil- 
leures Galeres  fous  les  ordres  de  fou 
Admirai j que  l’on  nommoit  Ingherra- 
my  , & luy  commanda  d'aller  attaquer 
cette  place.  C’eftoit  vne  entreprife  di- 
gne du  courage  desbraues  gens , il  y 
c,ut  aufli  grand  nombre  de  Gèntils 
hommes  Florentins  qui  fe  ietterent 
dans  ces  Galeres  : & parce  que  cette 
entreprife  fit  vn  peu  de  bruit , il  for- 
tit  de  Rome  plufieurs  Gentils- hom- 
mes François  pour  entrer  en  cette  par- 
tie, les  plus  confiderables  defquels  fu- 
rent le  Comte  de  Candale,  fils  du  Duc 
d’Efpernon  , le  Comte  de  Cypierre,le 
. Marquis  deThemines,Momberaud,de 
Vie,  delà  Tour,  Villandré,  la  Boiflîere 
£c  quinze  ou  feize  autres. 

On  trouua  de  grandes  difficultés 
dans  l'execution  d’vn  fi  haut  deflein  ; 
car  la  garnifbn  de  cette  place  compo- 
se de  trois  cens  Iani  flaires  & de  cent 
chcuaux  , eftoitauertie  de  l’effort  que 
l’on  vouloit  faire  fur  elle.  Neantmoins 
rien  ne  fe  trouuant  d’alfez  fort  pour  ar- 
refter  l'ardeur  de  cette  bouillante  No- 
fclcfle»  elle  prit  terre»  le  General  fit 
tJ  - quatre 


"Brctue 
exploit 
des  flo- 
rentins 
cotre  les 
Turcs. 


Jibhregc  de  ÏHiJloire 
quatre  petits  bataillons  de  toute  l’efca- 
dre  : le  premier  ,fut  mis  fous  les  or- 
dres du  Comte  de  Candale  pour  allet 
petarder  la  première  porte  : le  fécond  , 
fous  celle  de  Lenzoni  pour  efcalader  la 
plus  haute  tour  : le  troifîefme  , fut  or- 
donné pour  attaquer  le  collé  de  la  mer: 
k quatriefme  , pour  arrefter  ceux  qui  * 
fortiroient  des  vailfeaux. 

Le  premier  força  les  gardes  avan- 
cées, repoulfa  tiente  moiifquetaires 
qni  l'attendoient  à vingt  pas.  de  la 
forterelfe,  & plaira  fon  pétard  malgré 
la  grefle  des  arquebufedes  & des  cail- 
loux qui  tomboient  fur  luy  5 fur,  lequel 
temps  quelques  vns  l’ayant  auerty 
qu  vn  gros  de  trois  cens  hommes  for«* 
tans  des  vailfeaux,  par  la  négligence 
du  quatrième  bataillon  desChreftiens, 
l’alloit  enufeloper  par  derrière  , il  com? 
manda  qu'on  eu  fi:  à différer  l'effet  du 
pétard:  iSç  Jfe  mettant  à la  telle  de  la.  * 
meilleure  partie  de  fa  troupe , alla  û 
courageufement  au  deuant  de  ces  en- 
nemis , que  les  ayans  eftonnez  par  la 

Î>remiere  attaque  & par  fa  pofture  , îl- 
es reduifît  à faire  retraite  : Ce  qui  luy 
donnant  lieu  de  retourner  à fbn  pétard* 
il  enfonça  la  premierejjorte , fe  jettav 

. le 


deslurct»  Achmet  I.  ï^j 
lepremier  par  i ouuerture  qu’on  auoic 
faittç,  capable  de  donnerspafïàgc  à 3. 
hommes, appliqua  (on  fécond  peratd, 
'dont  l'effet  ne  fut  pas  moindre  que 
le  precedent, & entra  dans  la  ville,où 
fè  trouuant  fuiuy  de  toute  fa  troupe, il 
commança  de^pourfuiure  les  Turcs 
qui  fuyoient  vers  les  barricades, & du 
codé  des  tours,  par  la  force  dèfquel- 
les  ils  efperoiét  encor  de  fe  defendre. 
En  effet,ils  combattirent  4.  heures 
auec  tant  d'opiniaftrcté, qu'ils  ne  par- 
lèrent point  de  fe  rendre  qu'apres 
auoir  ven  mourir  plus  de  100.  de 
leurs  compagnons,  auquel  temps  vo- 
yans  bien  que  plus  grands  efforts  fe-  ' 
roient  inutiles. ils  demandèrent  la  vie, 
ils  l’obtindrentde  nombre  de  ceux-là 
qui  deuindrent  efclaues  fut  de  $oqu, 
on  deliura  deux  cens  40.  efclaues 
Chrëftiensdc  trophée  des  telles  Flo- . 
rcntincs  fut  abbatu, toute  la  ville  rç  - 
duite  en  cendresrihy  auoit  2.  Galères 
au  port  qui  furent  prifes , l'artiller  ic 
fut  enleuée  j & la  fortereflfe  mife  à 
bas. 

Ce  ne  fut  pas  la  feule  perte  que 
firent  les  Turcs  en  cette  année  , qui 
fut  celle  de  1613,  Cette  mefrne 
- Tome  1 1 1,  l 


Grands 

dejfeins 

d’Acbmet. 


ï 9 4 lAbbregé  de  V Hifloîre 
fiote  prit  enççr  cinq  vaille  auxenVerj 
retournant, & 06taue  d’ArragonGe* 
lierai  des  Galères  de  Sicile,  ayant at> 
ta^ué  di^  Galeres  qui  venoient  des 
RÎiodes,pour  aller ioindire  leBaffii  „ 
delà  nier  > iPen  prit  lêpt,daps  lefi» 
«quelles il  trouua  plus  de  mille.Chre- 
ftiens  efclaues  qu'il  fit  A.eljuW  • ce 
qui  ne  fut  pas  de  petite. importance  - 
au  Monarque  Turc  x pour  des  railjbns  „ 
que  ie  vous  vay  dire,  vfaTr  ' , 
il  auoit  cqnceu  des  deflèins  dignes 
de  fa  grandeur  & de  fa  puilfance  : il 


youloit  tirer  raifon  de  l'outrage  qu’il 
auoit  rcceu  du  Perfan»  en  la  perforçne 
de  fon  Ghaqu?.  Il  fe  trouuoit  encor 
plus  picqué  contre  les  Cheualiers  de 
Malthe,qui  allouent  prendre  fes  vaif* 
<ÿ'  féaux  iufques  \ la  veuë  de  Conftanti- 
nople  & fa  palïion  n’eftoir  pas  mpij^s 


v~  --  r— D i i t ~ 

.grande^  demettr^à  la^ifonPa^r- 


t 


j.Y. 


din  Prince  de  Dru?,  qui  prêté 
Jâ Souuerainetçdçja  Sty rie.  U auo.jt 
affemblc  fi  x'  vin  gts  mille  homvnes, 
qui  deuoient  eftre  portez  à Malthe 
par  700. vdilesin lailïà  ce  delîein  pour 
vne  autrefoisjenuoya  *o.  nÿljie  hom- 
mes contre  Facardin,fous  la  conduite 
"duB^CTade  Damas,  refera  le  relie 


A , 


. *fcr”  T,  ' \ ,? 
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’ des  Turcs.  A ch  ni  et  I. 
polir  attendre  Teiftfi  enfant  dë  cette 

güèrrc  : & cependant  ^ehWya  fes  ot- 
dresà;  BouiTaqtia  Chaîne  Àk bH  * 

' PolIr  entrer  en  Perfeauec  go.  Wflfe 
fortunes  de  fa  Nation.  '°f<  » * •'  orl; 

/ ^géerreque  l'on#  cdflfifc^Fa. 
dârdm  nefuftpas  dé  ioHgüe  durdelc^r 
ce  Prlrtte-s-eftant  fageîâëfït  ^dFfÀ 
Tofdârté;  apres  auoir  laîfle  l enticre 
dî /pof  don  de  tout  fon  Eftat  à fort 
fils  Haly  : & ce  ieunë  Pfîrtce  ayant  - 

ttois  oo  quatre  1 


tfc.  R jf 


ftoiéritioints  pour  l'artàquëFi  ff 
ion Vdcb&’hio d em en r tout  auffi  toft 
qu'il  euft  tefmoîgnë  qu'il  'yèùloir  la 
paix.  Quant  aux  Arabes  enûoyez 
contre  les  Per/âns  , ils  fiWnt ' Jhatus 
par  Archomat  General  de  1 armée  de 
Per/è  , qui  ne  voulant  pas  vaincre  à 
demy  , fe  rendit  maiftrede  l'Ifle  de 


J 


, Magna , qui  dépendoit  du  Monarque 

• si®®*  v dL.aaÇkaL  jvviïH  . f 


Turc  : de  forte  qu*Achmet,qui  refer 
v noir  8o.  mille  hommes  pour  attaquer 
Malthe  , fut  contraint  de  leur  faire 
prendre  le  chertnn  de  Perfe,  fous  les 
' ctMm  feafia  de  DarnàS. 


im 


v 
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L'armée  Othoinane  efoitïîafiâe,-  £eT#r6  J_ 
^•‘apres  qu'elle  euft  joint  les  Arabes,  r/7*lheU’  '■ 
.^cantmoms  elle  tut  toute  taillée  en  /*  xerfw*  A 

I z ^4 


1 9<?  Ærege  l’Hifloire  & 
pi tc£s#u  p te ii) ier ; co  m l?a  to  le  Genç^i 
ral/ut  fait  pïiSiçniei^iCçtte 
fut  de  telle  importance  au  Peifan  , 
quVlile  fit  reuenit  fous  fa  puifsac^ou^ 
tes  les  Rïo.viii^^î 
que  fe.s 

vtfi*iNifqiKS  et 

ofaft  condamner  b 

fieçs  en  des  ennemis;  le  ne  ytçn$  poiqî  ,/  ' 
auflî  bUme^lte;  ^on^rqu^)T^ c,  n^tie 
sJen  eftre  fçruy, pour  réparé*  la_;perte7^ 
exceflîue  qxvil  venoit  de  faire,  lljAe^ 
Iny  fafe h oi ti n moips  f ,4’^ipirfn 
perdu  flflede  Magnk*  lvue  de§  pl$?ir 
belles  de  toutes  les  contrées  aoj&&%hi\ 
que  dauoir  appris  la  mort  de  lapluf- 
part  de  fes  ges  de  guerre. il  tâcha  d'é?, 
faire  perdre  la  pofltfliô  à fesennçmis, , . 
il  en  vint  à 

perspnes  ^lç§§|’9npqper|'^e^jjiî^ip 

habiranSvq^feSPT^  PW^SV^Soi  n 

les  redre  cfçj%ne^?&  teicq?îlF<§i96^^àoq 
l'abjuration  delà  vraye  Loy..de  ^ L[ 
hometril  leur3çfifçjt  ^ 

hommes  .pour  l^fdçliprÇfr^itç  ^Dl,, 
pterent  ces  Qffeesiîfe&  ^tfoljgrfpt^; 
cil  eurent  feçre  tt<nï§uA 
nommoir  JF^ford’ yn  dps_: pju  § ppbtej 
de  tout  le  pais,  Mais  cettfJ^pJgiue  ; 
ne  Fut  pas  de  longue  durée  : Le  Pefc 
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lâîî  int  « $ 

cé^fbfô  îesbPârcs'  d'Archomafc  ; Ce 
Oé^A^^i^o  tW^ôlfMÉWi  1 feSSgrP  t)^ . 
vi(^ï!^;êè^ifrybfîiîâtçè  vntf  tftcrtFeiflVti- 
ifeffî&èftVIl  Pâtfcit,^  lai fTà  fa  Femme 
sSÎa  h S 1 J^fêéfr5PèspftâJé'  de^ou  r>  ^é  pa  is, 
a lî  shdtrttriè?  JjSÿg  P for  defe  n- 

d réd  iSr^tfè  ftltifrftsftAJir  genereufey  ? 
que  î f c^éWdf  fp  u td  kf^Pirete^i^iïcc 
auTàm  debondui rte,  que  le  meilleur 
CajiîfdiAl  d&friondc  tfitiVpù^FSire  : 

neàtt  tMoiftÿ  sWre  fiant  'ttttep  WS*i^  < 


7trbpo  iegeW 
m?Mll$  ^ié  àndènné  ptaphetiè^i  qui  -j 
dffôift  Ôfa  Cv  tfcoJïa  ne  fe  yen  doit , elle 

, quf  vent  au  ram-  à 


? 4* 
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Général  Pérsâ  ^appelloit  Arehomar, 
FacFtvr  qui  s'eftoit ’cfldignç  reuint 
quelqiyédémps  apres, auec  vhe  armée 
routé  ^inpofée  deTuré^maisee  Fut 
pour  acbrbiftré-foh  mal  & fa  home.* 
la  plus  grande  partie  de  fort  armée  Fut1 
taillée  én  pièces  i 

prendre  là  Fuîtei  Là  plûs  grandtfper- 
te  que  le  Sôphy  fie  en  cette  bataille*’ 
Fur  de  s 6 Genetài  A^èhoittât^jui  mett- 
ruc  qirelqriè'sddâ^sfàptês  d esble  (Teu  - 
res  qu'il  auoit  tcteüeken  grâd  nôbre, 

& % 


» 

Où 
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i'Si 8 ■UlbregèJe  THifldirh  $ 

*******  m»m que  les  Perfaiis  ctërtiéloiettt 
; TmnjfilHOr  <*rte  guerte.a1eür-aduantage,  lespà- 
î me.  rens  de  Battory  trauerfoient  BetHn 
Caborjdans  la  polîèflîon  de  la  Tranl»' 
-dîhiaftie  , l’Empereur  appirÿQit  léiirs 
•arm'és^te  Tùr^Tecond'biê  <?elMs?Se^ 
-Bedmid'dù  il  âi:riua,qW  'cê^Trabffil- 
uain  àyant^dcfliit  fes  ennerfii^y^rn- 
•pôrta  fur  eux  les  villes  de  Lippe  & 
deGenoc,  qu'il  mit  quelque  temps 
âpre  s au  pou  noir  d u Turc.  ' ; 0 ; 5 T,  * 

afldfcîs  *veti  ' d’éftrari  qes'&iïps  ’ 
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^«èr-i'a  Fortuné  dans  lé'diÇbÆïy^cët- 
te  grande' Histoire, v.ous'en  dîlèz  Voir 
virqtfhnefl:  pas  de  moindre iibnïide- 
MJIotre  du  rdtidri  que  les  precédcris1.  Le  Baïïa 

$4* ^A.Naïfüf audit  efté  fait  efclaue  dans 
b *W* 


rt 


V 

K: 


T. 


vne  jeunefle  incapable  de  connoilîan- 
ce  j il  auo'it  elle  vendu  ttdi^fequins, 
fonefprît  l’auoir  fait  parncnir  à 'la 
''‘Charge  de  Capigi  Bafli  ; Ton  Courage 
à celle  de  balîà  d’ Alep,&  fa  prudence 
à celle  de  premier  Vizi^Rf  s’oublia 
dans  Fes  grandes  profperiteziil  eftoit 
Gouuerrieür  de  la  MeFoporamie.il  en 
voulut  eftre  le  fouuerain  , il  chercha 
l’alliance  des^Vrfepôur  venir  à bout 
de  ion  entrepriïe  : Achinet  eutaduis 
de  cette  pratique,  il  le  fie  eftrangler 

v j>ar 
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par  le  Eoltapgi:-  BajLfi|,:&  confifqha 
j^içfpnbteua  q^i  moritoit  à huidt 

•if*  . ' A 


ns.- 


\l  1 SJ  «y'  * ■ ' ‘ '•  1 

-7nIïT.  Viceroy  de  Thunis  sortant 
* 1^ fe0ade> laniçr  pa^ 
V titauec  cinquante-cinq  galères. , & 

ÎM^^eqtes  9pqqr  fc/j:emettre$ 
% ;rqq^  #e-  s'adre  (Tqk 
paS*  direjfte^çijtili,.  Hile  de  Malthe  : 
mai^fe  promettant  quafi  que  f à bon- 
rle  fortune  luy  donneroîtlieu  d'y  fai- 
re quelques  remarquables  efForts.il  y 
defcendit  de  nuidt  , & pilla  l'Eglife 
Catherine  du  Cazal.  Ce 
fup|  pourtant  aueç  peu  de  gloire  &c 
bien  peu  de  frui;  i car  le  grand  Mai- 
ftre  y ayant  promptement  énuoy  é du 
fecours,  il  fut  contraint  de  fe,  retirer. 
Continuant  donc  fon  voyageai  abor- 
da deuant  Thunis  , où  eftant  faifi  dix 
rebelfer.ilTinuoy^  prisonnier  à Con-- 
'fentinople. 

-(  Cependant  lès  Cofaqu.es  ayant  pris 
-les  armes  , ils  firent  vne  irruption 
dans  (ja^Lhrace } rauagereht  les  en- 
v b irons  de  Confiantinople  brufle- 
^rent  17.  galerès^ l A.tfcnal  du  grand 
Seigneur  dans  le  port  de  Trebifonde, 
forcèrent  la  ville  dç  Synopeja  redui- 
!■'  . f-'  1 ï 4 •• 

m -T-  * 


loo  Abbtigé  de  t&iffahè.' 

firent  en.cendres,&  fe  chargerez  d'or  \ 
& d'argient.Ges  h pii i 1 i te?  fa fih erent  • 

A Gh met-il  en  noya  . vers  lè  Rbjy.de  Po- 
logne,pour  luy  en  demandée  là  raiso. 

-Ce  Prince  luyfir  r e fp  ofe  >qite  cè&Gri- 
Jaques  eftoient! des  rebelles^  dontpl 
defiroitlè  châtiment  auffibienirp^e 
?luÿ;celafit  qu'il  fit.  équiper  v,n  grand 
.«ombre  de  gnleres  £ous  lcs;b?dres 
id’Haly  Bafia  , quidéfit,  cette;  arrnde 
fur  les  emboueheures  du  Danibe^  sî 
Cette  expedirio  le  firèn  fai-  j 

tiiftofre  de  fut  remarquable:  pari  les  pratig* 
ques  du  Suttan  Iacaya  * 
ftoire  très- digne  de  la  chcîéifi  tel  da 
Lc&enr,  & tres-nece flaire: & la  perfb» 
ttion  de  cétounçage: voila  paujcquoy 
iel’expofeen  peu  de  paroles..'  /iÂ'; 
Mahomet  IILeut  $.enfansir>a£lesdô 
a cocubines  diuerfes*  MuftapKa  qiuil 
'fie  eftrâglerrlacaya  dqqiiclr  nbis.par^ 

Ions,  & Achmet  dont  nous  efçrïiibnp 
r maintenant  la  vat.  Laparè^onjn^cinbic: 
ainfi  la  mere  de’  lacaya,'  cAoiciGKre- 
ftiéne  d e liai  (fine e,cl  le:  nuoi  t eibbe  ô>‘ 
trainte  de  changerde'R&ligiboir  fbri 
cœur.n’eftoir  pas. d’accord  ançcFapVf 
parère  profefltdn  quelle  faifoitde  la 
Loy  de  Mahomenelle  ne  ponuoit  ed- 
cor  ibnfFrir  que  sô  filsfuft  vne  vi<5ti- 


tkf  iT&èj.  Jiàkmtkï I.  îai 
pou  r a (feu  rè  r 1&  Cou  ton  n e à .foh 
iretelaîGîé»  M ü ftapha;  quhviuoit  e«- 
~ctk $jiTf*d,(£14è  far cic(de  fj§  ôftarinople 
.poiinfe  rem  rert®  bMagnô  fic^ayiec  IaL- 
caiyajfe  ptfblieitjnelqiies  remps‘après 
iquècé  jeune  Prince  eftoic  mort  de  la 
pçticeveroler,  & ? pôüït  : bien  eftablir 
-ceiip  apinipu^tfaàèides  Eniecaillés 
- Roy  aies  ü vnienfaD  duxôtmm>qul:  luy 

iutfapporré  pas>vn  Eunuque, çèmisià 
la  gatide  d8  lacaya;mônra  fuxmer  fei- 
\ gnat idt’aller  chercher!  quelques ba$qs 
par  JC5Ô  fi  d e r aî:i  a d p la.  fan  1 4 càc  ha;ce 
jeiioerPïfhce  dâs  la ^maiso  E'pifcQpa|e 
<îe  Fa:^iileTMiclo}lb  fit  apresiTrâlpofl. 
téhen  iC'Iacedoinc^,'  finis  l'habit  jcT-vn 
Religieux  Grec;  décomirit  faqualire 
-à  rArcheuéqne  de  The Taloniqu e:  Ce 
Fr elaHemit  entre  les  mains  dc  lrÀb- 
be  de  Sl^lich'ehqui  .1  !e'l en  a foi gneirfè- 
mentdtla  Religion  ,Ghceftienne,jiif- 
qiràrl’ige  de  cryjraris  , auquel  temps’ 
il  fuebaptifé  par  cét  A rchcueiqne!  i .m 
L’emii  e ique.cçjeuné  Pri  n ceauoirde 
: içàuoifi,ce  que  la!  fortuné  'auoit  refolii 
deik  ixeidç.luy^î’ayar^it  alors  degut*: 
ieccti  neruis>ilcfori  fodeTrhe  flaloniquc  * 
pour  Voyageî  pàrrottt  elaG  rece.Q  lîâcfî 
fut  à .Stoppa Jlrtpprk  k mort  de 
■ ] “é? 


f 


r'* 


J Abhegt  ae  i tiijtotrâ 
l^ahopiet'  ifon  pere  , & L’euenement 
d§'  ;fonffrerê>  Achmet  à L’Empire.  Le 
lecteur  ne  medemâdera  point  s'il  fat 
ftüfiye  à cette  nouuçlle  ; car  ayant 
pçccija  v la  plus  belle.  Couronne  ?da 
t^o^e,  pour  auoir  efté  tiré  de  GoitJ 
flanti^ople  , il  ne  fera  point  difficile 
de^conje&urpr  qu’il  $n  eût  vn  cxtrê- 
p}Ê  regret  î nêantmoins  nederfèfpe- 
rapt  pas  déjà  reçouurery  il  refolut.de 
paffeu  en  A fie,  pour  fè  mettre  àfiate- 
Ae  de  quelques  Baflàs  reuoltez;  A np 
:j(;Çe  vpyages’eflant  fait  fansbeaw» 
coppde  nique,  il  y fut  reconnu  pat 
les .reuoltez  •»  donna  bataille  à Iefre- 
(pen  General  dçs  troupes  d’Achqiet»_ 
fut  défait  & bleffé  dangereufement. 
Son  adreflè  l’ayant  fait  efchaper  de' 
Ja  marin  des  .vainqueurs  > il  reprit  le 
chemin  delà  Grece  aufiî-tofc  que 
fes  playes  furent  fermées , pratiqua 
le  B a fia  Deruis &:le  fit  refondre  k 
Ç^îiibiier^u  defieinr.qu’il  ailort  de 
tper  A^htnet  :>Maîs I foie  que  la  for- 
tifie eutreiolude  luy  :refufer  coures 
les  faneurs  qu*il  en  fouhaitoit , (bit 
qpcçeipt  par  vn  effet  delà  Loy,qno 
le. péché  du  premier  hotnme  p efta- 
feliefutitQVts  Us  lionnnesjiqui  efi  d*P 
& l ' . ■ 0 ■' \ ’>*r * ‘jvï  mourir* 
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mourikpl© Bafla  mburiit  dans  le  itàé-» 
roc  temps  qu-’ils  fe  difpofoient  à l'c- 
XCCiidon  de  leur  entréprife.  - > 
nNe  fe  trouuant  donc  pbmt^àflêoré 
dis  Conftâtinôplèiil  en  fùrtir  iecret- 
temetjtrauerfa  la  Valequie  & la’ Mol- 
dàiuie,&  fuiuît  à pied  le  cat rbrtè  H’vn 
'AmbaiTadetit  de  Pologne  :ili%iés  à 
Xkâeoiiie « La  maüuané  fortune  qui 
1 ’acconîpAg^oi  t ,1  ’a  /an  t fait  reconnoî- 
-iVrcen  cette  Cour,  par  vnGhaoux, 
qu4Achat\ret  y auoir  enuoyé , il  le  de- 
inandaan  Roy  de  Potoghe:i>y  aîloit 
de  l'honneur  de  ce  Prince  à ne  pas  ne- 
èortlcr  vuèl demenda  rarit  initrftëjcela 
fit.  qu*rlila  refila*, fur  quoy  iè  Chaoux 
Tenaillant  feruir  de  tous  les  moyens 
qu'il  pouuoic  auoir.,  il  pratiqua  quel- 
ques .Tartares  pour  l'a fafiinëff.  Ce 
rJrince  pe-tfeaité  futaduèrry  de  cette 
tnpreprtiedl  eftduita  la  f«reût,il  fe  re- 
tira.Vers  l'Ernperenr,qui  le  rcçëutfa- 
ùorablementmiais  m'&yant  pas  témoi- 
gné. qtf il  le  voulut  iecourir  plus  où- 
uertémejit  que  de  le  faire  viure  en  fa 
Couriil  en  partltfpoufalïer  troûuerle 
Duc  de  Florence^  qui  l'ayant  ertfeor 
traité  plu  s R.oyalementdemit  fous  là 
Charge  duCheualier  de  B^aü-regard 
j^ûi  le  fit  aboucher  âuec  le  Chef  des 


* Ubfoétie  ‘h  l'Hiftoire 

febeUW  &. A fiéP*  GrüÆiew  wt? 
vh  èBnféntèrnctff  hieltaVllieUX  , il  lnfï. 
fit  Offrir 4s  foméfèV btensi-te  celtty 
^-4^^èë\j^Sî»ligift  1 S’il  vouloiç 
p^ëridt  Iéthdmin  cl e Pe r fé 'aile c c c*  jïf  • 
iWaiidès'Mtes  de  ce e&^li e t^o3 ôl 
fiât  pas  de  îelaifier  ëntrelcs  mains  d$ 
ce- Ç^î’cainè'jil  lë;i‘àmeiiat  a^Fl^rence, 
Cependant  le  grand  Dde- fit  demet- 
ne  illeùx1  eflfer^pour  perfùadet^tfK  o y 
Catholique  & aux  autres  Princes 
Chreftienf de  Te feruir  dvne  fi  fauo- 
rab  ie  conioridhi  r e,pou  r comrùeneenà 
rentrer  fêr  PËlupiFé  fdeS  -TuVcsj  , Il  ne 
feûfnr  pourtant  pas,  ils  fè  nouuerent 
finis  plus  froids  Qftlf  ne  & fl  oit, pour 
■ vne  affaire  tac  important ejcelafitc^ue' 
ce  Prince  ayant  paffé  par  Rome:auec 
^è^érânë^qufc  la  chaleur  du  Pape  luy  1 
dirait  enfin  trouudr  e^iVildçfiroit. 

: I Pp’fitf Tet hemin  de  France, -où  il  fut 
’ J&\eé lé  Duc  de  N^éVSV^fcfuejT  ùjee  I 
? %rfè  les^  lte'îréir âèçé  touV  *te;fi  ré  t paC-  I 
fër  etvl&lîé  pofftfÿ^^fei&iCou-  | 
tonne  de  la  Pririripaû# de  MantOue.  u 
’ L’dnti’^pu'  fçànoir  du  depuis  quel- 
les ont  efiëdès  aduentùres  de  ce  Prin- 
ce $ voila  1 pdâ^ioy' ie  ne  vous  en 
apprêfidray  pas  dâuantage. 

Tout  ce  que  ie  vous  viens  de  dire* 


-, 

9 . y* 


' dnslMv,\ Achn^ét,  to^ 
eJl qiicies  H^riçS'^ous çn% **?x  en*re 
,pU^3}cnnrqiiahW9j6i5  L’anéc 
; i46,ii5>ej.?ft  de^èueUeg^oS  gftraiîges:-^ 
paix  £ur  Kécjùftgtf&  l’Etppç$W$r;|ç 
' gwud  ^cjgi\eilïXqyi:^!pi5i  cfo&kj 
les  rebpll.e^  41A  (îe:l<-5  ftàgp 

t^b  Üfls 

cxtermiil^pit;  mm-  'fàilm$® S3S- 

-ftjoieot  établis; 

^"kjReiigioi  MaJiqrôeet^tBbl.es  bayf.  ' 
Â^iï©o||çJ|ÉHTi|ri!e§. -Preftres  G^x«  , 
ne  1 e $ r egar  doigtée;  d y q 
iUl&ftttift  point  aim^^iquelic^es 
pcapk§  P ccidentau3{^J©ùç^  ces  ■ for- 
ts? .dfc£«y?fpn$îs4  J^rppqçt^a({j^  bien 
dacQPcdJovir  les  açcufa 

>*uiy?s  BalTas  d’eftre  efpiosduRoy 
; 4*B(p^g0e.*Q5  dit  qu’ils  baptifoiét  les 
Tijrpîjcpujls  reconcilioicnt  à l’Eglife 
vn  grad  nobre  de  renegats,*on  publia 
qu'ilKeRvpulo-ient  à 4 personne  dn 
3grâd  Seigneur:que  toutes  les  Eglifes  Les Iefuîtes 
& jes.Maisos  dcsAmbalîàdeurs  étoiét  p^fecutez. 
ioplè i bfe % ^ agi  B afïïreceut 

cette  impreflio  ridiculei  Çeluy-là  ne  F * 
maqua point  d’e  entretcnirle&iljan,* 

Achmetfot  furpriSjileut  peurjaçrain,  \ j| 
i-  te  lê  fit  vnpter  à chepal  atieç,  togte  fa  • : 
Cour, pour  parcourir  les  rués  de  Co-  . ' 

ilaiitinoplc,  & ne  fe  poiuîâc  alfeurer, 


A. 
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iofl  Abbrege  de  l' FJ; flaire 

Commanda;  que  que  tous  les  Fràpfc* 

( fjtffçnt  je^j  0 f i/ff 

' C e cornrna  nd  em  e t ariiuoitbieOÏe- 
Ion  ie  fbuhaû  de  quelques  aines  fan- 
gninsirejSjà  qui  le  nom  de  Chreftien 
cjloit  odieux  j neantmoins,  l’effet  de 
cette  mortelle  Sentence  fin  fufpchdi* 
par  lesjemonftiances  diî  grand  Vrizir^ 
& celles. du  Mtipti.  C es  de^xperfon-. 
nages  le  fupplierent  de  côfîdererique 
• <e  n’eftoit  qu’vn  bruit  populaire,, qui 
n auoit  peut-efi;re  point  de  fpndemerr 
ils  enuoyerentchez  ces 
lesCordcliers,pour  fçaupi-i>  s’i  1 y.anojb 
x^des-  armes  cftçhées  on  n’jçnprroûoaf 
point  , on  fe  fai  fit  de  ieUfS' pa- 

pier s ,on  mena  é,  le  fui  tes.  & vn  C&f- 
delier  prifonniers  : on  ne  trouitarien 
dans  les  papiers  des  Pcres  qui  les  pût 
conuaincre  ? on  rencontra  qUelqij2 
chofedâsceux  dnjCordelier  quichô- 
quoit  l’Eftat:  Achmetyle  fitinpyêruetf 
û prefcnce , leslefintes  Turentpre- 
feruez  par Jes  foins  daSienr  d&$zcy>  ' 
Ambafïadeurdu  Roy  rres  Chrétien* 
mais  à conditiô  qu'ils  for  tiroi  en  rite 
Çonftantjnople  , .comme  en  effet  ils 
furent  contraints  d’en  for  tir  ;<  toutes 
fois  cette difgraçe  ne  fut  pas  de  lon- 
gue dur  de.  Cdt  Àmbailàclfiur  fit  fi  bi€ 
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valoir  i'aùtho'ritc  du  Roy  fori  ‘Màîrrè, 
tju'il  obtint  le  retour  dc^celÿTJPeres,  t 
èC  'dé plusje  poimoir  d'en  faire 'venir 
d’àutresde  Francequâd  il  luy  plairoic. 

■*  îby  eût  encor  en  cettemémeatinee, 
vn  grand  démeflé  entre  les  Titres  & 
les  Polohdisjpdûr  le  regarddeîà  Mol- 
dauifc , dônç  les  deux  parties  preten* 
doient  la  fuccéflion  : mais  enfin  l'on 
tomba  d accord  , que  cette  Prouince 
demeuterdit  au  poivuoir  d’ Achmet:  8c 
d*3utafttTqiie  les  Cofaques  > qui  font 
fujet-s  dit  Roy  de  Pologne,  faifoient 
de  continuelles  courfes  fur  la  mer 
noirej  il'futtencor  arréfte  qu*ils  n'çn* 
trerdHfëf>his  fur  les  terres  de  ce  Prîir* 
ce  Turc;fàns  ordre  de  leur  Sôuuerain. 

Cepédant  il  fè  pafTa  d'efttanges  cho- 
fes  entre  les  Princes  Géorgiens1  & le 
Roy  dePérfèîtnais  d’autât  que  ce  difi* 
cotft6tfmet}teroit  vn  volume  particu- 
lier,&:qu*il  ne  regarde  pas  môfu  jet, ie  ' 
, k paiïeraÿ  fous  (ïlence.Reuenant  dôc 
au  Monarque  Turc,' ic  diray  que  Ton 
ambition  le  portant  à.  de  grands  def- 
feins,il  mit  quatre  ptïilTantes  armées 
fur  pied:La  première, contre  le  Perfan 
compofée  de>So.  mille  hommes  fous 
ks^Ordres  de  fon  grand  Vizir  : La  fe- 
<»nde>pour  contraindre  les  Polonois 


loS  Abbregeâe  l'Hlftoire 
à l'execution  durraitL4  qu’ils  auoient 
fait  Lïtroifiéme^ 

pour  s’oppoferaux  Conques  qui  con- 
nu uoienjl  Umcomk?  fur  la  mer 
Majour  ; La  quatriefme  , fur  la  ruer 
Blanche,  pour  cfcorreHe-ttifeHcd’E- 
gypre.  La  première Ÿut  nial’Hearf^fe 
contre  les  Perfes  j car  le  grand  Vizir 
-^Ji’én  ramena  pas  30000.  hommes  1 la 
fécondé, ne  combatit  poi  n t :1c  s:au  très 
deux  furent  maî-traitées  par  les  Co- 
liques & par  la  tempefte  >,JKJ£|elles 
-pèrdi rent  3 4.  Vai fléaux  daflyhÉÊDlgg 
bat,&  par  les  orages. 


Le  cœur  d’Achmet  ne  fut  pour- 
tant point  abbattu  par  tant  de  fiirie^r, 
,fes  fecnulTes  > au  contraire  femblant 
tirer  de  nouuellcs  forces  des  attaques 
de  la  fortune,  il  prqjettades  deffeins  ' 
beaucoup  plus  releviez  que  les  preçé- 
•densî  mais  la  mort  rie  luy  donna  pa$  ' 
le  loifir  de  les  execut€r,elle  1 emporta 
îç  quinzième  du  mois  de  Nouembre  r 
J<îi7.dans  la  trentième  année  de  fon  ' 


de  Bourbon  XIII.  du  nom, le  Sceptre^ 
de  France.  OSMAN 


«c 


*4 


de  douYe  dns  ie  monti 


jmrons  ?i \ 'J 

ûrrtn  Jrnil  r T * r f.  ^ ? x . .>>  . 


.smbnio-^  r UilpRK^Hgï  1H?: 
«ro  run  23üpror  xufiïaioqqo'?  moq 

-■,m  cl  jpJ  X^'EïnipéfléiW  dtftPfTitr^j. 

îtHTi  Tprrîlohîsup 


KMais  eh  les  voulant-  Mettre  , HHH 

Leur  {tireur  mdndtba  $»  vie  & ta  Couronne. 

V 7 * t n /~\  ; 
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’ *o  Muftapbaeft  mi  s* fit  U irofiti  Ôu 

m à ïd^stiml  *11+*-  ff'-A-l  ^.r..!  . u.<\  ■>-;/!  JÊft  £v't  &W\£—  -__■♦  _ 


|>  ~ i‘°n  depojjfede  pont  ÿ'  tjlàblir  GfmaA  : 

I . aft  France :Pd^^P^éédylft"tA  ji 

| Hongrie*.  H et  lin  Gabor  pÀrÙiëüt  a U * 

f Couronne  d’Hongrie: Lé  Roy  de  Fronce 

i 1*9  enuoyedee  Ambajfadturs,  U fait  fin 

accommodement  auec  l' Empereur. Guerre 
entre  les  Polonois  & les  THdcïi  Ofmkn 
, veut  exterminer  les  Iamjjairess  & chah* 
y Réélejïege  Royal  : Grande  fi  dit  ion  à 
Conftantinople  : Mufiapha  efi  tire  du 
CloiJbrçiAfiis  fit  le  trofne.Ofman  étroit - 
glét  S^î^>3fi0Î‘. 

pîfâ  E ne  fris  point  iey  lè  portrait 
d’Ofmah  /comme  i’ay  fait  de 


tous  ceux  qui  l’ont  procédé  : La  rai  - 
fon  eft,  que  n,eftantpa*s  atteint  la  Ya. 
■de  fes  années  , quand  il  futaflîs'  fur  le 
•trofhe  s on  ne  fçauroir  Üfre  àtiec  a’f- 

fênrnnre  ce  rm’il  rn  fl  pftp  fî  Ci  viV  pu  fi 


cujjiccuues  nés  appa- 
TéHcés,èVi  fe  promenoir  beaucoup  dé 
la  viiucité  de  fôn  efprît  , de  celle  de 

■rV5f»ftO*3D  'HJ  > 

fes 


■ri 


jrn< 
rül  JfiU^ 


àes  Turcs»  Ofman  T.  n i 

t&ye.ux,  &.  de  la  majefté  qui  com- 
énçoit  à' reluire  fur  Ton  vifage.  . 
t&bprdla  couronne  ne  lùy  fut 
point  mife  fur  la  tefte  , car  les  Batfas 
leÿ, principaux  O fïkiers  Je  la  ,Por- 
: te, allèrent  tirer  du  Cloiftre  le  Prin- 
*ce:î$M:ftapba  fon  Oncle , & le  firent  Muftapkar 
: alfeoiriur  le  tçofne.-les  raifons  qu’ils  efi  >»uf* 
.alléguèrent  pour  authorifcr  cette ële-  e trm* 
£Hqn  yfuremqu'Achmet  leur  auoit 
- commandé  de  le  faire  de  peur  que  la 
jeune  (Te  d’Ofman  n’expofaft  l'eftat 
aaux  P^r^nces  Chreftiens.  Murtapha  ' 
ayant  donc  efté  reconnu  generale-  ’ , 
nient  par  les  Bafias  & les  lanilfaires, 
il  -refolut  de  fignaler.  les  premiers’ 
iours  de  fon  Empire,par  le  reconure- 
ment  de  tous  les  pays  que  le  Roy  de 
Perfe  auoit  occupez  fur  les  Otho-  ' 
manspar  la  négligence  d‘Achmet:&: 
pour  arriuér  à ce  point,  il  comniartda 
quefcs  gens  de  guerre  fe  miflenten  Z , *• 

eftat  de  partir  aies  premiers  ordres. 

Cepàicjant  il  atriua  des  accid^n^  à 
Conftantinople  , qui  furent  fur  le 
forint  de  ruiner  la  bonne  intelligen- 
ce > qui  auoit  toujours  efté entre  le 
* Roy  de  France  8c  les  Othomans,Le 
aJiëur  dé  Sancy  Ambaifadeur  de  Fran- 
" ©e,  ayant  fait  fauuer  du  Chafteau  des 


-****%' 


rf  • 
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f 
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'^r'jt  -.'.ut  .fîènîp  .âSTftflf' 

2 fjfe&Icj  'ghdk£ffifipir*n u 3i  3Î  ;£ 
fep^  tour?: iqudqussifemmçs  fc 

quelles  il;  auojtde;  l amou^Se  ç»fnftç>b 
ayant;faitêuader,  Rorecky  >J  fokpïïfylj 
fon.uieïi  /J  ans  la-  i 4ern je* e igft^ej&rri 
Mojd^iei  lccuifinicr<4e/<?m  cA  rpbWbr) 
làdqffmrqui  auoit,  inhoceromeiîtj  porté-  * 

, vmpafW^einpiy  àp cordfSrffttt Oftôtftj p 

pri fon hier  ' 

* Son  S £cr_e&us$  fÿfc  tÿaitç  A^î'§i)teÈ 
-L'A^iaf-  forte;:&  l'Ambaffadeur  fur  mis  cnprK* 
fadeur  de  fon)  ftjÉ^C^Ssjgttèu r m’ây&fli;  -pas 
t , màiique.^amis  ny  ; 

- **$".  tjra- d’Vn  .pré.cj pke,moyennatJ/* fenkm 
’ me  de  vingt  mille  eÇmsA& fa ima  tou*'  ? 

d*vn  même  temps  ion  •Güifejeif,,-.  & , , 
ion  Secrétaire  > qui  i>e  ttempoiei^  ,; 
t • * J r point  dans  le  fait  duquel  il, eftoitjm 
\ , qucflion.  -v  " Ob  iq  y*  t 

Cetre  cirçonftance  la  pîits  r^^  : 
marquable  chofe  qui  Je  ipalTa  foitsq  ; ! 
le  régné  de  Muftaphajcar  fon  htimçur./ 
Payant  porte  à dêpolïeder  le  grand  • 
Vizir  ôc  quelques  Gouuerneuts,  ■ ■; 

* pour  eftablir  Ton  beau-  frere  en  cettq  / 
premierçGbaçge  de  l'Empire^  deux 

de  fes  feuoris  aux  gçuuernemés qjuabrrcj 
MuiïapLi  eftoit  » i]  ^ ^ndic  tant  odieux, qu'il 
détrôné.  fût  dênôn.ê  i remis  dans  le  Cloiftre,  * , 
don/  il  eftoit  forty  il  y auoit  3. mois. 
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Sc  le  ieune  fa  place; f 

fur^leqtae)  tfüfÿk  f^lîic  11  efÿ^ 

Jx)-6ui«iA«  ■ ?■  rTr-  • ij  ~ ■ 
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♦>  'N&lrô^àos  aubhsditen  la  vièà'A-io^ 
chrnéÿ  ^Xi'il;  ailôit  cnuoyd  vne  pivif-  - ^ ^ > 

famé- â9tb(ée  *èi\ jpeïîè  /^àî‘Tfrtibit  cftc  1 v ^ 2 
maUt^if^&Ôfoiaft  la  rafraîchit  aùf-  .g 

fi  toft fcpffl  fiùtafriué  à l^Empire^Son'^ 

Gefeeraî  tcpïit  Erferon, donna  bataiî- ’ • 
leaîfîRiôÿ-de  Petfe*  dans  laquelle  il"  d 
futüie^if-é  eent  mille  hommes  des  v i 
deux  partis  , & prefla  fi  fort  ce  $ô'-  ! p 
phy  tjutffl •ftiÊeôn\raîrïtdé  demander 
la  pà‘i^qfl%qbtïnh’P  ^orb  oMcjjj yirfd*  -41 

Lg&Mftivi  felafubcreptâoné  ét  leuf/i 
viofêeêfc^âfe  te&Pèrfahs  & lès  ‘ 

elles: t’btîfèîÉierepr  tcAueilèlirieHàleüh'T; 
fur  hPifftï^^fé^le^^je&^E&gbeî^0! 
de  F4bt4iiée <ÿè 'atùëîéès  è ! q 
contVelfaèWdêiNaüale  des  Titîés/Lfr^  9$  t 
Balît*dlpgïkôtt'<2aS^é‘Vje^  s^en  aïlbit  & y ^ *<$  v ; ÿjd 
Çoftâdk>plê  fiiï  le  gàliô  des  Sultanes  ^ M ' ! 
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1^4  Abbrégi  de  l'Hîfloire. 
charge  de  quinze  cens  mille  liureSj, 
fut  pris  pàlr  cette  fl'oté  Çhreftiennedc 
galion  d’Aîger  n'eut  pas  vue  fortune 
meilleure  contre  les  Galeres  de  Flo- 
rence, par  lefquclles  il  fut  ini^$y£&'N 
le  Commandeur  des  Gouttes, General 
de  quatre  y ai  (féaux  de  l'Ortfrq  " de 
Malthe,combatit  au'éç  grande  gloirè 
Oüart,  le  plus  fameux  Corfaire  des 
mers  du  Leuant.  Mais  comme  les  ar- 
mes font  journalières, ilarriua  que  lés 
Tiircs  ayans  attaqué  Manfredonjiaje 
plus  beau  port  de  la  Proujnce^de 
Poüille,ils  le  reprirent,  & y firent  :vn 
butin  fort  confiderable.  \ ' /j 
L'alliance  entre  les  François  & les 
Turcs  auoit  efté  renouueliée  par  <Je 
liouueaux  Ambafiadeurs  enuoyez  à 
Conflântinople  & par  le  Chaoux  du 
Monarque  Turc:Neâtmoi*hs  lesÇpr- 
fairc.s  d'Alger  s'eftans  approchez  de 
trop  prés  des  coftes  de  Prouencc  ôc 
de  Catalogne.Emanuël  de  Gôdy  Çe? 
nreral  des  Galeres  de  Francejleur  don*. 
na_la  chalfé , prift  deux  grands  Vaïfé 
fe.aux  & vn  brigantin  en  fir  couler  v$ 
troifiéme  à fopds , força  le  Corfairè 
Ra’ys  à brufler  fon  Admiralpour  ijé 
point  tombe^en  fes  mains  , & fauiià 

deux  barques  de  Marfeille , chaflees 

•rdo 'il 
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^lèM  ^ngrie:  L^Empc-  Hon&rie' 
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«u^inpic  toutes  fes  oreilles  aux  Iefui- 
| *€s>les  Pratcftans  de  ce  Royaume  ap~ 
i Fehenderem  que  ce  crédit  Ecclefia- 

* fti?ue ,K  &>«  à leur  Religion  : ils 

* pnrent. les  armes > l'Empereur  retira 


-,  J - lVIUrt 

É fe  ^PuPes.:.Be-din  Gabor  embraflâ  le 
party  de  ces  Proteftans  auec  quelque 


ji  ^Iperahce  Hë  fe  mettre  en  polfeflion 
j 4u  Roÿaurpé:/on  courage  ïe  portant 
. i l’auaqne  de  Caffonie,  il  s'en  rendit  fefl0?t 
rpaiftre  ; les  Villes  de  Fillek,Ternan,  Hongrie, 


- y -A 


. v mcyuc  riijcKjiernani 

j Weutrà^Nquigrad^gc  Neuchenfel  fe 
* declàrctent  en  là  faueurj toute  la  hau- 


Ma  luuc 

te  Hongrie  fenvit  enfui teàPobeïflàm 
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| ^apres  qu'elle  1 euft  veu  triompher 
de  Presbourg  ; il  fut  reconnu  poujj 
; Prince  de  Hongrie  , & peu  de  temps 


li  i ï ! V5  3 ^ ut  l'-xups 

apres  les  eftats  aiïemblezjuy  donne* 
\ fent  le  titre  de  Roy^ 

i , Bien  que  ce  Prince  fuft  monté  au 

' trofne 
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il  G jfbbreg i de  l'Hijloin 

trône  par  la  pluralité  des  fuffrages  les 
Seigneurs  Catholiques  de  Hongrie 
n'en  voulurent  iamais  demeurer  d’ac-, 
cord  > ils  protefterent  qu’ils  ne  vou-  ■ . 
loient  point  reconnoiftre  de  Roy  que 
l'Empereur, & cettè  prottftation  fut 
caufe  que  ce  nouueau  Roy  alla  met-  ' 
tre  le  fiege  deuant  Ambourg, ville  fi- 
tuée  fur  le  Danube.  Ce  qui  donnant 
fojet  aux  feruiteurs  de  l'Empereut  de 
luy  confeiller  de  fe  feruir  du  temps 
de  ce  fiege  pour  aller  reprendre  Prefi-  ; 
bourg,  leComte  de  Dampierre  s'offrit 
à l’execution  de  cette  entreprife,  C’e- 
ftoit  vn  home  de  grande  conduite  & 
de  très- grand  cœur,il  ne  reüfiît  pour- 
tant pas  en  ce  deffein,il  fut  tué  deuant 
cette  place,&  fa  mort  auança  la  prife 
d’Ambourg , car  Bctlin  ne  redoutant 
plus  le  fecours  la  prefià  de  telle  façon 
qu'elle  fut  contrainte  de  capituler. 

Les  deffeins  de  ce  Prince  eftoient  * 
grands,car  il  ne  projettoit  rien  moins 
que  de  joindre  la  Couronne  de  Bohê- 
me à celle  de  Hôgrie,&  fans  doute  il 
iembloit  que  la  fortune  fuft  d'intelli- 
gence auec  luy  pour  le  faire  arriuer  à i 
ce  point,  d autat  queles  peuples  d’Au- 
ûrichc  s ’eftâs  alors  reuoltez,il  enuoy  z * 

vers  1 
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vers  eux  pour’entrer  dans  leurs  inte- 
xefts,  & leur  dire  qu'il  les  afïifteroit  de  tLeurs 
les  armesj  ce  qui  eitant  venu  a la  cou-  Betlin  Gar 
iîoillànce  de  fa  Majefté  très-  Chre*  box, 
Etienne,  elle  voulut  détourner  la  ruine 
'de  laChreftienté , qu'elle  jugeoit  in-  , 
-éuitable  dans  la  fuite  de, cette  querel- 
le, elle  depefeha  des  Ambadàdeurs 
vers  ceTranfliluain  , pour  le  porter  à - 
quelque  forte  d'accommodement  auec 
l’Empereur.  Ges  AmbafTadenrs  furent 
leDucd’Angoulefme , auec  les  fieurs  ' 
de  Bethune  & de  Préaux. 

Ils  deuoient  attendre  vn  fauorable 
ftçcueil  de  la  qualité  de  leur  Maidre,‘il^ 
leur  fut  faitmefme  au  delà  de  ce  qu'ils 
croyoient  \ Berlin  n’oublia  rien  pour 
les  honorer  » & pour  leur  faire  voir  le 
xefpeéfc  qu'il  vouloit  rendre  à faMaje- 
ftejeur promit  qu’il  traitteroit,  pour-  - 
lieu  que  les  Eftats  fufTent  compris*  dâs 
le  traitéjee  qui  fatisfaifant  ces  Ambaf- 
fadeurs, ils  prirent  le  chemin  de  V ien- 
ne,pour  aller  dire  ^l’Empereur  l’eftat 
auquel  ils  auoient  laide  cette  affaire. 

Mais  les  chofeschâgerét  tellement  de 
fece,  en  fort  peu  de  téps>qu’il  fallut  par- 
ler d’autres  côditiôs  pour  faire  la  paix» 
qni  caufà  ce  remarquable  châge- 

f TûJ^i  II  h K 


'•* ' - * îi$  . Ahlregc  derH'tJîoîre 
Accmmo-  ment- fut,  que  l’Empereur  défît  les 
de  ment  de  Bohëmes  & les  Moraues  reuoltez  à la 


BetJ/n  Ga- 
bor  mec 
rEmpe~ 
teur. 


bataille  de  Prague  , donnée  en  1611+ 
5c  que  le  Comte  de  Buquoy  fon  Ge- 
neral emporta  gloricufement  les  villes 
de  Presbourg  , Fiilek  5c  Ternan  ; car 
Betlin  ne  fe  voyant  plus  en  efîat  de 
refifter  aux  forces  d’vn  Prince  qui  n'a-, 
uoit  plus  de  rebelles  a vaincre, il  tom^ 
ba  finalement  q accord  auec  # le  fîeur 
de  Préaux, qui  négocia  toufîours  cette 
grande  affaire  , de  quitter  le  titre  de 
Roy  de  Hongrie, de  remettre  entre  les 
mains  de  l’Empereur  toutes  les  places 
qu'il  poffedoit  dans  ce  Royaume  auec 
la  Couronne,  & les  autres  Joyaux  de- 
ftinez  au  couronnement  des  Roys  de 
A Hongrie  , de  fortir  du  Royaume  , 5c 
de  renoncer  à toutes  les  alliances  qu’il  , 
auoit  faites  contre  le  feruice  de  l’Em- 
poreur,  moyennant  quoy  il  feroitereé 
Prince  de  l’Empire  , qu’il  jou'iroit.  (à 
vie  durant  des  Duehez  d’Opulie  5c  de 
Ratisbonne,&  qu’il  feroit  inuefty  des 
Comtez  de  Zabolits,  Bererg,Vgacha 
5c  Zatiuar  .qui  font  toutes  fîtuées  en 
Hongrie.  le  laiffe  les  autres-  articles 
de  ce  traitté  pour  eftre  plus  court. 

Ce  traité  rendit  le  repos  à ce  beau 
. * Royaume  > 
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Royaume  , lés  Co  faques  renouuelle- 
rent  cependant  les  courfes  qu'ils  fai- 
foient  ordinairement  fur  la  mer  Ma- 
jor, ils  s'allemblerenr  au  nombre  de 
cinquante  mille  T firent  vne  irruption 
xn  Turquie  , brnflerent  les  villes  de 
Polagrace  Sc  de  Chïllierles  Corfaires 
J deThunis&  l'Alger  s'eftansaufïï  mis 
fous  les  voiles  pour  fc  faire  craindre 
fur  la  mer  Mediterranée,furent  battus 
par  les  galeres  du  Duc  de  Guife;&les 
Cheualiers  de  Maîthe  triomphèrent 
des  deux  plus  fameux  Corfaires  des 
mersduLenant.I'aurois  bien  d’autre* 
petits  exploits  à deferire  icy  , mais  ie 
les  paflèrayfous  filence  pour  dire  des  Troubles  e» 
choies  plus  importantes.  Meldanit» 

*LaMoldauiea  toujours  eftévn  fu- 
jet  de  querelle  entre  le  Roy  de  Polo- 
gne & le  Turc  , daurant  que  l'vn  & ; v 

Tautre  de  ces  Princes  en  prétendant 
la  fouuerainete  : elle  le  fut  encor  en 
xettemefmeannde.  de  1621.  Gratian  • 
Chrefcien  Grec  y aiioit  elle  eftably 
par  le  Turc3on  l'accula  d’auoir  quelque  ; 

intelligence  auec  la  Pologne  : Olman 
refolut  de  faire  occuper  fa  place  par  ..  ‘ 
vn  autre  dont  la  fidelité  luy  fut  moins 
fiilpe&e  ; il  fit  partir  pour  cct  effet  f » 
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nommé  Campagi  auec  ordre  de  Ce  dé- 
faire du  Moldaue;  Gratian  fut  aduerty 
de  cette  entreprife,  il  preuint  Campa- 
gi, le  tua,  & ne  doutant  point  que 
fon  adtion  ne  luy  mit  les  Turcs  fur  les 
bras , eut  recours  au  Roy  de  Pologne, 
qui  luy  enuoya  le  fils  dé  fon  Chance- 
lier auec  vingt  mille  hommes.  y** 
Dans  le  premier  combat  que  rendi- 
rent ces  Polonois  contre  les  premières 
troupes Othomanes qui  parurent, ils 
demeurèrent  vi&orfeux  , la  fortune 
leur  fut  contraire  au  fécond  choc, ils  y 
perdirent  deux  mille  hommes  auec 
leur  General  & Gratian  qui  furent 
tuez  ,•  ce  que  faifant  efgalement  armer 
PaFe  le  Roy  de  Pologne  & le  Prince  Turc;, 
pour  lçauoir  à qui  cette  Principauté 
demeureroit.  Ofman  ne  mit  pas  moins 
de  quatre  cens  mille  hommes  en  capa- 
gne,qu'il  fit  accompagner  de  500.  piè- 
ces d'artillerie  , & le  Roy  de  Pologne 
fit  partir  le  Prince  Vladiflas  fon  fils  à 
la  telle  de  cinquante  mille  hommes 
qui  deuoient  eftre  fiiiuis  de  fix  vingts 
mille  cheuaux  compofez  de  l'arriere- 
ban.  * , . ' ’ h'*  \ 

La  nuiél  qui  précéda  le  iour  du  pré- 
luder combat, on  vit  en  l'air  6c  au  dç£ 
fus  de  h ville  de  Conftantinople  des 


des  Turcs.  Ofrnan  ï,  iti 
tèm  qui  reprefcntoient  deux  armées, 
cômpofées  de  caualerie  Sc  d'infante- 
rie, vne  defqtieiles  auoit  des  bonnets, 
l’autre  desTulbans}  & lefquelles  s*e- 
ftant  choquées  auec  vne  merueilleuTe 
fureur , fe  maintindrent  affez  longue 
efpace  de  temps  auec  vn  ananrage  pa- 
reil : mais  enfin  celle  qui  porroit  des 
Tulbans  ayant  efté  efclaireie  Sc  mife 
fuite , on  tira  delà  des  ctmjéêfoires 
que  la  victoire  fe  de  ci  a reçoit  en  faueuC 
de  l’armée  Chrtfticnne. 

En  effet, ces  groffes  armées  s*cftant 
rencontrées  au  paffage  de  la  riuiere  de 
Siberre  , qui  fepare  la  Moldauie  de  la 
V.alaquie,le$  Turcs  y perdirent  trente 
mille  hommesjle  General  Polonois  9. 
mille  ; ce  qui  donnant  fujetaux  Baflàs 
de  détourner  le  Monarque  Turc  de 
de  cette  entreprife  ,•  ils  lefupplierent 
de  retourner  à Conftantinople.  Mais 
nefaifant  point  d*eftat  de  leurs  re- 
montrances, il  trauerfa  le  Danube,  & 
pouffa  fa  pointe  iufqnes  à Ojnchin,  fi- 
tuée  furie  fleuue  Nicfter  , qui  fepare 
les  Moldanes  des  Polonois. 

11  trouu.a  là  le  Prince  de  Pologne  ca- 
pé  pour  prédre  cette  place, & tres-dif- 
pofé  de  luy  difputer  la  paffage  auec  60 * 

: ' K * 
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lit  jfbbrege de  l*  Hiftoire 
mille  hommes  $ & il  apprit  tout  d’vn : 
mefme  temps , qu’vne  autre  armée 
compofée  Je  foirante  mille  Cofaques 
cftoit  à vne  lieue  du  Camp  Polonois, 
dans  la  refolution  de  le  joindre.  C’e-’ 
ftoit  vn  coup  de  partie  d’empefchcr 
* cette  jon&ion,  il  n’épargna  rien  pour 
le  faire.  Il  fit  attaquer  les  Cofaques» 
tous  ceux  qui  marchèrent  à cette  en- 
• treprife  furent  taillez  eu  pièces  pa£ 
cette  Nation  belliqueufe.  Ce  Prince 
Qthoman  fe  piqua  de  cette  difgrace, 
il  opiniaftra la  partie  fur  lopiniô  que 
le  nobre  de  fes  genfdarmes  l'emporte- 
roirril  fit  donner  plus  de  10.  fois  aux 
, tranchées  du  camp  Polonois  , il  fut 
toûjoursrepoufTé vigoureufemet.  En- 
fin ayant  veu  mourir  yo.  mille  hom- 
mes, parmy  lefquels  il  comptoit  fix 
Talx  m**  de  fes  Baflàs,  & deux  faits  prifonniers  • 
les  Turcs  par  ennemis  , il  fut  contraint  de 

Tn’JL  F0~  ^aire  k Palx  5 ^ condition  que  la  Mol- 
dauie  releueroir  de  fa  Couronne' 
que  la  forterelfe  d’Ouchin  luy  de- 
meureroit  pour  la  rançon  de  tons  îles 
prifonniers  Polonois  faits  en  cette 
guerre}qnelques  mois  auparavant. 

Ofman  reprit  donc  le  chemin  de 
Conftantinople  , auec  deflein  de  s'y 
* ïafraifchir. 
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rafraîfchir.  Mais  on  y vit  quelque 
temps  apres  vn  defordre  qui  l'empef- 
cha  bien  de  goufter  le  repos  qu'il  s'e- 
iloit  promis.  Il  ne  fe  pouuoit  cqnfoler 
de  là  perte  qu'il  auoitfaite,  moins  en- 
core de  l’affront  qu'il  anoit  receu  : il 
creut  que  ce  défaut  n'eftoit  arriué  que 
parla  lafcheté  de-fcs  foldats,  & parle 
peu  d'exercice  qu’ils  aooient  au  mé** 
tier  des  armes  : il  refolut  d'en  mettre 
d'autres  en  leur  place , 5c  ne  fe  feruir. 
plus  de  ceux  là.lî  enuoya  commande*  * 
4 tous  fes  Officiers  de  luy  choifir  des 
•hommes  parmy  tous  ceux  qui  fer  oie  ht 
capables  déporter  les  armes  : quand  il 
■en  feut  vn  nombre  capable  de  les  pou- 
hoir  mettre  en  bataille,  il  prit  le  foin 
.de  ks-dreflèr,&  de  leur  faire  faire  l'e- 
*■  xercice  : & quand  il  les  jugea  capables 
/d’executer  les  ordres  necelfaires  à les 
faire  combat  treuil  les  enuoya  à Burfic. 

Les  Spabis  vqyans  que  cesnouueaux 
foldats  pouuoient  défia  faire  d'onze  à 
douze  mille  hommes,  & ayant  en  auis 
que  ce  Prince  eftoit  fur  le  point  de 
quitter  Conftaminople5&  d'emporter 
tous  fès  trefors  : Ils  obligèrent  les  la-* 
niffiuresdc  fe  joindre  à eux  , & s’af- 
fembkrent  tous  à la  grande  placeront 


214  dbbregé  de  l’fjïftoire, 
demeurer  d'accord  de  la  refblntiotl 
qu'ils  prcndroient.Le  grand  Seigneur, 
qui  fut  aduerty  de  cette  afsêblee  leur 
wiuoya  commander  de  fe  retirer  , ils 
tuerent  celuy  qui  leur  auoit  fait  ce 
commandement;  Ofman  fc  fit  amener 
vn  chenal  pour  aller  à eux,dans  l’opi- 
nion que  fa  prefence  les  remcttroit 
dans  leur  denoirr  mais  ifapptitbien-' 
toft  que  le  refpeft  ne  rroune  plus  de 
place  en  vn  coeur  pofiede  par  la  fu- 
reur & le  defefpoir.  Ces  furibonds  le 
démontèrent  ,1e  prirent , le  portèrent 
fu$6vn  mefchant  chenal  qui  fe  renco- 
tra.lc  m’encrent  aux  fept  Tours,  où  il$ 
l'enfermercnt , plu  (loft  pour  l'hiïmi- 
lier , qu’à  deffein  de  le  faire  mourir', & 
voulant  pouffer  leur  fc'ugue  iufqu’aii. 
dernier  point , tirèrent  Muftapha  de* 
pi  ifon  pour  le  faire  motcr  fur  le  trôiife 
Tout  aufïi  toft  que  ce  Prince  s’y  vit 
efleué,  il  voulut  faire  voir  qu’il  auoit 
l’anthorité  (buueraine  , en  nommant 
fur  le  champ,  pour  faire  la  Charge  de 
premier  Vizir, Dagut  Gaffa, qui  auoit 
•efpoufé  vne  de  fes  foeurs  : mais  dés  le 
1 mefme  temps  qu’il  euft  etlably  cét 
•homme  à vne  Charge  tant  importait-' 
.-te,il  fe  fit  .yp  Compétiteur",  car  Dagut 

$ve  fiant 


des  Turcs.  Ofmntt  * *■  ii$ 
s'e/tant  perfuade  qu’il  fcroic  long* 
temps  en  crédit  s'il  fai fonufrourir  Oi- 
man,&  mefme  qu'il arriueroit  a l’Em- 
pire,Muftapha  n'eftoit  pas  capable  de 
goüuerner  , à caufe  de  la  foiblefle 
fon  efgrit , & que  d'ailleurs  les  freres 
d’Oiman  ^ftoiet  trop  ieunes  pour  due 
appelles  an  gouuernement  d’vn  Eftar, 
il  perfuada  h bien  à la  mere  deMufia- 
phaque  fon  fils  ne  regneroit  iamais 
en  fèurete,  tandis  qu'Ofmah  feroit  en 
vie  j qu'elle  confentit  à la  mort  de  ce 
mal-heureux  Prince  : Dagut  l’enuoya 
donc  eftrangler  , friais  il  ne  porta  pas 
loin  la  peine  d*vn  étime  fi  noir':  les 
gens  de  guerre  dont*  la  fureur  eftoit 
paflee  , tournèrent  leur  cçlerelur  Juy, 
& l’eftranglerent,  comme  ÏKiuoit  fut 
eftranglet  fon  Souuerain,  Ainfi  finie 
malheureufement  Ofman  par  le  fer 
& par  la  cordeje  20.  du  mois  de  May 
de  1 611.  le  Kj.de  fôn  âge,  apres  auoir 
efté  quatre  ans  & quelque  mois  affis 
fiir  le  troûic. 
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La  fortune  en  mon  fort  fait  voir  fin  tnçonjlance 
le  in  ont  ay  par  deux  fois  for  vn  'Trofn+puijfant 
Mais  aujfi  par  deux  fois  te  trouuay  leglijfant  , 
P ai  mtn  faifont  tombe*  renuerfo  ma  puijfancc. 
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LE  régné  de  Muftapha  fut  fi 
court,  & ce  qui  pafla  pendant  ce 
temps- là  fi  peu  confiderable  ,qne  ie 
ne  luy  donnerais  point  icy  de  place, 
fi  ce  n’eftoit  pour  y garder  l'ordre  de 
la  fuccefiîoru  Son  cœur  eftoit  fi  foi- 
ble , & (ôn  jugement  fi  debile  , que 
comme  ilne  fut  point  capable  de  con- 
cevoir de  de  (Teins  guerriers,  il  le  fut; 
encor  moins  du  gouuernement  de 
Tfftat  ,*  de  forte  que  tous  les  grands 
de  la  Porte  & les  peuples  ayans  re- 
connu ces  défauts,  perfonne  ne  fe  mit* 
•en  peine  de  luy  confernerla  Couron- 
ne. Son  régné  cbmmença  pourtant 
par  des  chofes  qui  le  deuoient  faire 
^injer  & eonfiderer , car  il  mit  en  li- 
berté' tons  les  prifonniers  retenus  à 
Conftaminople  , fit  de  tres-grandes 
largefièsaux  Iani(raires3&  pour  afleu- 
rer  Ton  Eftat,fit  fort  eftroitrepent  re- 
ferrer deux  nepueux  qu*il  auoit , frè- 
res d'Ofman  , nommez  A mu  rat  & 
Ibrahim.  Mais  ayant  changé  tous  les 
Officiers  de  la  Porte  pour  laifièr  l'en- 
tier gouuernement  de  l'Empire  à la 
Sultane  fa  mere,  & à Darut  (on’beau- 
fee , quil auoit  fait  fon premier  Vi- 
* zil* 


<r 


2X$  Abi?regc  dr  l*  H i flotte 
zir,il  vid  bien-toft  fes  affaires  en'tres- 
mauuais  ordre-  ' 

Caiifes  de  -$a  cheuté  commença  par  l'atnbi-  i 
U perte  de  non  de  ce  grand  Vizir,  l’imbeciüité 
Mujlnphfi.  de  Ton  efprit  acheua  le  refte.Cét  hom- 
me  épris  d'vne  ambition  déréglée  de 
voir  fur  fa  telle  le  Tulban  Royal  ,én-  ; 
tréprk  de  faire  mourir  les  freres  d*Of- 
man  ,pat  la  mort  defqncls  la  famille  ‘ 
Othomane  feroit  toute  efteinte,car  la  r 
foibleffe  de  Muftapha  le  luy  faifoit 
délia  mettre  au  rang  des  choies  inuti- 
les. Il  n'ofoitpropofer  la  mort  de  ces 
•Princes,  dont  le  plus  aagé  n’auoit  que 
trois  ans, il  y voulut  trauailier  auec  ar- 
tifice. Il  enuoyale  Capy  Aga  pourri- 
ter  fecrettement  Amurat  du  Heu  où  on 
l’auoit  enfermé.  Ce  jeune  Prince  re- 
■fufade  fuiure  cét  Officier,  il  lé  voûte 
enletier  par  force  d’enfant  sJefcria,deux 
de  fes  domeftiques  s*auanccrent  lef- 
pée  à la  main,  tnerent  f Aga,  quelque  s 
autres  feruiteurs  fnruenus  au  bruit  rè- 
, /•  pouffèrent  les  foldats  , par  lefqueU 
î’Aga  s^efloit  fait  efeorter.  Cette  har- 
di effe  mit  tout  le  Serrai!  en  rumeur. 

^ Les  Vizirs  s’affemblerent  pour  fça- 
uoîr  fi  cét  attentat  cftoit  par  Porche 
■de  Muftapha , il  le  defauoiia , & ne 
i * croyant 
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croyant  pas  que  ce  fuftâlTez*  répondit 
qu'il  entendoit  que  l'on  en  fit  punir  * ^ 

les  autheurs.  Damtqui  fc  fentoit  cri-  „ %' 

mineljorrit  fecretement  de  Conftan- 
n^ogle  ,fa  fuite  fit  que  Muftapha  rem-  :'} 

plit  fa  place  d*vn  vieil  Eunuque,  qu'on 
appelloitMehemet  Gurgàin. 

Bien  que  ce  personnage  fuft  tres-fça- 
uant  dans  la  connoifiance  des  Loix  & 
de  l'Hiftoite , il  ne  plût  pas  à tout  le  ^ 

monde  *,  les  enuieux  commencèrent  à 
dire  que  l’eftat  eftoit  gouuerné  par  Yemltmt. 
deux  femmes  & quelques  Gouuer- 
neuts  de  Prouinces  tirèrent  delà  des 
fuiets  defe  reuoltçr.  Les  premiers  qui 

prirent  les  armes  furet  ceux  d' Affine, 

de  Mefopotamie  & de  Babylone  , qui 

■pour  eftre  mieux  appuyez,  firent  ligue  ^ 

auec  les  Perfes.Le  Baifa  d’Alep  les  fui- 
tiitjcaT  ayant  receu  commandement  du 
«îouueau  Vizir,de  ceder  Ion  gouuerne- 
tnent  àvn  autre  , il  telponditque  les 
affaires  de  l'Eftat  nepermettoient  pas 
de  penfer  à des  nouueautez,  les  autres 
B alfas  ne  s'éloignèrent  point  de  lès 
fentinaensi 

Cependant  Darut  n'ayant  rien  oublié  " ; 

pour  faire  fa  paix, eftoit  rétrédas  Cô-  \ 

ftantinople  pour  brigueT  la  Charge 
d’Admiral^nais  la.milice  s'cftàt  ekue« 


a jo  Ablregé de  l Htflolre  * 
dans  ce' Wme  temps  pour  demander 
la  telle  de  ceux  qu'on  trouueroir  cou- 
pables de  l’atentat  fait  à la  vie  d' A mu- 
rat, il  fut  pris,&  le  lendemain  eftranglé 
dansle  mefme  lieu  où  il  auoit  fait 
étrangler  Ofman. 

Cette  iuftice  n’ayatit  point  appaifë 
les  troubles  qui  s’eflèuoient  de  tous 
codez, la  Sultane  & le  grand  Vizir  re  - 
doutèrent que  les  Princes  Chreftiens 
ne  fe  ieruitfent  d'vnc  conjon&ure  fi 
fauorable  , pour  renuerfer  l’Empire 
T nrç;voiIa  pourqnoy  ils  firent  des  ca'- 
refies  extraordinaires  aux  Ambaflà- 


deurs  de  Fiance  &de  Vcnife,aufquels 
ils  promirent  vne  continuation  del’af- 


fe&ion  du  Sultan,  & dépefchexent  à 
me  fine  temps  vu  Ambassadeur  en  Al- 
lemagne, pour  confirmer  la  paix  auec 
l’Empereur, qui  promit  de  la  garder  in- 
uiolablemec.  Mais  toutes  ces  pretetiôs 
ne  feruirent  point  à.faire  fubfifter  leur 
authorité.  Le  B alla  d’Erlêron-  ayant 
pris  les  armes  pour  venger  la  mort 
d’Ofman,&  ri  en  ne  Ce  rencontrant  qui 
ne  menaçait  l’Empire  Othoman  d’vne 
decadence  abfoluë,les  taniflàires  s’af- 
iêmblerent,parce  que  l’orage  fembloiç. 
pred  ï tomber  fur  eux,les  Spahis  qui 
..  - ’ r s’edoicnt 
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s’etôicnjt  toujours  dire&ementoppo- 
fez  à leurs  entreprifes,Ce  joignirent  à 
.eux  pour  ne  faire  qu*vn  dbrps  capable 
de  fe  foûtenir,le$  vns  &les  autres  re- 
Murent  de  marcher  contre  le  Bafla 
d’Erferon  , qui  li’eftoit  plus  qu’à  dix 
journées  de  Conftantinople. La  Sulta- 
ne mere  du  ieûne  Amurat  fe  feruit  de 
ces  troubles  pour  efleuer  fon  fils  ail 
trofnc.  Elle  pratiqua  cette  Redoutable 
"înilicejelle  leur  reprefema  l’incapacité 
de  leur  Prince  : les  IanilTaires  & les 
Spahis  enuoyerent  côjointement  fup- 
plier  Muftapha  de  vouloir  defeédre  au 
Diuan  pour  oüyr  leurs  plaintes  : cette 
tiouuelle  mit  vn  peu  fa  mere  en  allât:-' 
me  : elle  tira  ce  Prince  imbecille  de  la 
^ mai  fon  de  Darut,pour  fe  jewer  dans  le 
Serrait,  & ne  projetta  rien  moins  que 
de  faire  mourir  la  nuit  même  Amurat, 
& la  Sultane  fa  mere  tout  d’vn  mefme 
temps:noais  elle  ne  reiiffit  pas  én  cette 
entreprife:les  Eunuques,  qu’elle  auoit 
enuoyez  pour  cela , ne  les  trouuerent 
point  dans  leur  appartemét  ordinaire, . 
ils  apprirent  qu’ils  s’êtoient  retirez  dâs 
vn  cabinet  4u  jardin,  fous  la  garde  de 
tous  leurs  domeftiques.lls  allèrent  di- 
te cette  nouuelle  à la  Sultane*  cela  luy 

fit 
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2’3  2’  sibbrcgâ  de  VHiftohe 
fec  iuger  qu’elle  eftoit  perdue  : & fur 
eette  penfée,  elle  prit  vne  corde  pour 
s’cftrangler  Ornais  elle  fut  empêfchee 
de  ce  cruel  deflein  , par  le  fècours  des 
mefmes  Eunuques.  - 

Sa  vie  fut  conferuée  en  cette  façon» 
fès  ennuis  redoublèrent  le  lendemain; 
car  ycvmille  hommes  en  aimes  s’etans 
preientez  à la  porte  du  Serraii  pour 
demander  que  Muftapha  parut  au  Di- 
us  n pour  leur  rendre  Iuftice>&  fes  Par-' 
tifans  1 ayans  empefehé  de  fortir>toute 
cette  foldatefque  efleua  ces  cris  j Vtne 
■noftre  Sultan  Atr.urat.  On  enuoya 
tout  au  mefrne  temps  des  Députez 
pour  le  que-rir  , il  les  fuiuit  iuiques 
au  Di u an  , où  ayant  efté  reconnu  par 
vn  confen rement  vniuerfel  , on  ra- 
mena Muftapha  dans  le  mefme  lieu 
où  il  auoit  efte  fi  long- temps  eu- 
ièund. 
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•'  V XXI.  Empereur  des  Turcs. 


J emporta)  oa^met  par  le  jeçours  dtnin> 

£ t ïctiff  ? fait  trembler  la  Chreflienne  valeur , 

Si  ie  ne  fijfe  mort  par  vn  de  vin. 
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des  Turcs.  A murât  IV. 

de  Verfè.&lc  Turc  : Continuation  des  . 

\ troubles  de  la  Tranffihtanie  i Guerre  entre 
le  Cbam  des  petits  Tartares  & Cantemir • 

La  forterejfe  d’jizac  , emportée  par  les 
ii  Cofapies.Le  Tranjfduain.protege  le  Prïn-  . 
i ce  de  Valaquie  : Mort  d Amurat* 
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j £5Ç3  Murat  fut  aflîs  fur  le  trofne  le 
? dixiefme  du  mois  de  Septembre 
If  1611.  il  n'auoit  pas  encor  atteint  ia  ' s 
f quatorziefme  de  les  années, fon  régné 
i # commença  pourtant  par  vncexa&ere-  -J  * .£j£, 
i formation  de  l’Eftat,& par  vntraid  de  ’ • ‘ 

m Politique, car  ayant  fait  couper  la  telle 
tt  à tous  ceux  qui  ne  s'eftoiét  pas  portez 
f.  fidèlement  dans  l’exercice  de  leurs 
& Charges,  il  n’euft  rien  en  plus  grande  * " 

considération  , que  de  renouuellel  les  ,*  ♦ ♦ > 
ml  traitez  de  paix  anec*tous  les  Princes 
« 'Chre(licns,-&  d’appaifer  la  mutinerie  i 
P d’Abaza  Gouuerneur  d'Erferon  , qui  -3 
ni  s*apptochoit  toujours  de  Conftanti- 
1*1  #nople,auec  vne armée  de  40000. hom-  \ 

d fous  pretexte  de  venger  la  mort 
if]  de  .Sultan  Ofman. 

:t  11  reüflît  en  l’vne  & en  l'autre  de  ces~*~  * 
ni:  entreptifes  , la  Sultane  famere  & fon  *“i 
à grâd  Vizir,  arreftcrent  la  fougue  de  ce  * 

Bafla  rebelle  pour  quelque  temps, fans  clîreftlms  M 
b . neantmoins  ratifiez- 

1-  ' j - J 
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néanmoins  le  pouuoii  obliger,  à qni- 
ter  les  armes , ht  tous  les  trairtez  des  4 
Princes  Chieftifns  furent,  ratifiez  fo- 
letnnel'emeiit.à  la  referue  de  celuy  de 
Pologne, dont  le  grand  Vizir  St  l’Am- 
balfadeur  de  cette  Couronne,  ne  peu- 
rent  jamais  demeurer  d'accord,le Turc 
ne  voulant  pas  authorifer  celuy  qui  . 
s'eftoit  faitaue-c  Ofinan  dans  -la  der- 
i niere  guerre  , dont  nous  vous  auons 
parlé  cy-deftlis  > St  l'Ambalïadeur  ne 
* voulant  rien  relafcher  pour  l'intereft 

que  le  Roy  fon  Maiftre  y auoit; 

Cependant  la  guerre  de  l'Empereur  » 
contre  les  Princes  Proteftans  d'Alle» 

• Set  lin  Ga-  magne  , continuant  auec  vne  merneil- 
bor  prend  |etJ^  cha|€UI  } Betlin  Gabor  , qui  s’ç- 

pLr  *lesCS  déclaré pouctcs  Proteftans» 

protefians  fe  iata  derechef  densleuvs  interefts, 

£ Alterna-  il  arma  tous  les  Traniïiluains  , obtint- 
gne.  d’Amurat  50000.  hommes  de.fecours, 

fit  deux  corps  de  toutes  ces  troupes» 
enuoya  le  premier  pour  faire  vne  irru- 
ptio  dâs  la  baffe  Auftrh  hejfousda  £Ô- 
duirte  de  Budiani  & mena  l’autre  dans 
_ laMcfrauie,oii  il  pritTernâ  apres  anoir 
' défait  le  régiment  de  TufFembach , Sc 
le  Côte  deM6tenegro:mais  ces  prof-  . 

^ T • peritez  ne  durèrent  gueres , toutes  Ces 
* 1 ; - troupes 


àei  Turc s.  Amu  tat  TV. 
ii-  troupes  furent  défaites  aux  paffa^es 
es»  quand  il  fe  fallut retirer,&  l’Empereur 
o.  fut  fi  bien  feruy  par  fes  Capitaines, 
il*  quil  vit  a fes  pieds  trente  cornettes 
o Turques, & fi  x ptiionniers  de  marque, 
lieu-  qtfii  s’attendoit  de  voir  forr 
b Empire  ébranlé  par  les  rebelles  , & 
jî.  par  les  forces  eftrangeres. 
t[l  Le  Gouuerncur  de  Bagadet,qui  eft 
*•  ia-nouuelle  Babylone,  sortant  fait  de- 
« c^rer  Sonuerain  de  cette  Prouince, 

;i  Par  le  fecours  du  Roy  de  Perfe  , qui 
s'eftoit  déclaré  fon  prote&eur.  Abaza 
Balîâd  Erferon  s’eftât  remis  aux  châps 
iV  auec  les  troupes  qu’il  auoit  amenées 
•j,  pour  veger  la  mort  d'Ofman,&  Facar- 
fe  din  Prince  de  Drus,eftant  forty  de  Flo- 
J rence  pour  fe  fernir  de  l’occafio  de  ce* 

J’  troubles, Atnutar  dépéchàdes Ambafïà- 
ic  4eurs  en  PoIogne,&  vers  l'Empereur, 

A pour  renouueller  les  traittez  de  paix. 
a Cependant , parce  que  Abaza  s'ap- 
ÿ prochoit  tou  j ours  de  Conftantinople, 
fi  .&  qu'il  faifoit  palfer  au  fil  de  l’efpée 
tous  lcsIanilTaires  qui  fe  rençontroiét  - 
deuant  luyje  grand  Vizir  enuoya  des 
jî  ordres  exprez  par  toutes  les  Prouinces 
)f,  Turques, pour  afiembler  à Confiant** 
ÿ nople  tous  les  gens  de  guerre  de  l’Ern- 
|{j  pûc,afin  de  s’oppofer  à fes  violences. 
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Amurat  fe  promettoit  bien  de  t 
facilement  la  raifon  de  ce  rcuoltc  par 
cette  grande  alfemblée  de  {oldats:màis 
il  euft  bien  d’antres  fufees  àdémefler, 
& lors  qu’il  ne  fongeoit  qu’à  chaftier 
vn  fujj?t  rebelle , il  fe  vie  contraint  de 
fe  défendre  d’vn  Prince  qui  n’eftoit 
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Le  Roy  de  p0jnt  ^ mefprifer-  Le  Roy  de  Perfè 

y Perje  entre  L[ ^ TT.,- 
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Perje  entre  f / 1 .,r  , 

Turquie  jetta  quatre  puiliantes  armées  en  Tur- 

tiwtec  qua-  quie  : La  première,  qu’il  voulut  com- 
tre, armées,  mander  en  perfonne,  pour  entrer  dans 
la  Mefopotamie  j La  fécondé,  pour  al- 
ler dâslaPalcftineiLa  troifiefme,pour 
mettre  à 1 obeïflanee  quelques  places,  . 
fîtuées  fur  la  mer  Noire  ; La  quatrieC* 
me, pour  eftendre  les  bornes  de  la  Per-  , 
fe  , depuis  la  mer  Rouge  jufqu’à  PO-  1 
cean. 

Les  fuccez  de  la  premiere,furêt  tres- 
confiderables  & très- glorieux  j Haly 
Ba(Ta  ,beau*frere  d’ Amurat,  qui  com- 
mandoit  vne  armée  de  40.  mille  hom- 
mes dans  la  Mefopotamie,  fut  tué  au 
premier  combat , fes  troupes  défaites 
abandonnèrent  cette  Prouince  ,1e  So- 
phy  lareduifit  à l’obéiflance,  après  la 
prife  de  Diarbequir  & de  Moufol , & 
pouvant  plus  loin  fes  conquefteSjem^ 
porta  la  Medie  & PAflyrie,  ou  il  efta- 
.liÿ  • * l&f:  blit 
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b blit  des  colonies  \ La  fécondé,  ébranla 
p toute  la  Paleftine  par  la  rendre  de 
i Damas  , qui  fut  vn  ouurage  des  prati- 
a,  qncs  de  Facardin;  La  troifiefme, ayant 
K paffe  l’Eufrate/orça  les  places  qu'elle 
:i  attaqua  le  long  de  là  cofte  de  la  mer 
jj  ; NoirejEt  la  qtiatrieftne,  fe  rendit  glo- 
i irieufe  par  la  prife  de  Balzara  & de  Me-' 
1 dîne  s qui  fut  quelquefois  le  domaine 
t,  de  Mahomet. 

1 Tontes  ces  pertes  eftoient  capables 
£ d’eftonner  le  Monarque  Turc,  neant- 
% • moins  elles  ne  febranlerent  pas  tant 
s que  la  delcente  des  Cofaques,  car  s'ef 
'i  ftant  auaticez  iufques  à la  portée  du 
tf,  canon  de  Conftantinoplc,  ils  apporte- 
OÎ  rentvne  fi  grande  frayeur  partout» 
que  le  Confeil  d’ Amurat  fut  d'aduîs 
f de  faire  vn  maflacre  general  de  tous 
1 les  Chrcftiens  quife  trouuoient  alors 
s dans  la  ville  , depenrquJils  ne  fe  fer- 
t qiflent  alors  d*vne  fi  fâuorable  con- 
i jon&ure  pour  fortir  de  leurs  cfcla- 
[■  uage  : mais  quelques  âmes  moins  fan- 
t,  guinaire$,ayans  remonftré  Pimportan- 
I ce  de  cette  a&ion,  on  demeura  finale- 
j ment  d’accord  de  ne  la  pas  exécuter.' 

Pendant  que  Pon  trembloit  dansCtf- 
& ftantinople  , Pon  parloit  de  paix  d vn 

i ’ vl  autie 
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autre  cofté  -,  l'Empereur  la  fît  aitec 
Betlin  Gabor:Ies  Holandois  s'affairè- 
rent contre  les  voleries  des  Corfairçs 
n de  Thunis  & d’Alger, par  vn  traite  qui 
' leur  permettoit  de  trafiquer  librement 
dans  les  ports  de  ces  deux  Royaumes, 

& dans  toutes  les  mers  fujettes  au 
Turc:&  les  François  larenouuelîerent 
par  des  confîderations  tres-importan- 
9 tes  au  bien  de  l’Eflat. 

L'Ordre  de  Malthe  ne  fuiuit  pas  les 
jnouuemens  des  François , des  Alle- 
mands, & des  Holandois  : les  Cheua-  . 
liers  ayans  rencontré  fept  vai  (féaux  de 
Corfaires,quela  tempefte  auoit  efear- 
tez  d’vne  flote  de  60.  & dixNauircs  . 
de  guerre, ils  lesattaquerentjen  coule- 
rent  deux  à fonds,en  prirent  cinq  : ÔC 
par  vne  hardielïe  qui  ne  tombe  quafi 
pas  fous  le  fens  commun1,  allèrent  pe- 
V tarder  & faccager  la  ville  de  Sainte 
Maure , qui  eft  des  dépendances  de 
l'Albanie, & qui  auoit  efté  quelquefois 
au  pouuoir  des  Veniciens. 

La  jeuneffe  d’Amurat  auoit  donné  • 
fujet  ï la  plus  part  des  Gouuerneurs 
de  fe  porter  à la  reuolte  , fî  toft  qu’il  ' i 
» Commença  de  fc  bien  fèruir  de  fon  ju-  i 
gement,  ils  reuindrem  à tobeiffaneç,  ; 

il 


• * 


’m 


-•a 


■r  des  Tarn,  Amurat  I V,  14 1 ^ 

jiii  stfeftoit  rendu  fouuerain, lequel  ne  pou-  /'  * 
3$  uant  démordre  de  l'authodté  oh  ilfe. 


voyoit , refolut  de  s'y  maintenir.  Il  • jP 


tri  auoit  d'alTez  bonnes  intelligence  â le  vne 


enuoye 


«r< 


2jC4iPorte,pour  fçauoir  tout  ce  qui  s'y  pa Ç-~méecon,+ 


zhi  f©it>  il  apprit  qu’on  l'alloit  vifiter  auccJre.Ba 
t:G  vne  armée  , il  eut  recours  au  Roy  de  **  et 
z&i  Perle  , luy  promit  qu'il  le  metrroit  en 
poflèflion  de  Bagadet , & luy  iura  de 
tant  de  fidelité  dans  l’execution  de 
cette  prometfe  que  ce  Prince  luy  enuo-  ' 
ijl  ya  é.  mille  çheuaux,&  ij.  mille fantaf- 
\ ,j  fins.C'eftoitvn  homme  de  grand  cœur, 

\ il  défendit  fi  vigoureufement  la  place 
dans  laquelle  vu  Prince  Arabe  fcauoit 
^ affiegée  par  les  ordres  du  grand  Sci- 
gneur  , qu'il  donna  le  temps  ali  Sophy 
^ d'arriuer  luy-mefme  anec  vn  renfort 


de  dix  mille  hommes  de  pied , & de 


. tqute  la  fleur  de  la  caualerie  Perfa- 
. ^ ne  : Ce  qui  fai  fan  t prendre  au  .General 
Turc  la  refolution  de  ne  point  hazar- 
^ der  fes  troupes , il  leua  lo  fiege. 

• v Si-tofi:  que  cette  aimée  Othomane 
, çuffc  quitté  les  retranchcmens,le  Perlan 
**  fomma  le  Baflà  de  mettre  la  ville  en  fes 


mains  mais  an  lieu  de  (atisfaire  ce  Prin- 

ce,  donc  il  auoit  cfté  fi  bien  fecouru,il 

M; 


A 


le  pria  de  l’exeufers'il  ne  fe  defàififc 
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foit  point  d’vne  piece  , qui  faifoit  tou* 
te  fa  fortune  : Le  Perfan  fut  furpris  à 
cette  rcplique,mais  ne  le  jugeant  point 
en.pouuoir  de  forcer  la  place  9 parce 
qu’il  n ’auoit  point  de  canons , il  pro-  ^ 
jetta  de  i’auoir  par  vn  plus  fecile  mo- 
yen : il  eniioya  trouuer  fecrettemeut  le 
fils  du  BalTa  , luy  fit  promettre  de  l’c- 
ftablir  dans  la  louueraineté  de  cette 
Prouince,  pourucu  qu’il  vouluft  dé- 
pendre de  luy  : Cét  enfant  defnaturé 
preftaPoreille à cette  proportion,  il 
introduifit  leSophy  dans  la  ciradelle 
où  il  commandoit  > le  Palïa  fur  pris  5c 
mis  dans  vue  obfcure  prifon,où  il 
trpuua  malheureufem’ent  la  fin  de  fa; 


vie. 


ttnt. 

3m 


Cependant  il  y auoit  de  grands  de- 
Kijfaires  {ordres  à Conftantinoplc , les  Ianiflai- 
untH0]r  res k P°*tere»t  à leurs  infolences  or- 
dinaires , iis  demandèrent  la  tefte  de  là 
Sultane  mere , & celle  du  premier  Vi- 
zir , qu’on  nommoit  Mehemet  Gur- 
r;#‘guin,Ia  Sultane  rachepta  la  fienne  pour 
vne  grande  fom me  de  deniersiAmurat 
fut  contraint  d’abandonner  l’autre  à la 
rage  de  ces  furieux  , & de  pduer  fôn 
Eflat  d’vn  homme  duquel  il  auoit  re- 
ceu  des  feruices  confi  de  râbles* 


L'an 


. r 'ÿ 

des  Turcs.  Amurat  IV,  241  * , ^ 

L’année  1625.,  fut  confiderable  pat  ' . > - 

I tous  ccs  rëmucmens  dont  ie  viens  de 

II  parler  5 tout  ce^qu’il  y euft  de  plus  re-  * % 
1 marquable  en  celle  de  1 616.  fe  rencon- 

} tra  particulièrement  en  deux  chefs.  Le 
1 Ro.y  de  Dannemarc  ayant  fait  ligue 
!•’  ^auecleS  Princes  de  la  Baffe  Saxe, pour 

humilier  laMaifon  d’Auftrice , & Bet*  1 '• 
c lin  Gabor  ayant  pris  les  armes  à<  meme  *■* 

f defTein  auec  le  Baffe  de  Bude,ccs  Prin- 
J ces  Chreftiens  couroient  rifque  de  * 

\ voir  ^de  glands  defordres  dans  leurs 
1 Empkes3n  le  Roy  de  Dannemarc  n’euft  ' 

S efté  défait  prés  le  Chafteaudc  Lathre, 

| appartenant  au  Duc  de  Brnnfvic  jeat. 
k cetre  défaite  obligea  Berlin  de  faire  4 
1 vtrefVe  auec  l’Empereur.  L’autre  point, 

:r  qui  mérité  icy  quelque  place,  fut  la  . 
w défaite  d’ A zan  Calazarje  plus  fameux 
[•  Cqrfaire  des  mers  de  Leuant.  Les  ga- 
\ lerés.du  Pape  , de  Naples , & de  Tof-  v 

y-  cane  , furent  celles  qui  triomphèrent 
■ de  ce  grand  Pirate.  _ ^ 

i|  Les  Pay  fans  de  Boïieme  s’eflans  alors  Tmltc 

reuoltez  contre  l’Empereur  , & le  So-  «m** 

1 phy  continuant  de  faire  la  guerre  aux  1 
1 defpens  duTurarEmpereur  qui  vou-  ^x#rT. 

- loit  appaifer  les  defordres  dé  fqn  eftat, 

es  viétôf^-  , 

A 


Amurat  arrefter  le  cours  < 
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res  de  (on  enneiny^totuberenr  d’accord 
d’vne  paix,  dont  les  articles  furent  li- 
gnez an  mois  de  Décembre  de  \6jj\8c 
dàtirant  que  les  François  & les  Anglois 
n’eftoient  pas  alors  en  vne  intelligence 
parfaite,3etlin  Gabor,qui  s’eftoit  joint 
auec  les  Angloîs  pour  le  recouurement 
du  Palatinat , ligna  tout  -d’vn  mefnie 
temps  la  paix  auec  l'Empereur  * parce 
'quil  ne  iugea  pas  les  Anglois  en  eftat 
d’emréprcndre  vne  guerre  contre 
l’Empereur , ayant  en  telle  Mes  enne- 
mis a fiez  pui  (Tans  pour  les  arrefter. 

Cette  paix  donna  l'ai  lamae  au  Roy 
de  Perle  , il  enuoyades  Amballàdeurs 
à Conftantinople  pour  traiter  auec 
.Amurat , à condition  que  le  Prince 
de  Perfe  fon  fils  demeureroit  rnaîlrrt 
de  Bagadet , & qu’il  la  tiendroit  en  ; 
fief  du  grand  Seigneur,  Mais  lé  grand 
Vizir  n’ayant  pas  elle  dans  le  lepfi- 
ment  4e  la  lu  y donner,  il  mit. en  .cam- 
pagne  vne  armée  de  deux  cens  mille 
hommes  & alla  mettre  le  fîeçe  de- 
uant  cette  place  : cette  affaire  n'ayant 
pourtant  pas  eu  le  fiiccez  qu’il  en  ef- 
peroit  ,dlrut  depolfedé  de  là  C harge, 
& Cafil  fut  mis  en  là  place  pour  cote* 


ynucr  cette  guerge. 
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des  Turcs.  Amurat  I V.  245 
ijf.  Ce  nouueau  General  fut  plus  heu- 
reux  que  n'auoit  efté  Ion  predecefleur  ; 
fes  ordres  eftoient  de  remettre  *Facar- 
dîn  à l’obeï{lance,dJalleratraquer  Tau- 
ris  , &<en  fuite  d’aflîeger  Bagadet  : il 
viat  a- bout  des  deux  premiers  point? 
auec  gloire  , il  fe  feruit  de  la  doucAir 
pour  ramener  ce  rebelle  au  deuoir,  Sc 
-emporta  Tauri s Gins  beaucoup  de  pei- 
ne. lln’auoic  pas  vn  moindre  defïr  de 
ranger  le  Baflà  d'Erfeton,  dont  les  pra- 
tiques eftoient  fort  à craindre  ; mais 
il  ne  trouua  pas  la  mcfmc  facilité  qu'il  v 
aüoit  rencontrée  jiu  Prince  Drus  , car 
ce  guerrier  fe  défendit  h couragéufe- 
înent  , qu'il  le  contraignit  à leüer  le 
fiege. 

Amurat  n*apprit  le  mauuais  fuccez 
de  cette  entreprife  qu’auec  vn  dépîaifir 
extrême  .*  on  luy  dit  incontinent  apres  \ Royau- 
vfte  autfe  nouuèlle  , qui  luy  fit  encor 
plus  de  mal  au  cœur  : fut  atierty  que  mn% 

les  Arabes  ne  pouuans  fouffrir  les  ty>  A % 
rannies  du  Balfa  qu'il  auoit  effcably  dâs 
le  Royaume  d’Yemen  ,auoient  mis  la 
couronne  fur  la  tefte  d’vn  Prince  Ara- 
bcjde  la  famille  de  leurs  anciens  Roys. 

Qn  eftoit  encor  dans  les  plainte? 

«fvne  Ci  dangereufe  écfcpfe  s quand- 
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il  s’efleua  dans  Conftantiftople  vnefiifc 
rieufe  perfecntion  contre  les  Peres  dè 
la  Compagnie  de  Iesvs.  Les  Ambafla- 
deurs  d'Angleterre  6c  de  Holande  s’ef- 
forcèrent d’introduire  la  do&rine  de 
Caluin  dans  la  ville  : Ils  firent  impri- 
mer vn  CatecKifmè  , pour  en  appren- 
dre les  maximes  aux  Grecs  : C’eftoit 

- * '*"*■  — • "S  K?.'  « ' 

vn  coup  tfes  important  au  party  des 
Catholiques  Romains-.l’Ainbafiadenir  • 
de  France  ne  le  pût  fouffrir  : il  en  fit 
fes  plaintes  au  grand  Vizir  : il  luy  re- 
monftra  les  malheurs  que  cette  nou- 
velle dourine  pouuoit  caufer  dans  l’E- 
ftat  du  Monarque  Turc  : Ce  Vizir  fît 
emporter  chez  luy  tous  les  exemplai- 
res de  ce  Catechilme , Ôc  l’Imprimerie 
dont  ori  s’eftoit  fèruy  pour  les  mettre 
auiSir.  Les  Ambaiïadeurs  Profèftàns 
s’offencerent  de  ce  procédé,  ils  n’ofe- 
rent  s’en  prendre’ à l’Ambatfatleur  3e 
France,  ils  accusèrent  les  Iefuites,  îli 
* per fuaderenr  au  Vizir  > que  l’exercice 
de  ces  Peres  n’eftoir  que  de  cônfpiret 
& défaire  des  monopoles,  ils  luy  don- 
nèrent quarante  mille  efcus  pour  ga- 
gner fon  cœur  i II  fit  mettre  ces 
Peres  aux  fers , fit  emporter  leur  Bi- 
jfeliotheque  > 5c  fans  pouuoir  eftre  rete- 


jfi 


des  Turfs.  ’Armirat  IV.  14} 
nù  par  les  prières  dei’Ambafladeur  de 
France  qui  ptoteftoit  de  fé  retirer  auec 
eux  fi  on  les  chalfoit , les  fit  fortir  de 
.Conftantinople , mais  ce  ne  fut  pas 
pour  long-temps:  Cet  Ambafiadeur 
les  fit  reftablir  à force  d’argent , •&  par 
vne  proclamation  publique  de  leur  in- 
nocence, les  remit  dans  la  rnefme  li- 
berté qu'ils  auôiènt  allant  leur  difgra- 


ce. 
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s 
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Cette  mefiue  année,  qui  fut  celle  de 
1618.  fut  encor  recommandable  en  fix 
Chefs  ! Calil  premier  Vizir  fut  depof- 
fedé,par  la  confideration  des  pertes 
que  i*on.auoit  (ouffertes  a la  guerre  de 
Perfe  ,&  au  fiege  d’Erferon.  Abaza 
Gouuerneur  de  cette  rnefme  ville  d’Er- 
iêron  fit  fa  paix  auec  Amurat , qui  le, 
fit  Admirai  de  fes  mers  , & Gouuec- 
tieur  de  la  Bofnie.  Ce  Monarque  Turc 
remit  Cantemir  Roy  deTartarie  dans 
tous  fes  Eftats  , dont  il  auoit  efté  dé- 
poiTedé  par  Mehemet  Roy  , de  Chiran. 
Le  feu  confomma  plus  de  la  moitié  de 
Gonftantinople  : Les  François  renou- 
uelîerent  l’alliance  qu’ils  auoient  con- 
trariée auec  les  Roy  s de  Thunis  & 
d'Alger  , pour  n’étre  point  troublez 
dans  le  fait  de  la  nauigation:  & les 
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Chetialiers  de  Mâîthe  prirent , quel-' 
ques  vaiflèapx  Turcs  ailée  grande.’ 
gloire  & très- grand  profit. 

L es  e hofes  q ui  fe  païTeré  t l'anri  ée  fui- 
uantè  font  dignes  de  la  curiofité  du  le- 
&eur:Cha  AbbasRoy  de  PeiTe.mou- 
* rut  apres  atioir  eftably  pour  Ton  Suc- 
cefieur  le  fils  de  fon  fils  aifnédes  Véni- 
tiens obtindrent  vne  armée  Nanale  du 
Turc,  pour  s’oprofer  au  Roy  d’Efpa- 
gne.qui  les  menaçoit  d'entrer  auec  for- 
ce dans  le  Golfe  Adriatique.  Le  pre- 
mier Vizir  fe  mit  en  campagne  auec 
vne  armée  de  foixante  mille  combatans 
pour  entrer  en  Perfe  : fit  tricher  la 
tçfteà  Moroc  vrt  des  Princes  de  la 
Géorgie^  parce  qu’il  auoir  intelligen- 
ce auec  le  Perfàn  :au  preiudicè  de  la 
foy  qu*il  anoit  promife  au  Monarque 
Turc  : défit  les  Turc  .‘défit  lesTurco- 
mans  qui  s’oppofoient  à fon  pallage,#: 
ietta  dans  la  Perlé  3 où  tous  Tes  pro- 
grès fe  terminèrent  à la  prife  de  quel- 
ques^places  de  peu. d'importance.  Les 
Cofaqucs  battirent  les  Turcs  Tir  la 
mer  Noire  , firent  pafler  au  fil  de  l'ek- 
pée  quarante  mille  Tartarcs,qui  eftoiet 
encrez  fur  leurs  terres  , parles  ordres 
du  grand  Seigneur  Betlin  Gabor  mou- 

T * ru*. 
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rut  le  quinziéme  iour  de  NoUembie>6e 
faiemme  ftt  imieftie  de  la  Principauté 
de  Tranffluanie.par  le  commandement 


S* 


rJBpAHUfllt  - , ,v-  , 

j.cs  Cofaques  commencèrent  1 an- 

lA  mille,  fi x cens  trente  par  vne  nou- 
uellçcourfe  : qui  reduifir  la  ville  de 
Conftantinople  à vne  fi  grande  ex- 
trémité , qu  elle  manqua  de  toutes  les 
chofes  necefiaire‘s  à la  confèruation  de 
la  vie  ; ce ‘qui  donnant  fuiet  aux  Vi- 
zirs d’enuover  vn  Chaoux  en  Polo- 
gne , les  affaires  fe  fuirent  accommo- 
dées , parce  que  le  Polonois  auoic 
. grand  dt  fir,  de  faire  la  guerre  aux  Mof- 
couices  : mais  les  Tartarcs  eftans  en- 
tre^ en  Pologne  en  ce  mcfme  temps  , , 

le  traité  fut  rompu,  ôc  le  Chaoux  con-  ' ■ 
traint  de  s’en  retourner  auec  vne  ref-  Vrppoli. 
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ponfe  fi  maigre  , que  les  Vizirs  pre-  tlon 


. > ' y 1 j * r tkafjer 

liant  l'alla  r me  , refolurent  de  depol- 
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feder  A mi.  rat.  Neantmoins  l’effet  du  trôné 
de  cette  entreprife  fut  fufpendu  par 
deux  confiderations  : il  n ÿ‘auoit  point 
d’argent  dans  les  coffres  pour  le  do- 
natif  , qui  fe  fait  tou fiours  à l’adué- 
nement  d’vn  nouueau  Sultan  , & d’ail- 
leurs on  ne  trouua  pas  à propos  d’exe- 
cuter  vne  affaire  tant  importante  3 
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que  le  grand  Vizir  ne  fnQ  de  retour. 

Il  y auoit  plus  de  fixnnoh  qu'on  rfa- 
uoit  receu  de  nouuelles  de  grand 
Vizir, .on  apprit  alors  qu  il*  î/eflToit 
point  heureux  en  ces  entreprifes  ; 
auoit  afïiege  Bagadet  a fa  home,ayanr 
efté  contraint  de  leuer  le  hege  apres  y 
âtioi^perdu  plus  de  dix  mille  hommes» 
voila  poitrquoy  les  occafions  (è  prè*. 
fcntans  de  renouer  le  traité  auec  la  Pc*- 
logne  , on  y trauailla  de  h bonne  forte 
qu'il  fuft  arrefté  & (igné  , à-  condition 
queleRoyde  Pologne  empefcheroit 
les  co  ne  Tes  ordinaires  des  Cofaques,& 
qn'Amurat  ne  permettroit  plus  aux 
Tàrrarcs  d'entrer  en  Pologne  j ce  qui 
•n'eftoit  pas  facile  à l'vn  n'y  à l'autre  de 
ces  deux  Princes* 

La  Tranffiluanie  eftoit  cependant  (î 
brouillée  , qu'elle  n'auoit  îamais  efté 
encepoinft:  l’Empereur  fe_Jai(iflbir 
infenfiblement  des  places  qu'il  auoit 
engagées  à Betlin  Gabor  : la  vefve  de 

il 

ce  Prince  eftoit  troublée  eh  fa  polîef- 
fïon , par  Iftnan  Betlin  fonbeau  freret 
tes  troubles  commencèrent  inconti- 
nent  apres  la  mort  de  Gabor  * ils  con- 
tinuèrent par  vne  étrange  reuolution  t 
Iftuau  dépolfeda  la  vefve  , il  fut  dé- 
^ * * pofTedé 


* 
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. des  Turc.*.  A murât  I v.  t$  lr 
potTedé  par  fon  fils  i & P«  ^eau-  »££ 
frere  , qui  portèrent  contre  luy  Çeor-  rJ£* 
ges  Rngotjky , qui  demeura  payable  irmç. 
poflelfeur  de  ce  grand  Eftar.  Jthumc. 

Il  yauoit  vne  ferme  paix  eftablie  . 
entre  l'Empereur  & le  grand  Seigneur,  ; , » 
elle  fut  alors  fur  le  point  d'cflre  violee,  ’ 
car  les  Heidoucs  dependans  des  terres  . 
dont  Betlin  Gabot  auoit  iouy  pat  en- 
cagemenf,refuferént  de  retourner  fous 
ï'obeylfmce  de  l'Empereqi,  Ragotsky 
leur  refulà  fa  protection  , ils  enuoye-  ^ 
rent  demander  celle  d'Amurat.  Le  Pa- 
latin de  Hongrie  , qui  creut  que  le 
Turc  ptendroit  les  armes  en  faneur  ne 
ces  peuples  defobeyllans  fit  palier  la 
riuiere-  de  Tibifque  4 ^ «tnetf , 'dans 
laquelle  on  conjptoit  hmà  mille  nom- 
mes , Ragotsky  ne  pât  foutfm  ces  ho-  # 

, -ftilirez  ,•  il  atnaifa  proprement  les 
* amis  v marcha  contre  ce  .Palatin,  luy 

' tua  quatre  mille  hommes,  enuoy  a de*  * 

mander  le  fecours  du  Turc  : tous  les 
- Batfas  des  frontières  armèrent  pour 
luy  0 & les  chofcs  furent  réduites  a tel 
point,  que  l’on  crem  la  guerre  allumée 
-beaucoup  plus  furieufement  quelle 
Yauoit  efté  de  long-  ftftips:ncantmoins 

te  grand  feu  iAefteignit  en-fort  peu  de 
° temps» 


*1 
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temps.  Les  Turcs  n’ayans  point  «Je 
bonnes  noiiuelles  de  Perfe  , n’oferenc 
pouffer  à bout  leur  querelle  , & le  BaC- 
fa  de’Bude  receut  des  ordres  tresex- 
prdsde  quitter  les  armes, 
tirmé*  Vous  auez  veu  cy*delïîis la  perte  du 
Tar^Royaumé  d Y emen  , par  l’anarice  du 
foftr  le  gaffa  que  l’on  y auoit  eftably  a il  faut 
*&emenfi]rc  qu’elle  fuft  la  fuite  de  cette  aftai- 
Wm  Ro-  rc*  A murât  ne  pouuant  foufftir  la  per- 
jttttme  te  des  douanes  de  ce  Royaume  , dé- 
d T#/»r»pç(cha  le  Ôaïfa  Crufan  pour  le  recou- 
nrer.  Ce  General  fit  d’abord  trancher 
, Jtt  tefte  au'Gouuernenr  de  la  Mecque, 
comme  coupable  de  la  reuolte  , punit 
par  vn  mefme  fnpplice  trois  des  prin- 
. cipaux  conjurez  , qui  luy  tombèrent 
entre  les  mains  remit  à l*obey0an- 
cc  toutes  les  places  maritimes,  par  la 
• .poffiffion  defquelles  le  commerce  & 
le  reuenu  des  doiiapes  eftoient  affèu- 
< rez  :mais  la^efte  faifant  vn  merueil- 
leux  dégàft  dans  fes  troupes Jl  fut  con- 
traint d’arre fier  fes  belles  conqueftes  , 
lu  fq nés  à ce  qu’il  euft  receu  renfort 
. d’hommes  & d’argent. 

Cependant  le  grand  Vizir  ne  failoit 
pas  heureufemenr  la  guerre  en  Perfe , 
au  contraire  fes  foldats  ne  voulans  plus 
•{ynbattre fans eflre  payez» le  Sophy 


des  Tkrcs!  A rri u ra t IV.  îjj 
^ réPri*t  c°utes  les  places  qu'il  auoit  per- 
! . #os,i  "ce  qui  le  fai  fan  t retirer  à Mi  rd  in, 

!•*  il  enuoya  demander  du  fecours.  Il  y al- 
i*  loit  de  l’inrereft  & de  l’honneur  à / 
maintenir  fon  armée  en  bonne  pofture- 
“*  ccla  fit  qu'on  mit  le  Cham  des  Tarra- 
res  à la  tefïe  de  dix  mille  cheuaux , 
e pour  aller  renfoncer  fon  armée  : mais 
i*  ce  fecours  ayant  efté  taillé  en  pièces 
par  Cain  Chiran;dont  nous-ations 
')  parlé  cy-de (fus  , Amurat  fit  parler  de 
> > paix  au  Per  (an, , & pour  tefmoigner 
5 qu’il  la  demandoit  fans  artifice  , retira  v 
^on  armée  dés  le  commencement  du 
il-  Prin-tempsjle  grand  Vizir  qui  la  com- 
i-  mandoit  fuft  depoffedé  de  fa  Charge, 
u Regep  Bafîa  fut  mis  en  fa  place/  & 

| La  mort  d’Ofmâ  auoit  fufeité  vne  ef- 
j^pece  de  guerre  entre  les  IanifTaires , & 

: les  Spahis  s parce  que  ces  derniers  re-* 

• prochoient  coritinueilemenr  aux  autres 
■ la  violence  qu  ils  auoient  exercée  fujf 

t leur  Prince.  Cettç  querelle  auoit  caufe  i 
i \ v»e  tics  mal-  heurs  de  l’armée  de  . 
Perfe,  elle  fe  refueilla  plus  cruellement  fadA 

* qye;amaîs,&  fe  rendit  fi  generale,  Uu 
qu  elle  s eftendif  iuiquesaux  Prouinces 
les  plus  reculées  de  l’Empire  ; de  fofte 
que  plpficurs  Baffes  prenans  fuiet  de 

fè  reuolter  , ils  imprimèrent  vne 


lf4  Àbbregç  àe  ÏHiffotre 
belle  'peur  dans  lame  d'Amurat»  queue  ' ’|£ 
fe  Tentant  pas  allez  alïeurc  danîf  Con«. 
ftantinople , il  relolut  d'en  fortir,  pour  * 
prendre  le  chemin  d’Andrinople. 

La  diligence  des  Beglierbeys3feriiit 
beaucoup  à Calmer  ces  dangereux  ora- 
ges quis'efleuoient  ,*  mais  cç  qui  con- 
tribua plus  à les  appaifer  tout  à fait  > 
fut  la  mort  de  Regep  qiTAmurat  auoit 
fait  grand  Vizir  il  n'y  anoit  que  fort 
peu  de  temps  : car  ce  Monarque  ayant 
reconnu  que  toutes  ces  rebellions  pro 


f 


i 


cedoient  de  la  malice  de  céi  homme , 


I 


I 


»f*ec  le 


ÀmHrttt  qui  vouloir  établir  Ibrahim  fui;  le  1 \ 
rompt u trofne.»  le  fit  eftrangler , & fit  occuper  t 
Ÿat*  fa.  place  à Mehemet , lVn  des  plus  con- g j 
fiderabîes  Bâtas  de  la  Porte.  Cotte  J 
mort  remit  tous  les  Ianitaires  à l*o-  - t 
bey tance,  les  Spahis  Te  rengerent  e»;. 
fuite  au  mefme  deuoir.  4 il 

• Le  Grand  Seigneur  auoit  fait  pair  J 
auecîe  Perfan  par  les  confiscations 
que  vous  auez  vencs.,  il  la  rompit  peu 
de  iours  apres , par  la  venue  de  1*  Am- 
baJfadeur  du  grand  Mogor  , l'vn  des 
plus  grands  Princes  de  toutes  les  Indes  . 
qui  ayant  toufiours  quelque  chofe  à 
;demefler  auec  le  Perfan  , liiy  fit  de 
'grands  prefens  pour  l'obliger  à fermer  ‘ 

1* 


m 


- 


yr  . _ 

des  Turcs.  A murât  IV.  z f f 

‘P  le  partage  des  Indes  auxRerfansi 
'jfe  Ii-aéeRla^paix  atièc  T^mpereur , il 
Fut  encor  fur  le  point  de  la  rompre. car  / 
il  enuoya  Ces  ordres  au  BalTa  de  Buder 
pour  tenir  fa  milice  en  ertat  de  mar- 
cher, & fit  vn  grand  amas  defoldats 
pour  palier  en  Hongrie  3 où  il  penfoit 
faire  de  remarquables  progrez , parce 
que  les  armes  de  Guftaue  Adolphe 
Ray  de  Suede  faifoient  alors  trembler  ' 

'■oute  l'Allemagne  : mais  ayant  appris 
frf  ^ ce  genereux  Prince  ertroit  mort , il 
4 recëui  fauorablement  les  députez  de 
i.  1 Empereur > qui  lûy  venoient  faire  les  - 
f peintes  de.  leur  Maiftre  , fur  cette  in- 
^ fraction  de  paix. 

'**■  . Cette  affaire  eî^nt  appaiféc  ,on  tour-  Guerre 
na  les  armes  contre  Facardin;lcs  Ba (Tas  ^tel*rie 
de  Damas,  de  TtipoK,  &,de  Gaza  l'a-  * p* 
noient  accufé de  plurteim  crimes, dont 
f,  le  moindre  ëtoit  furtîfant  de  luy  faire 

i perdre  la  tertre;  Amurat  enuôya  contre 
%vne  armée  de  çner&  de  terre, il  0p-  * 

^ pofa  vingt- cinq  mille  hommes  à tant 
d enemisifon  fils  aifné,qu*on  nommoît 
ü!f  Haly, fut  pris  & eftranglé  , apres  auoir  * _ 
f gagné  deux  batailles, dans  îefquelles  il 
[ auoir  fait  périr  féize  mille  Turcs  i fes 
[ü  - deuxautres  en  fan  s ayans  efté  faits  pri- 
4 ■ "T  P fonniers  * 
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156  jâbbregé  deVHiftoire 
fonniers  furent  cnnoyez  à Gonflant  i-* 
noplejfon  ftere  -loues  fut  tué, vu  Agent4 
quil  auoit  à Conftaminople  fu,t  deca- 
rpité,&:luy  fut  contraint  d'abandonner 
Baruc  pour  fe  retirer  au;$  montagnes, 
ou  n'ayant-  pu  eftrc  forcé  dans  la  ville 
deNiha,il  fît  alliance  auec  le  Roy  des 
Arabes  pour  fe  conferucr  par  fon  affi- 
ftarice,  mais  il  ne  put  éuiter  la  mflnuai- 
fe  fortune  qui  le  pourfùitioit;  Amurat 
ayant  enuoyé  des  nouuelles  force? 
pour  l'attaquer  dans  les  monrrTgne$,'il 
fe  rendit  fur  la'  parole  d5  General^'urr,* 
& fut  conduit  à Conftantinôple  ; ou 
par  l'enuie  des  Baifas  il  for^ftranglé. 
Vladifias  ayant  alors jeceu  la  Cou- 


1 


it 


renrte  de  Pologne  par  M mort  du  Roy  ’ 
fon  pere  , il  fè  rop  campagne  pour  ^ ‘ 
acheuer  la  conqpeftc  de  la  Mofcouie  * 
où*ie  Roy  dVîinéV  auoit  défia  fait  des 
progrès  fort  confiderables  : Le  Mof- 
couire  demanda  le  fecours  du  Turc  , 
Amurat  qui  fouhaitoit  cette  occafion 
auec  grande  ardeur  , enuoya  comman- 
der au  Bafia  de  Bôfnie  de  mettre  fous 
les  armes  les.Tarr?res  de  Cantemir  & 
les  Turcs  qui  polfedôient  les  bords  du  ' 
DanubeiCe  Bafla  fit  vne  diligence  in-  J 
croyable  pour  leuer  vue  belle  armée  } 

enuoya 


jr 


des  Turcs . Amurat  IV.  ijy 
eritioya  quinze  mille  Tar tares  pour 

I commencer  la  guerre  au  tour  de  K im- 

fc  sfor  KoniecpolsKy  Ge’  eral  d’Vlad^as 
œ les  défit:  Àbaza  Gouuerneur  de  Bofnije 
ift  parut  anec  60.  mille  hommes, le  Gertë-  . 

il  ràlPolonôis  qui  n'auoit  pas  desTorces 

de  capables  de  luy  tefifter,fe  retrancha  fox  £ p^e 

I I des  mêtagnes;  Abaza  le  voulut  forcer, il  nntrt 

& fut  repouféauec  grade pcrte,&cô craint  Amrat 
12  de  fe  retirer. Pédant  qu* Amurat  fe mec- 
:d  toit  ainfi  de  nouuéaux  ennemis  fur  les 
,1  br^le  ieune  Sophy  de  Perfe  profitoit 
tè  ^de  l’occafion  que  la  retraite  de  l'armée 


â 

sn 


Othûmaneluy  donnoit,il  prit  4.  villes 
for  les  'frontières  de  la  Mingrelie,&  fe 
rendit  fi  redoutable,  que  ce  Monarque 
Tujc  ne  luy  vouloit  pas  donner  le  loi- 
firde  faire  de  nouuéaux  progrès, fie 
partir  vne  armée  de  ijo.  mille  hom- 
mes pour  luy  faire’tefte. 

Cependant  le  feu  s’allumoit  anec  plus: 
de  violence  entre  les  Couronnes  dePo-  r- 
logne  & des  Othomans  : car  Abaza  Ce 
trouuant  piqué  infqu'au  vif  de  la  perte 
qu'il  auoit  faite  l’année  precedente, en- 
gagfcoit  le  Monarque  T urc  à faire  agir 
dç  '.toutes  les  forces  dc^  fori  Empire  con*j« 
i*j  tre  ce  Royaume  , 8c  ne  luy  en  promet- 
)4  toit  rien  moins  que  la  conquefte,parcc  " ... 
if  « I? 
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qu’Vladiflas  faifoit  la  guerre  aux  Mo(- 
couires;mais  ce  ieune  Prince  Chreftien 
ayant  réduit  ces  ennemis  à luy  demah* 
der  la  paix  auec  des  conditions  qui  luy 
redonnoient  auec  deux  cens  lieues  de^îlfi 
pays  les  Duchez  de  Smolenfco  & de 
Cherniccoha  , que  Tes  Predeeefïèurs 
auoient  perdues, il  y auoit  prés  de  deux 
cens  ansrAmurat  qui  auoit  défia ihis  de 
puifiàntcs  forces  fur  pied,  enuoya  de- , 
mander  la  paix  à Vladî{îas;les  Polonois  ! 
if  en  vouloient  point  entendre  parler,  \ ii 
parce  que  leur  armée  eftoit  cômpoféc  4 
de  quatre-vingts  milles  hommes  fort  fe 
refolus  à fe  bien  battre  ; neantmoins.  * 4 
Amurat  ayant  fait  eftrangler  Abaza,  Jl* 
comme  le  feul  autheur  de  la  rupture  du  } 
traité,ces  peuples  irritez  fe  contenrerét  - 
de  cette  fatisfa&ion  > & quittèrent  les  T 
armes  corne  Amuratles  auoit  quittées. 

Bien  que  cette  paix  fuft  tres-necef*  i 
faire  à la  conferuatiô  de  PEftat  du  Turc,  jç( 
elle  auoit  neantmoins  efté  faite  auec 
des  conditions  tant  aduantageufes  au 
Roy  de  Pologne,  que  les  Miniftres  de 
fa  Loy  le  perfecutans  fur  le  peu  de  zele 
qu’il  auoit  pour  l’accroi  Bernent  de  la 
Religion  , il  conçeut  vne  merueilleule  ^ 
haine  contre  les  Ghreftiens,La  premic 


re 


des  Turcs . Amurat  IV.  ij<? 
e marque  qu'il  eh  donna,fufLde  refta- 
k blir  le  Patriarche  de  Conftantinople, 

* exilé  par  les  inftantes  prières  qu'ils  en  * 
k anoient  faites  : la  fécondé  , de  chaffer 
sc  les  Peres  Recole&s  de  leur  Contient, 
ci  bafty  pour  la  garde  de  la  Sainte  Cre- 
b che  de  Bethleem*  Le  fieur  de  Marche-  Ami*} i 

fadeur 


nille  Ambafïadeur  de  France  à la  Por  , „ 

c rc  #ii  *r  i * ^ vfûtn* 

le  relientit  de  la.  maunaile  humeur  ce  mal- 


si  te 


è où  le  trille  eftat  de  fes  affaires  l'auoit  traiU. 

mis;cét  AmbafTadeur  n’eftoit  pas^ymé 
[f  du  Captan,qui  efl  le  General  delà  mer, 

% eftoit  encor  plus  mal  auéc  l'Amba(Ià-N  - 
fe  deur  des  Eftatsde  Holande  , ces  deux 
iis  hommes  fe  liguèrent  pour  le  deftruire* 
is  le  Captàn  dit  aü  grand  Seigneur , qjtfil 
aifoit  fémer  par  fon  Truchement  des 
emoifei  pleins  de  calomnie  contre 
uy.  Ces  plaintes  emportèrent  Amu- 
$ rat , il  commanda  que  l’on  fi ft  pendre 
e;. ce  Truchement}  & fur  de  féconds  rap- 
£ ports aiîlïi  faux  qu'eftoit  le  premier, en- 
fi.  üoya  dire  à ’cét  AmbafTadeur  qu'il 
eu  fl  'à  fe  retirer  promptement.  Le 
lîeurde  Gezy,qni  eftoit  encor  à Con- 
ftantinople,fit  en  fa  place  les  fon&ions 
f.d*  AmbafTadeur- infques  à ce  qu'il  y fur* 
si  poimicu  .par  fa  Majefldtres  Chrêti  ëne. 
jj|  La  colere  d’ Amurat  ne  s'arrefta 
jk  ' * pas 


% 


Jîmu * 
rat  fait 
eftra»- 
$ler  fon 
grand 
Mupb* 

V' 


• \ * 

- y* 


• • S.1? 

. « ■» 


jimurat 
marche 
contre  la 
Verfe. 


* . . 

4I* 

~v 


160  Mrrgé  dt  V Wfioire 
pas  à l'efloignemettf  de~  cçt  AmbalTà- 
deur,  elle  paffa  jufques  au  Mùphty  : il 
Pauoirenuoyé  quérir  pour  luy  commu- 
niquer des  affaires  tres-importanres:il 
ne  le  pur  aller  trouuer  parce  qu'il  eftoit 
fou,  malade, il  luy  enuoya  fon  fils  pour 
l'excnfer  fur  la  violence  de  la  maladie, 
ce  fnft  allez  pour  luy  faire  dire  qu'il 
deuoit  mourir , en  effet  ne  fe  payait 
point  de  raifons3il  fit  eftrangler  le  pere 
& le  fils. 

Sa  mauuaife  humeur  eftant  augmen- 
tée par  de  remarquables  auantages  que 
les  Cheualiets  de  Mahhe  auoienr 
remportez  fur  fes  gens  de  mer  » il  mit 
de  puiffantes  forces  fur  pied  pour  leur 
aller  faire  la  guerre  ; mais  cette  groffe 
uuë  alfa  fondre  d'vn  autre  collé.  Le 
grând#Vizir,  qui  eftoit  à Diarbequir 
auec  le  relies  de  l'armée  qu'il  auoit 
mené  en  Perfcjuy  ayant  mandé  qu’il 
auoit  befoin  de  fecours,  il  tourna  la  te- 
lle de  ce  codé  là3  alla  mettre  le  fiege 
deuant  Reuan, qui  luy  fut  rendue  par 
la  foibleffedu  Gouverneur  ; & fc  jetta 
dans  la  Perle,  où  il  prit  Tauris,  dont  il 
fit  renuerfer  les  murailles  jufques  aux 
fondemens  : mais  d'autant  qu’il  perdit 
plus  delà  moitié  de  fes  gens  3e  guer- 


r ? y/ 
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re  , parles  combats  qui  furent  faits,& 
par  les  incommoditez  du  voyage , il  fit 
- la  paix  aufll  roft  què  le  Sophy  temoi-  Fait  U 
® i^na  qu*il  ladefirôit  i de  forte  que  n’a»  P***. 

& yant  plus  rien  à faire  de  ce  cofté  là , il 
f reprit  le  chemin  de  C.onftantinoplesoù 
à on  le  teceut  en  triomphe. 

? Nous  vous  auons  dit  cy  de(Ttis,rous 
s les  changement  arriucz  en  *Tranflïlua~  • 
f*  riiedejnSisla  motr  de  Berlin  Gabor,  il 
&Eiiït  reprendre  icy  ce  difcoutSjpuis  que 
tf  l'ordre  de  noftre  Hiftoire  le  demande.  * 

A Le  grand  Seigneur  auoit  tou fiours  ap- 
3 


puyé  la  pofiefiion  de  Ragotstey , parce  Br  oui 
1:  que  ce  Prince  s'efioit  jette  dans  les,  in-  te/?*”*  \ 
[ï  tèrefts  du  Roy  de  Suede  contre  l'Em-  eBJT* 

& pereur.  Si  toit  que  ce  Roy  rut  mort,  & 

ÎP  ce  Tranflîluain  (e  déclara  pour  l’Em  gottky. 

perent,  cela  fit  qu’  A murât  qui  n'auoit 
m . iamais  voulujeconder  de  les  armes  les 
f pretetionsd'Iftuanrefohir  de  l'appuyer 
ki  & le  remettre  eu  pofltïTiô  decettePrin- 
ftj  cipauté.  Ragotsky  qui  fut  aduerty  de 
} cette  entreprife  T commença  d*alTem- 
js]  blér  des  Troupes  ,rEmp*ereur  ne  man- 
t qqa  pqint  de  le  fecourir  , mais  fècret- 
l temenr  -,  par  la  confédération  de  la 
i paix  qu'il  auoit  auec  le  Turc  : Le  fuc- 
tf  * cez  de  cette  guerre  fut , que  les  Turcs 
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16 1 J&bbregè  de  l'HiJlotve 
ne  firent  rien  qui  fuiï  digne  de  la  gran- 
deur de  leur  Monarque  “&  que  Ro- 
gotsky  fubfifta*. 

Cependant  Tes  chofes  fe  pafloient 
U paix,  bien  d’vne  autre  façon  dans  la  Perle  » 

» car  fi- toft  que  le  jeune  Sophy  vid  les 
troupes  dJ  Amurat  efloignées , il  remit 
auxchamps,a(fiegea  Rtuan  & la  prift, 
.quoy  que  le  grand  Vizir  fuit  en  carn-' 
pagne  auec  vne  armée  pour  la  fHÊourir*  » 
La  prife  de  cette  place  ne  fut  pas  le  feul 
aduantage  que  le  Roy  de  Perfe  eut  en" 
cette  guerre.  Vn  Prince  Carde  qui  s’e- 
ftoit  jette  dans  fes  interefts>ayant  feint 
quelque  mefcontentement  , fe  rangea 
du  cofté  des  Turcs  , & les  fit  tomber 
tant  adroitement  dans  vne  embufcade, 
qu'il  en  fift  périr  plus  de  quinzè  mille; 
ce  qui  fut  fi  fenfible  au  Monarque 
Turc  , qu’ayant  appris  danç  ce  mefme 
tempsj  que  le  fils  8C  le  neveu  de  Facar-' 
din  luy  tailloient  vne  merueilleufe  be- 
fogne  en  la  Paleftine,il  priua  fon  grand 
Vizir  de  fa  Charge  , comme  s’il  euft-^ 
efté  la  caufedetous  ces  malheurs  , 8c 
fit  tout  d’vn  mefme  temps  la  paix  auec 
lePerfan.  ^ • V 

Cette  paix  fut  caufe  d'vne  aütrc 
guerre > car  le  Turc  fe  vouknj  vçngec 
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«fer  Tara.  A m u ra  t IV.  2 £ $ 
deRfagôtsky , fir  armer  les  Bafiàs  Je  , 

Bude  & deTnemifvar  contre  luy.-mais 
cette  querelle  ayant  efté  fuiuie  de  quel- 
ques combats,  qui  ne  fe  firent  pas  à 
l’auamage  des  armes  Othcmanes  ,1a 
paix  fe  fit  à condition  qu'Iftuan  joui-  ' 
roit  cfe  Tes  héritages  , & de  tous  fes 
brêns  paternels. 

• Vne  autre  guerre  furnenue  entre  le 
Cham  des  Ta r tares  & de  Cantemir  , t 
dônt  nous  auons  parle  cy-defius,  ne  le 
termina  pas  de  la  forte.  Cantemir  s’e- 
fiant  fouftrait  de  l'obé  i fiance  du  CHa, 
pour  eftablir  des  colonies  dans  les  cam- 
pagnes de  Butziac  le  Champ  fe  plai- 
gnit au  Monarque  Turc,  que  fes  terres 
deuenoient  defertes , Am  u rat  qui  pro* 
tegeoit  Cantemir , paries  feruices  qu'il 
en  auoit  receus  quelqüesfois,ne  fit  pas 
grand  eftat  dfcs  plaintes  du  Cham  ; Ce  \nfideli- 
Prince  prit  les  armes , mit  trente  mil-  *éd’  a- 
lecheuauxen  campagne,  attaqua  Can- 
ternir , le  défit,  & fans  fe  foucier  des 
prières  d’Amurat  qui  les  vouloit  rc- 
concilier:le  poilrfuiuit  à toute  outran- 
ce: ce  qui  faifant  juger  au  Turc , que 
le  Cham  le  pourroit  à la  fin  difpenfcr  ; 
de lobeïfiànce qu’il  luy  rendoit , il en- 
uoya  qqerir  Cantemir,  &Iç  fit  mourir 
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164  Abbregrde  ÏHlftoîre 
auec  fojti  fils  , afin  d’appaifer  la  eolere 
du  Prince  Tartare.  ’ , 

Arnurat  vefcm  ertcor  trois  ans-apres 
cette  infidélité  , il  ne  fut  gueres  plus 
heureuxén  ce  temps  qu  il  auoit  çfté 
aucçrçmencement  de  Ton  régné}  les 
; C claque  s emportèrent  fur  luy  la  for- 
terëfTe  d’Azac,fituée  fur  PemboucKeè- 
► re  de  la  Tane.  Les  Cheualters  de  NJal- 
,the  gagnèrent  trois  grands  vailïeaux 
" fur  le  Baflà  de  Tripoly,&  Capello  Ge- 
neral des  Vénitiens  , défit  les  Pla- 
tes de  Thunis  & d’Alger,  dans  laquel- 
le a^ion  il  déliura  quatre  mille  Chrc- 
ftiens  efclaues.  Il  prit  bien  Bagadet  , 
qui.eftoitle  principal  fujet  de  la  guer- 
re , qu’il  auoit  continuellement  auèc 
le  Perfàn  : mais  4I  ne  l’acquit  que  par 
la  perte  de  cent  mille  hommes, qui  fu- 
rent tuez  aux  aflàuts.  La  pjife  de  cette 
* place  fut  caufe  , que  ces  deux  Princes 
..  , terminèrent  toutes  leurs  querelles,  par 
vne  paix  dont  les  conditions  furent  } 
B agaitt  Que  Baudet  demeurer  oit  au  McKarqtie 
fus  par*  j^rCi)  q!{e  Ruan  fcroittpojfedépar  le 

Tares  Roy  de  P erp. 

Son  retour  à Cbn^antinople  , fut 

fuiuy  d’vnc  remarquable  juftice.  Le, 
Caymacab  vôuloit  inflaler  dans  la  Va-. 
v ■ laquie 


ife 


des  Turcs.  Amurat  I V. 
laquie  Lupulofilsdu  Prince  de  Molda-, 
uie;  Amurat  le  permit,  à condition  que  V: 
cela  ne  cauferoit  point  de  remuement. 
Matthieu  Prince  de  Valaquie  , apprit 
que  ce  Caymacan  &Lupulo  auoiét  mis 
vne  aime'e  fur  pied. il  eut  recours  à Ra-  * 
gotskyjCe  Tranfliluàin  prit  les  armes,  % \ 
marcha  contre  Lupulo  tailla  Ton  armee 
en  pièces.  Amurat  fâche  de  ce  grand  ef- 
chec;fit  mettre  en  prifon  le  Caymacan: 
ôn  luy  rapporta  qu'on  aifoit  trouué  plus  • 
de  i.millions  d’efeus  dans  ces  coffres, il 
jugea  que  cette  grande  fomme  de  de*  % 
nicrs?ne  pouuoit  eftreamafïce  que  par 
des  concuflîons  & des  injufticesjvoila 
pourquoy  il  commâda  qu*il  fur  érrâglé.  ^ 
Ce  fut  la  derniere  a&ion  de  fa  vie,car  d Amtt9 
s*cftant  voulu  réjouir  auec  deux  fauoris  f * 
qu'il  auoit,  il  beut  auec  tant  de  plaifir, 
ou  pour  mieux  dire  auec  tant  d'excez,  - 

qu'vne1  fievre  chaude  le  furprenant  dâs, 

PaflbupifTement  de  (on  vin  elle  le  mit  ^ ; a 
au  ilombre  des  morts, en  fort  peu  de 
iours.Ce  An  en  la  5 $. année  de  (b n 
la  i7.de  fonEmpire,&  de  1 Incarnation 
du  Verbe  n>4o.Vrbain  VUI.tcnât  le  S.  ■ 
Siégé  de  Romè.JLouys  XllUe  Sceptre 
de  France,&  Ferdinand  Ill.f  Empiré. 
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XXII.  Empereur 


La  prifon  me  fuma  d'une  corde  cruelle  , . 

Pendant  que  mon  Germain  regnon  enfouuerain, 
Mais  lors  que  teus  le  Sceptre  en  main  > 

Cette  grandeur  me  fut  mortelle,  . *; 
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Velqnes  Jours  auant  qu* A murât 
mourut , il  auoit  ordonné  que  le 
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lC%  \dbbregé  âe  Ffjijloirè 
Cham  des  petits  Tartarés  fuit  fort 
Succefleur  à lTnipire  , parce  qu’il  ne 
laifloit  point  dJ  en  fans  pour  prendre  le 
fceptre  s & qu’il  n’eftiipoit  pas  allez  * 
fôn  frere  ’brahim,  pour  commander 
vn  fi  grand  peuple  : Mais  les  Grands 
de  la  Porte  n’ayant  point  d’égard  à fes 
ordres  qui  renuerfoicnt  les  Loix  fon- 
damentales de  l’Empire  , ils  fe  trans- 
portèrent où  l’on  faifoit  garder  Ibra- 
him , & auec  vue  mcrueilleufe  confu- 
fion  de  voixjdt mandèrent  que  les-  por- 
tes de  la  prilon  leur  fu fient  ouuertes. 
D’abord  ces  cris  eftourdirent  ce  Prins* 
ce  j ifcreut  que  c’eftoit  vne  feinté  , il 
barra  la  porte  , & fe  relblut  à vriè  vi- 
goureufe  defenfe  : Mais  la  Sultane  la 
mere  l’ayant  affeuré  qu’Amurant  n’e- 
ftoit  plus  enuie,  & luy  ayant  fait  voir 
le  corps  de  ce  frere  preft  à mettre  dans 
le  cercueil . il  fe  rafieura  , fa  frayeur  le 
fconuertit  en  ioye  , ilouurit  fa  porte, & 
receut  les  acclamations  de  les  Offi- 
ciers & de  là  milice  > qui  le  proclame- 
; rent  Empereur. 

D’abord  il  fit  efperetque  fon  régné 
lèroit  heureux  , parce  qu’ilprift  vn 
lôin  très- particulier  de  faire  rendre  la' 
juftice  au  peuple  9 qu’il  ne  voulut  rien* 

charger 


f 


I 


1 


s 


M 


des  Turcs.  Ibrahim  I.  269 
changer  an  gouuernement , 8c  qu’il 
commanda  la  douceur  a tous  Tes  Vi- 
. firs  - quand  il  s’agiroit  de  la  vie  de 
; quelque  accïi  fermai  s il  ne  eonferua  pas- 

1?.  longtemps  Tes  mains  nettes  du  fàng 
|i  innocent  : il  déuint  cruel  : les  voluptez 
5 luyfîrent  perdre  le  foin  des  affaires  de 
h fqn  Empire , 8c  comme  il  commença 
[ de  regnerauéc  grande  eftime , il  ache- 
.1  uafès  ioursdans  le  mefpris  & dans  la 
A haine  de  tous  fcs  fùjets.  Vn  petit  dif- 
J cours  de  fa  vie  vous  inftruira  mieux 
j que  ce  peu  de  mots  : ie  le  commence, 
j . La  première  année  de  fon  régné  fut 
confiderable  en  plufieurs  chofe^  , qui 
regardoient  fon  eftablifïement  fur  le 
trofne , les  trois  principales  furent  la 
k }.  ..mort  du  Cham.des  Tartares , qu'il  fît 
cftrangler,pour  auoir  dit  que  s’il  mou- 
f roit  fans  enfans,il  poffederoit  la  Côu- 
[f  ronne  des  Othomans  ; La  fécondé  , de 
j renouùeller  les  alliances  auec  quelques 
Princes  Chreftiens , 8c  particulîere- 
A ment  aiiec  les  François , qu’il  félicita 
publiquement  pour  l’heureux  fuccez 
des  armes  du  Roy  9 dans  la  prife  de  la 
t ville  d’ArrasjLa  troifiefmc,  de  faire  ba- 
].'  Jlirquantité  de  barques  fur- la  mer 
0»  7 Noire  pour  aller  retirer  Azac  déjà 
K ’ main  desCofaques.  M 3 .• 
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170  vûbhrege  de  l* Hljïoire 
Son  defiein  eftant  d’afïïeger  cette  pîa- 
ce  par  mer  8c  par  terre, il  lena  des  trou- 
pes en  allez  grande  nombre  : pour  fai- 
re deux  belles  arrae'es  ; Le  Mofcouite 
qui  s’cftoit  rendu  Prote&eur  des  Co- 
fàques , quand  ils  furprirent  cette  pla- 
ce, fît  mine  d’armer  pour  les  fecourir, 
mais  foitqu’il  fuft  diuerty  pardonCon* 
fèil,foit  qu'il  ne  creut  pas  y tronuer  fou 
compte,  il  les  abandonna  pour  renouer 
la  paix  auec  les  Turcs.  Cette  place  ne 
fut  donc  point  fecourué  , néant  moins 
elle  fe  défendit  auec  vne  fi  belle  Vi- 
gueur,que  des  Turcs  furent  contraints 
deleuer  le  ficge  , pour  attendre  vne; 
conionéhir e plus  fauorable. 

On  auoit  fait  quelque  difficulté  dfé 
traiterauec  les  Ambalîadeurs  de  l’Em-  * 
pereur,pour  terminer  les  différends  que 
ÏÏJS  1 îm  i tes  des Em  pires  de  ces  1 .Pronin. 

çes  fai  (oient  naiftre  ordinairemencr 
mais  le  Baron  de  Queftemberg  , 8c  le 
Chancelier  de  Hongrie  , propoferent 
des'coriditions  tant  auanrageufies  pour 
’ auoir  la  paix  , qu’elle  fut  conclue  èc  fi- 
gnée  pour  vingt  ans. 

Ce  traité  fut  l’outirage  des  derniers 
•'  *îours  d_e  1641.  l’année  fuiuante  com- 
mença par  la  nailfance  d’vn  fils  qu’euft  '< 
le  grand  Seigneur , ce  qui  caufà  vne 
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des  Turcs  f Ibrahntï  I.  171  ' 
ftiemcilleufe  réjoui  fsace  par  tout  l’Em- 
pire, à autant  que  cét  enfant  releua  l’cfi^ 
perance  des  peuples  , qui  craignoient 
.ypir  efteiridre  cette  grande  race  des 
Qthomans  en.  Ibrahim , qui  fembloit 
incapable  de  génération#  ' ^ 

;L’oînauoiteSécôtraintdeleuerîe  fie-  Les  Ce' 
ge  drAzac,le  grâd  Vizir  donna  de  nou-  fa^ues 
ueaux  ordres  pour  l’attaquer, & cela  fit  aba^»n- 
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que  les  Cofaques  ne  pouuans  efperer  ™ 
l’affiflance  du  Mofcouite, parles  raifons 
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que  nous  vous  auons  dites  cy  defilis, 
l’abandonnèrent  apres  auoir  renuerfé 
les  fortifications  qu’ils  y auoient  fai  çs 
Kifquës  aux  fondemens. 

Le  Roy  de  Perfe  e fiant  mort  en  cette 
. mefme  année^fon  fils  qui  luy  fqcceda 
renouueUa  l’alliâce  iurée  entre  lesCou- 
ronncs,mais  ce  fut  à condition  qu’il  fe- 
roir  razçr  la  fortereffe  de  Terrine, l’vne 
defès  places  frontières  fur  les  bords  de 
la  mer  Gafpiene.  L’arrogance  Turque 
parut  alors  plus  qu’elle  n’auoit  fait  il  y 
auoit  lôg-téps:car  l’Empereur  dépéché 
cFe  rrouueaux  Amba (fadeurs  à la  Por- 
tejbrahiui  ne  les  voulut  point  reccuofr 
que  l’Empereur  ne  fe  fût  obligé  de  luy 
payer  ioo.mille  richedalesde  presétice 
mot  de  tribut  eftât  trop  defauâtageux  à 
la  gloire  d'vn  fi  gtâdPrince:mais  damât 
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: rfbbregè  de  ÏHiftoîre 

que  cette  propofition  choquoit  toute 
la  Chrefticméjelle  ne  fut  pasefboutée; 

Lon  s'eftoit  réjoüy  de  la  naillàncè 
d'vn Grince  O thornan  > qui  fut  appelle 
Mehemer.,on  eut  vn  pareil  fujet  de  con- 
tentement fur  le  commencement  de 
l'dnnée  fuiuante  > il  nafquit  vn  fécond 
fils  à Ibrahim  le  y.Teurier  de164j.il 
en  eut  vn  troi (Terne  le  2.  dit  mois  de 
Mars  de  la  mefrne  année.  Ce  qui  fe 
pafïà  de  plus  remarquable  apres  la  naif- 
fin  ce  de  ces  deqjfc  enfans,fut  la  mort  de  ‘ 


Na  (Tuf  Rafla  qu'on  nommoir  autremct 
V flair, îl'alliance  que  le  Ragotsiey  con- 
tracta auec  les  François  & les  Suédois 
contre  l'ambition  de  la  Maifon  d’Aù- 
'ft riche  : La  mort  de  Muftapha  BalTà 
s grand  Vizir  , eftranglé  pour  auoir  fa£ 
ché  la  Sultane  mere  : celle  du  Captan 
Bafla  pour  n'a  noir  pas  efté  refpe&ueux 
comme  il  deuoit  en  quelques  refponfes 
faîtes  à fa  H au  te  (Te  : & vpe  alliance 
contractée  entre  les  Mûfcotiites  8c  les 
Poîonois  contre  les  Turcs  & les  Tar- 
tares. 

' ; Ce  que  i’ay  trouué  de  plus  digne  de 
ta  curiolîtédu  LeCteur  en^i644.  eft  di- 
uerfes  aflemblées  faites  à Calïbuie  & à 
Tournau  entre  les  Députez  deTEmpe- 
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les  Turcs . Ibrahim  I.  17  3, 
reur  & du  Tranfiiluain,  dont  il  s’enfui- 
uit  enfin  vne  bonne  paix  entre'ccs  deux 
Princes:&  la  prife  du  grand  galion  des 
$ultançs»dàns  lequel  il  yauoitvne  Sul- 
tan? & vn  fils  d’ibrahim  , qui  fuient 
menez  à Malthc,où  ie  penfe  quils  font 
encore. 

Ce  dernier  trait  fut  celuy  qui  pro* 
duifit  de  plus  grands  effets  : car  Ibra- 
him eftant  follicicé  par  les  Miniftres 
de  fa.  Loy  : de*ne  fouffrir  point  vn  af- 
front fait  à leur  Prophète  en  la  per- 
fbnne  de  cette  Sultane  & de  cét  en- 
fant j il  mit  vne  puiflante-flote  fur  mer 
pour  aller  artaquer, cette  Ifle.  Cette 
guerre  s’entreprenoit  à l’inftance  de 
ces  Miniftres  paflionnez,mais  elle  n’e- 
ftoit  point  approuuée  par  les  gens  de 
guerre:les  Baflas  luy  voulurent  rcmon- 
ftrer  l’importance  de  cette  affaire,il  les 
menaça  de  la  mort  : il  fçeut  qu  vn  Aga 
n’en  eftoit  forty  que  depuis  quelques 
moiSjil  l’enuoya  quérir  pour  fçauoîr  en 
quel  cftat  eftoît  cette  ifle.  Cét  Aga 
î’affeura  que  la  place  eftoit  imprena- 
ble, parce  qu’elle  n’eftoi&qu’vn. rocher 
Ifortifié  de  tous  coftez  , & où  on  ne 
trouueroit  point  de  terre  pour  faire  des 
tranchées, ny  des  approches: La  liberté 
BV  M 5 
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174  Abbregé  de  l’Hiftoire 
de  ce  difcours  ne  luy  plût  pas, il  bannir 
cét  Officier,&  parce  qu’il  apprit  alors 
que  la  plu  (part  des  Cheualie'rs  , par  la 
valeur  defquels  ce  galjô  auoit  edé  pris,. 

1 eftoient  François,  il  fut  fur  le  point  de 
fe  vangfcr  fur  l’AmbalTadeur  de  fa  Ma- 
jedé  tres-Chrêtienne, s'il  n'eut  été  dé- 
tourné de  cette  furieufe  refolution  par 
les  remonftrances  d’vn  Euuqüe  noir 
qu’il  aimoir  beaucoup. 

Grand  U auoit  de  merueilletix  préparatifs 
appareil  pour  cette  entreprife,ils  firent  trembler 
diluer-  ja  plpfpart  des  Princes  Chreftiens  : le 

Vùraiiie  PaPe  en  Pr^  vne  cKaüdc  allarme,il  fit  de 
grandes  leuées  pour  dcfédrel’Edat  Ec- 
. clefiadique,ordona  que  la  ville  de  Ro- 
me fuft  fortifiée,  les  codes  de  laSfcile^ 
furent  toutes  chargées  defoldats  : mais, 
( ceux  qui  fe  creûrent  les  plus  fuiets  à ce 

grand  orage  furent  le  grand  Maidre  de 
Matthe  & les  Vénitiens  le  premier  dé- 
pécha de  tous  codez  pour  auoir  des  vî- 
ntes & des  hommes,  les  autres  fe  mi- 
rent en  edat  de  répondre  à cét  ennemyr 
Pbrdie  qu’ils  tindrent  pour  cela, fut  ce- 
tu  y que  ie  vous  vay  dire-. 

Le  Baile  qu’ils  ont  à la  Porte  leur 
auoit  mandé  que  Pille  de  Malthe  edoit 
le  feul  obiet  de  cét  effroyable  armeméty 

^autant  que  fa  Haute  (Te  auoit  cftabJy; 
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desTwci.  Ibrahim  T.  *7/ 
Ces  principales  places  d’atmes  à Vva- 
lone  & à Ragufe:neantmoins  ne  fe  Hat 
que  de  bonne  forte  fur  les  aduis  qu'ils 
auoienr  recens,ils  donnèrent  descom- 
miffion's  pour  leuer  vn  grand  nombre 
de  gens  de  guerre  , garnirent  leurs  pla- 
ces maritimes  d’autant  de  munitions 
qu'il  en  falloir  pour  vne  garni fo.n  puif- 
faute  i firent  partir  le  Colonel  Gildas 
auec  titre  de  Commandant  General 
dans  les  trois  Hïes,  luy  donnèrent  pour 
- Prouidateur  General  ïean  BaptideGri- 
mani'Dom  Camille  Gôzague  fut  com- 
mandé pour  la  Câdie  auec  dix  Compa- 
gnies de  moufqnetairesîlePrince  Luigy 
d’Eft  receut  les  ordres  de  diligenter 
quelques  leuées  pour  enuoyer  de  meme 
côrédeurs  galions,  galeafïcs,  galeres  & 
autres  vai (féaux  furent  équipez  auec 
toute  la  diligence  po(fible:le  Comte  de 
la  Ma (ïc  eut  commandement  de  mettre 
fur  pied  yoOr  CuirafÏÏersde  Comte  Ta(~ 
foni  & le  Colonel  Coda  chacun  1500. 
^nralïïns  , & d'abord  on  n'o  îbliarien 
qui  les  pût  mettre,  à couuertde  l'orage 
qüi  les-anenaçoit. 

Enfin  Von  découurit  de  quel  codé  le 
sent  deuoir  pouffer  la  nüéetcar  le  grad 
Seigneur  ayat  fait  eroprisoner  la  Baile 
de-.cette  Republique, elle  ne  douta  glus? 
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t-  é'  jibbregè  de  l' Hifto'trt 
qu'elle  ne  fut  Tobiet  de  les  armes.  En 
effet , ^on  connut  alots  que  les  mines 
que  ce  Prince  auoit  faites  de  vouloir  at- 
taquer Mahhe  n'eftoient  que  des  arti- 
fices pourles  furprendreau  dépourueu, 
cela  fit  aufïï  qu'ils  mirent  en  mer  tou- 
tes leurs  voiles  , & qu'ils  enuoyerent 
fupplierlePape  de  leur  vouloir  enuo- 
yer  lô  fecours  qu'il  auoit  préparé  pour 
Malthe  ; dans  la  ion&ion  des  galeres 
de  Naples  >de  Tofcane , de  Malthe  & 
de  Genncs. 

Us  auoient  receu  diuers  auis  de  la 
vérité  de»cette  entreprife,  iis  en  eurent 
vne  connoiflance  alleurée  le  *5.  de 
Iuiri  de  164 5.  car  l'armée  d’ibrahim  , * 
compofée  de  cent  huiél  galeres  , & de 
240,  vai  fléaux  de  toutes  façons  parut  à 
la  veuë  de  l'ifle  de  Candie  ; attaqua'le 
Fort  de  S„  Theodore.qu'elle  priffc  d'af- 
faut,fc  mit  en  pofltfïlo'n  de  l'ifle  où 
cette  place  eft  fîtuée,6ç  alla  camper  dé- 
liant la  Canée  , apres  auoir  perdu  qua- 
tre mille  hommes  j & 4.  galeres  à l'at- 
taque de  ce  premier  Fort. 

Ce  commencement  eftonna  les  Veni-  I 
tiens  , ils  enuoyerent  vers  fa  Sainteté, 
pour 4*  fupplier  de  follicitcr  le  fccours  ‘ 
des  Princes  Chreftiens  : ils  auoient  en 
y;;:-  m'er 


des  Turcs.  Ibrahim  I.  ' 177 
mer  cinquante- quatre  galère,  hni&  ga- 
leafies , 8c  bon-  nombre  de  vaifièaux 
Tonds  fous  le  General  Molino  1 néant- 
moins  cét  équipage  de  mer  n’eftant 
revnply  qu’à  moitié  de  ce  qu'il  luy  fal- 
loir de  foldats  pour  la  Chiourme,ils  ne 
s’en  pouuoient  pas  promettre  tout  l’ef- 
fet iqu’ils  en  eullènt  pû  tirer  autrement, 
voila  pourqnoy  redoublans  leurs  foins, 
ils  firent  fortifier  dans  le  Frioul  le  paf- 
fage  de  Montefalcone  entre  Gradifque 
8c  Paluanoua,pour  arrefter  douze  mille 
chenaux  Turcs  qui  fe  trouuoient  fur 
les  frontières  de  la  Carinthic  i etiuoye- 
rent  fous  les  ordres  de  Marin  Capello 
dix-huiét  gallions,deux  galealTes  & iî. 
galeres  au  port  de  Suda-,  l’vn  des  plus 
affairez  de  la  mer  Mediterranée;  firent 
couler  les  nouuelles  troupes  du  Mar- 
- qüis  Malatefte  dans  la  Candiermaride- 
’ relit  à leur  Ambafiadeur  à la  Cour  de 
Rome  de  faire  en  forte  que  les  galeres 
afiemblées  par  les  (oins  de  fa  Sainteté 
fi  fient  voile  du  coftc  de  Corfou  , pour 
garder  rentrée  de  leur  golphe  : décla- 
rèrent le  Baron  d’Eieenford  Gouucr- 
'ineur  general  de  leurs  armes  dans  la 
Dalmàtie , où  ils  croyoient  qu'il  fe  fe- 
roit  vné  fécondé  défeente  des  Turcs» 

pourueurent 
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"pourvurent  le  Cheualier  de  la  Valette 
; la  Lieutènance  generale  de  toute  leur 
. armée  de  mer , auec  indépendance  de 
tout  autre  que  du  General  Molino , & 
acceptèrent  diuers  fecours  qui  leur  fu- 
ret enuoyez  parlcDucdc  Parme,le  Duc 
de  Florence, le  Corate  Odoriço  Capra, 
Vincétin,Stroffi  Boulonois,&Cefarini, 
Siège  de  Cependant  i’artillerieTurque  tonnoit* 
kaCanée  j n c c [fam nie n t ,co  n t re  la  Carrée,  les  fol.- 
* dats  ne  s’efpargnoient point , foir  qu’il 
fallut  aller  à l’aflaut , foit  qu'il  Ce  fallut 
employer  à quelque  trauaiL  Le  Comte 
d’Albano  qui  commandoit  dans  cette 
piace,faifoit  des  raerueilles  pour  laco- 
fèruer,  André  Cornaro  General  de  tou- 
tes les  troupes  de  l’Ifle  n’auoit  autre- 
but  que  de  ietter  dedans  du  fecours  : & 
comme  ces  grands  ennemis  des  Chré- 
tiens ne  lailloient  rien  à faire  pour 
. bien  attaquer, les  Chreftiés  n’oublioiêt* 
rien  pour  fe  bien  defendrerLa  vigueur 
- des  vns  & des  autres  fut  remartjué  en- 
plusieurs  aflàiKs, les  Turcs  endounetér 
iept,qui  furet  genereufemét  louftenus^ 
le  Gounerneur  & le  Comte  de  Feraro- 
le  ne  iugerét  pas  qu'il  fallut  attédre  vn 
huitième  > auquel  toutes  les  forces  de. 
l’armée  eftoient  difpofées  j voila  pour- 
quoy  témoignans  qu’ils  vouloient  erafr 


des  Turcs % Ibrahim  l.  lyy 
ter  , le  General  Turf  les  receut  de  bons 
cœur,&  leur  odtroya  ce  qu’ils  demâde- 
rent.Les  conditions  de  ce  traité  furent.- 
Que  le  Gouuerneurjes  Officiers  & les  fol- 
dats  fortir oient  mec  armes  & bagages  , & 
quils  fer  oient  conduits  auec  bonne  efcorte- 
iufquesau  port  de  Suda. 

Que  pour  cét  effet  ils' emmener  oient  tous ; 
les  vaiffeaux  & les  galères  qui  fe  trçnue- 
r oient  alors  au  port  de  la  place. 

Que  les  habit  ans  de  la  ville  & du  territoi- 
re aur oient  la  vie  fauue  , la  i oüy flanc  e de: 
leurs  biens  , auec  liberté' de  la  Religion  en, 
payant  le  tribut  ordinaire  au  Grand  Sei- 
gneur y & que  ceux  qui  riy  voudraient  pas; 
demeurer  en  poudroient  fortir  etr  toute fett **• 
reté  pour  aller  ou  il  leur  plairoit, 

..  Ainlî'cetté  place^qui  auoit  fait  mou- 
rir vingt  mille  hommes, deuant  fes  mu- 
railles,qui  auoit  fouftenu  le  fiege  deuxr 
mois  & 3,iours  contre  les  effors  de  jo.. 
mille  hommes  fur  terre , & ;oo.  vaif- 
feaux far  mer  , vint  à la  pui (Tance  des 
Turcs  le  16.  iour  d’Aouft,  apres,  auoir 
fouftenu  fept  aflâuts. 

Cette  capitulation  fur  ponéhiellemêt 
execütée>contre  la  couftnme  des  Turcs,  . 
qui  né  fe  sot  iamais  fouciez  de  tenir  pa-i 
Kde:mais tout  aumcn\e  temps  qui!  fe 
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virent  en  pofleffion  de  la  place  , & cjue  ® 
le  Gouuerneur  fuft  arriué  an  port  Me 
de  Suda,  ils  enuoyerent  fommer  le  Ge- 
neral Cornaro,  quieftoit  dans  ce  mef-  • 
me  port,  luy  offrirent  les  mefmes  con- 
ditions qu’ils  auoient  accordées  au 
Gouuerneur  de  la  Canée , protefterent 
de  ne  luy  faire  aucune  grâce  s'il  ne  fe 
rendit , & pour  l’obliger  à fe  feruir  de 
leur  courtoifîe, fermèrent  toutes  les  ad- 
uennës  de  la  mer , par  vn  nombre  de 
trois  cens  vaifTeaux,  & toutes  celles  de 
la  terre  , par  la  me  fine  armée  qu’ils 
auoient  employée  deuant  la  Canée. 
Mais  ce  General  efpëranr  que  l’armée 
naualeatïcmblée  par  les. foins  du  Pape, 
eftant  joinéte  à celle  de  la  R épublique 
le  deliureroit,  il  fit  à cette  fommation^. 
la  refponfè  qu’on  deuoit  attendre  d’vn 
homme'de  bien.  & 


Cette  flote  auxiliaire  , joignit  bien 


Tefcadre  Vénitienne  qui  poftoit  à Zan- 
te  , & lePrince  de  Piombino  qui  la 
commandoit  en  qualité  de  GeneralifiS- 
me , fut  tout  difpofé  d’attaquer  l’efca- 
dre  Turque  , qui  eftoit  à la  rades  Ifles 
de  S.  Théodore  & de  Turlura  contre 
la  Candie:Mais  les  vents  Furent  fi  con- 
traire , & la  raeç  fi  long- temps  efmeuë, 

qu'il 
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des  Turcs.  Ibrahim  I.  281 
qu'il  ne  fut  point  en  fon  pouuoir  d'ap^ 
procher  de  ces  ennemis  ; de  forte  qui- 
ttant cqnrrainrde  changer  d’aduis v il 
relafcha  du  codé  de  Suda,  pour  ioin- 
*dre  vue  autre  partie  de  l'armée  des  Vé- 
nitiens , qui  s’y  tenoit  fous  les  ordres 
de  Marin  Capcllo  : c'eftoit  en  refol  u* 
tiorx  de  faire  fortir  cette  efcadre  du 
port , afin  d'aller  conjointement  contré 
l;  celle  des  Turcs,  cela  ne  fe  fit  pourtant 
4^  pas  les  mefmes  obftacles  qui  s'eftoient 
rencontrez  au  premier  deffein  , rompi- 
rent ericorceluy  là  : & tout  ce  que  l'on 
pût  faire,  fut  de  fortifier  quelques  émi- 
nences, qui  font  aux  emiirons  de  Suda> 
de  les  garnir  d’vne  puilTante  artillerie 
pqur  difputer  l’entrée  du  Goîphe  aux 
ennem  is  , de  fermer  en  plufieurs  en- 
droits le  pacage  du  Lido  , qui  eft  vue 
grande  leuée  de  terre  , qui  fert  de  bou- 
lcuaird  à tout  le  pays  , & de  trauai liée 
puiiTamment  pour  mettre  de  nouuelles 
farces  fur  pied. 

L'année  16,45.  finit  par  la  retraite 
des  armées , qui  allèrent  chercher  vn 
âbry  contre  les  rigueurs  de  l’Hyuer:ce  Les  Ve- 
qui  rendit  recommandable  celle  de  mil  n'ltten* 
fix  cens  quarante-  fix  , fut  la  continua-  *.tTtf£ent 
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fit  palier  de  nouuelles  forces  en  Can- 
dic.le  General  Cornaro  mit  lefîege  de-? 
uanc  la  Çanée  ,&  n’oublia  rien  pour  là 
remettte  à*  l’obeïfïance:roais  les  Turcs 
s’eftans  leruv  de  l’abfence  de  Morofmt P 
General  de  T armée  nauale,ils  firent  en* 
trer  dans  cette  place  3.  vailTeaux  char- 
gez de  munitions  & de  gens  de  guerre» 
Ce  malheur  fut  merueilleufemét  fen? 
fible  à la  Republique  ; car  elle  perdoit  jg. 
l’efperance  de  recouurer  iamais  cette 
placejauffi  les  ennemis  de  Morofîni  né 
manquerét  pas  de  le  vouloir  rédfe  cou- 
pable d’vne  perte  tant  importante. Mais 
ce  gencreux  Capitaine  ayant  remon  flrçr  * 
qu’il  eftoit  en  cour fe  , par  la  ncceflité 
qu’on  auoit  de  faire  des  efclaues  pou* 
garnir  la  chiourme  de  leurs  galeres:&  • 
d’effet,  en  ayant  amené  vn  grand  nom- 
*bre,ïl  fut  facilement  abfbns  de  l’acçufa- 
lion  qu’on  auoit  formée  contre  lny.  ; 

Les  maladies  n’agi  fient  pas  toujours 
anec  vne  violence  pareille,elles  ont  des- 
interualles  oît  la  doul’eur#fe  fiit  refïen-  ■* 
tir  auec  moins  d’effort, & bien  fouuent 
on  les  voit  palfer  de  l’extremité  à fef- 
perance  d’vn  amandement.  Les  Véni- 
tiens auoient  fujet  de  croire  que  leur 
mal  eftoit  fans  remede , il  n’y  auoit  pas 
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meme  lieu  d'efperer  de  le  voi  ^diminuer 
en  quelque  façon  que  ce  fuft  : il  arriua 
neantmoins  trois  chofes  qui  reléuerent  * 
vn  peu  leurs  courage  , & qui  leur  per- 
fuaderent  que  la  fortune  n'auoit  point 
refolu  de  les  abandonner  du  tout. 

Les  Candiots,quisreftoient  difpo/êz  Ttttor*. 
à rendre  vrie  aneugle obeïfTarice auMo- 
narque  Turc,  refolurent  de  fe  defendre 
iulques-aux  dernieres  extremîtez.parce 
que  ces  Infidèles  firent  efcarteler  cinq  tiinh 
des  plus  Uluftres  perfonnes  du  Royau- 
me , fur  vn  fimple  foupçon  de  quelque 
intelligence  auec  les  Venir iens.L es  ha- 
bitans  de  Cauarra,qui  font  propres  fu- 
jets  du  Turcjfe  reuolterent  pour  fe  jet- 
ter  dans  leurs  intereftsrils  apprirét  pat; 
leur  Arnbatfàdeur  enuoye  vers  le  Roy 
de  Pologne  , que  ce  P rince  auoit  fait 
vrte  ligue  auec  le  Duc  de  Mofcouie  co- 
tre les  Tartares:on  leur  rapporta  que  le 
General  Grimani  , auoit  pris  quatre 
vailïeaux  de  Ragufc, chargez  de  muni- 
tions pour  l,armé?;&  pour  vn  furcroifr 
de  bonne  fortune,  que  Morifini  Géné- 
ral d’vne  autre  efcadre,  qui  poftoit  dé- 
liant les  Dardanelles,  auoit  pris  trente 
petits  va idéaux  & deux  galères,  qui  ,ti- 
roient  vers  Conftanwnople. 

Pendant 
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. Pendant  que  cette  efcadre  de  Mpro- - 
fini  retenait  d'vnc  part  la  flore  O/ ho-, 
mâne  dans  le  Canal  des  Dardanetles,.& 
que  de  l’autre,  cent  cinquante  barques 
chargées  de  Cofaques  , la  tenoienc  en 
efchec  du  cofté  de  la  mer  Noire  : vne 
armée  deterre  de  vingt  mille  Turcs, 
desTurcs  fous  la  condui e du  Bafla  de  la  Bofnie, 
dans  la  alla  mettre  le  fiege  deuant  lana.  Cette 
place  vne  des  bonnes  de  la  Dalmarie  , 
cftoit  pourueuë  de  munitions  & de 
gens  de  guerre:ce  General  Turc*nepar 
rut  aiifïï  qu'à  là  honte  deuant  Tes  mu- 
railles : les  approches  luv  confièrent 
vn  bon  nombre  de  fes  meilleurs  hona? 
mes , & la  vigueur  de  la  Garnifon  l'a- 
yant eftonné  d'vn  premier  abord  , il, 
changea  la  refolution  d'y  mettre  le  fie^ 
ge  en  celle  daller  inueftir  Cataro , fl- 
tuée  fur  les  coftes  de  cette  Prouince , 
entre  la  ville  de  Ragufe  , la  forte- 
refle  de  Lodrin.Le  Baron  d'Echenfort* 
.General  en  cette  contrée,  trauerfa  ce 
flege  j & euft:  tant  de  conduite , tant 

de  bon-heur, qu'ayant  fait  plus  de  $oo* 
prifonnies  en  quelques  combats , il  les 
fit  conduire  à Venife,pour  les  faire  fer? 
uir  à la  rame. 

Les  Agens  de  cette  République  ycr$ 
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; le  Mofcouite  , le  Roy  de  Pologne , 8c 
les  Cofaqucs  auokm  h dignement  tra- 
itai! é,  que  des  dernier^  < lloienr  entrez 
dans  la  ligue  faite  entre  les  premiers  , 
moyennant  la  iomrnè  de  cinq  cens  mil- 
le efeus  tpus  les  ansjufques  à la  fin 
de  la  guerre  : Quelques  autres  qui  s’ad- 
dreflerent  au  L'alfa  d'Alep  ,ne  jprofite- 
rent  pas  moins  de  leurs  foins  > il  fe 
foufleiia contre  le  grand  Seigneur:  8c 
* pour  marquer  le  commencement  de 
‘ cette  reuolfe , mit  quatre-vingts  mille 
hommes  aux  champs , dans  la  refolu- 
*ion  de  bien  profiter  de  la  ncceffité 
que  le  Turc  auoit  de  dîuifer  les  forces 
qu’il  auoitTur  pied.  L'on  apprit  encor 
en  ce  mefme  temps  ,que  le  Roy  de 
.P.erfe  auoit  fait  la  paix  auec  le  grand 
Mogor  ,afin  de  tourner  fes  armes  con- 
> tre ce  grand  ennemy  des  Chrefticns. 

^Cependant  le  F alla  de  la  mer , s’en- 
nuyant d’eftre  fi  long- temps  enfermé 
U dans  le  canal  de  Negrepont,  il  en  forrit 
auec  quarante  galeres  , pour  jetrer  de 
nonuelles  prouifions  dans  la  Canée, 
qui  eüoit  alors  réduite  à de  grandes 
extremitez.  Cependant  Thomas  Mo- 
rofini  ,1’vn  des  Generaux  de  la  Répu- 
blique, ayant  découuerc  x,  gallions 

-•&  Turcs 


* 

•f 

ts- 

fe* 


Ligue 
cotre  les 
Turcs. 

yjjËji 


-fn 


2«6  .Àblregé  de  P Hifiohe 
Turcs  fous  les  voiles , il  les  entrcpriti  , 
leur  donna  la  cha/fe,&  les  prcüà  de  tel-  • j 
le  façon  , que  cinq  cens  hommes  donc  J j 
ils  eftoient  chargez  , ayans  bien  jugé  j 
qu'ils n'eftiiteroient  jamais  la  captiuité 
Vils  femettoient  en  deuoir  de  comba-  j ( 
tre  a ils  relafcherent  à vne  petite  Ifle  j t 
qu'on  nomme  Ria , mirent  pied  à ter-  £ 
re  , & abandonnans  leurs  vai/îèaux  à,,  [ 

ce  General , fejetterent  dans  vn  Fort  ( 
qui  fut  tout  au  mefme  temps  affiegé.  . \ 

C'eftoit  vne  attaque  , dont  l'aduan-  f 
tage  ne  fembloitpas  deuoir  e lire  fort  ü 

con/îderable  aux  Vénitiens:  néant-  \ 
moins  elle  produi/ît  vne  des  plus  belles  a 
aéKons  qui  fe  loient  faites  en  cette  |n 
guerrercar  le  Ba/ïa  general  en  ayant  ( 
appris  la  nouuelle  , il  tirade  ce  cofté  ^ 
là  pour  deliurer  les  afïiegez.  Le  vent  ; 
ne  foufïloit  pas  fauorablement  dans  fès  » 
voilesrCela  fit  fortir  Morofini  d'vn  des  j 
ports  del’ifle 3 où  fon efeadre  eftoit  à [ 
l’ancre, apres  auoir  ordonné  qu'elle  c 
euft  à fe  difpofer  au  combat  : mais  l'en-  1 ' 
trée  duporr  eftant  trop  eftroite  pour  f 
lai/Ier  fortir  beaucoup  de  va i /féaux  à la  c 
fois:&  d’ailleurs  fes  Capitaines n'ayans  j 

pas  fait  toute  la  diligence  qu'ils  de-  I i 
noient  pour  le  fuiure  > le  General  Turc  t ; | 
•*  ' *'.?  •-  qui  j 
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qui  le  vid  tout  feul , fit  tourner  prom- 
ptement les  proues  contre  luy,  & le  fit 
inueftirpar  la  meilleure  partie  de  Tes 
galeres. 

le  puis  dire  que  le  combat  fuft  beau 
dés  l’heure  de  ion  commencement , 
d’autant  que  la  mer  fuft  long- temps  £on^M 
couuerte  de  feu,&  que  l’on  ne  vid  au  nattai  à 
i>piit  de  1.  heures  qu'vue  legere  difpo*  f*#*»- 
fition  à la  vi&oire  du  cofté  des  Turcs,  **&* 
bien, que  la  difpropordon  des  forces  Vtnnt*s' 
fuft  glande  : mais  i’ofe  aduancer  que  la 
fin  eût  quelque  chofe  de  plus  agreable3 
car  cinq  gros  vaifleauz  Chrétiens  étans 
arriuez  au  fecours  de  leur  General  fi 
mal  traité  par -tant  de  galcres.l’on  vicl  la 
Capitane  de  ces  galeres  demaftée  pref-  qfc 
qu’en  vn  moment/fracafifée  peu  de  reps 
apres  à coups,  de  canon, le  GeneralTurc  4 
griefvement  blefte,!  100.de  fes  foldats 
tuez  , & toutes  fes  galeres  donner  des 
ramesMans  l’eau, pour  fe  fàuuer  plus  fa- 
cilement. 


.1  - L’orgueil  du  Monarque  Othoman  luy  * 

: i faifoit  croire  que  les  élemens  eftoient 
i[  obligez  de  plier  fous  luy  .*  quand  il  ap- 
1 prift  auffi  la  nouuelle  de  cette  défaite  , 

, il  en  fut  tellement  lai  fi, que  ne  fe  pou-, 
uarit fatisfaire  que  par  fa  vengeance, 
i * il  enuoya  quérir  trente  galeres  de**  _ 
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288  Mbregê  de  l'Hifîoire  . , 
flinées  contre  les  Colaques  ^qui  bra-. 
ucientdtfTus  la  mer  Noire  , pour  les 
joindre  à celle  de  l’Archipel , & com- 
manda qu  incontinent  apres  cette  jon- 
ction, toute  Ton  armée  fortift  du  canal, 
pour  aller  combatte  celle  desVeniriens» 
qqi  tenoit  fermes'  dans  fes  premiers 
poftes;  ce  qui  eftant  venu  à la  connoif- 
iancedu  Generalifîime  Capello, il  quit- 
ta llflè  de  Tenede  auec  toutes  les  gale- 
res  & les  galealTes  qu  il  y commandoic  • 
& fe  rendit  à ces  mefmes  poftes  , pour 
fe  trouuer  à la  bataille. 

Si  la  fortune  euft  fécondé. le  coura- 
ge de  ce  Chef  Chreftien,  il  y auoitlieu 
de  croire  que  le  combat  euft  efté  San- 
glant : mais  le  vent  s’opj^ofant  à cette 
genereufe  ardeur  qui  le  pon(ïoir,  fa 
flote  ne  pût  joindrecelledesTurcsmy 
l’empefeher  d’aller  mouiller  l’ancre  à 
PormDelfino  , qui  lamettoit  en  feu- 
relé/  Cela  fit  que  Capello  n’efperant 
plus  de  l’obliger  à quelque  combat , il 
tourna  les  voiles  vers  la  Candie  y pour 
ferrer  de  prés  la  Canée  : En  effet , fi 
toft  qu’il  fut  arriiié  au  port  de  Suda,fès . 
vaiffeaux  furent  difperfcz  aux  auenuës 
de  l’Ifle  de  Saint  Théodore: fit  forti- 
fier Cazapo.pour  empêcher  que  les  en- 
nemis 
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hemis  ne  fiifent  leur  defçente  en  l’iflei 


B de  Çourfou  , & fçachant  par  la  prifc  7 
a-,  d’vne  frégate  , que  le  Baflà  de  la  mer 
t promettoit  du  fecours  au  Gouuerneuç 
i de  la  Canée  dans  le  quinziefme  du 
1 mois  de  Iuillet , il  garnit  fi  bien  tous 
$ fès  portes, qu’il  fe  ereut  en  eftat  de  ne 

pas  redouter  les  approches  de  ce  Ge- 
it  neral  ennemy  : au  contraire, fe  voyant 
t Peu  de  temps  apres  appuyé  des  gale- 
i re  auxiliaires  du  Pape, il  refolut  d'aller 
it  au  deuant  des  ennemis  pour  ne  leur 
donner  pas  le  loifir  de  s’approcher  de 
j,  cette  place.  Ce  qui  le  fit  encor  entrer 
plus  courageufement  en  cette  entre- 
£ prifèîfiit  vne  ouuerte  déclaration  de 
* ceux  de  Candie,  qui  pour  executer  ce 
t qu’ils  auoient  refolu  de  faire  , fe  pre- 
f fenterent  auec  trente'  fix  vaitfèaux  de- 

\ liant  la  Canée  tant  pour  renforcer  les  Lacan 

y galeafles  qu’on  auoit  Iairtees  , à Pern-  fecouruë. 
i bouçheure  de  fon  port,que  pourf  mieux 
J defendre  les  aducnuës  del’Ifie  Saint 
jj  Théodore,  ou  la  plufpart  des  vaifleaux 
[,*  Chreftiens  auoient  mouillé  l'anchrct* 

■f  mais  quelques  grandes  que  furtlnt 
ces  piecautions,pour  empêcher  que  la 
j.  ^anée  ne  fut  fecouruë,il  ne  fut  pas  au 
pouuoir  des  Capitaines  Chrcrtiens  de 
£ $ y oppofër. 
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Ce  fecouis  ne  fie  pas  toute  la  d £■ 
grâce  des  Vénitiens  : 40.  mille  Turcs 
ayans  mis  pied  à terre  emportèrent 
le  fort  des  Cifternes , où  la  meilleure 
partie  de  l’armée  Chreftienne  pô- 
ftoit , fe  rendirent  maiftres  de  Colmi 
& de  Bicorno  , & allèrent  aflïeger  le 
port  de  Snda  du  cofté  de  terre, comme 
le  refte  de  l*armce  nauale  l’aflîegeroit 
par  mer. 

Le  fiege  de  cette  place  occupa  rou- 
tes les  forces  de  la  Candie  pendant 
le  refte  de  cette  campagne:  Celles 
qui  eftoient  dans  la  Dalmatïe , fous 
la  conduite  du  Bafta  de  la  Bofnie  , fi- 
rent employées  au  fiege  deSebenico: 
mais  les  Turcs  ne  reuffirent  point 
ny  en  l’vne  ny  en  l’autre  de  ces  entre- 
prifes  ; les  garnifons  de  ces  deux  for- 
rereftès»  difputerent  courageufement 
leurs  murailles  , & les  deux  Generaux 
fe  virent  contraints  de  fe  retirer  pref- 
qu’en  mefme  temps.  Le  Bafta  de  Bôfc 
nie  , ramena  les  troupes  fur  les  fron- 
tières de  fon  gouuernement  ; Celuy 
qui  commandoit  Tarmée  nauale , ne 
voulant  point  retourner  auecla  honte 
de  n'auoir  rien  fait, fit  derechef  mertre 
pied  à terre  à trfq$e  «aille  hommes»  ; 
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& les  fît  marcher  contre  la  ville  de 
Rétimo  , qui  eft  fituée  dans  la  partie 
Septentrionale  de  rifle  de  Can- 
die* 

Tout  atiflî  toft  qu’il  eût  pris  terre,  Les  Turcs 
le  General  Gornaro  Vice-Roy  de  Vaquent 
Tlfle  en  fut  aduerty  : voila  pourquoy  ^Ume' 
.s’eftant  refolu  de  ne  point  laillcr  per- 
dre cette  place,il  fit  aduancer  quinze 
mille  homme  qu’il  auoit  dans  vn  corps 
d’armee,  & fe  prefenta  deuant  ce  Bafla 
pour  l’empéchcr  d’y  former  vn  fiege: 

Mais  le  Turc  qui  s’afleuroit  fur  le 
nombre  de  fes  foldats  fe  difpofant  à 
la  bataille,  au  lieu  d’attaquer  des  mu- 
railles, il  enfonça  de  telle  fureur  ces 
-foldats  Chreftiens  ^ que  leur  General,  Bataille  m 
ayanr  efté  tue  dans  la  première  cha- 
leur  du  combat , il  en  mit  encor  au 
nombre  des  morts  plus  de  quatre  mil- 
le fept  cens,  j patmy  lefqucls  on  ren-  » 

contra  le  Prouediteur  Molino;&  quan- 
tité d’Officiers.  Ce  mal  eftoit  grand,' 
neantmoins  il  ne  fit  pas  toute  la  perte 
des  Vénitiens  : les  Turcs  entrèrent 
dans  la  ville  pelle  mçfle  aucc  les  fu- 
yars,  paflerent  tout  au  fi!  de  l’épde , fe 
rendirent  maiftres  duchafteau  fans  ti- 
rer vil  coup  de  C*UlQli>&  par  vn  furcroit 
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292  Âmregë  de  l'Hiftoire 
de  difgrace,le  Snperuçdireur  & le  Pro- 
ueditcur  de  l’Hle  , neftàns  pas  bien 
tombez  d’accord  du  rang  de  leurs 
Charges  » il  fe  forma  deux  partis  fur 
cette  querelle, qui  confia  la  vie  à qua- 
tre  cens  hommes,auant  qu’on  puft  fe- 
parerles  deux  Chefs. 

Sa  Majefté  tres-Chreflienne,  s*cn«* 

. tremit  alors  d’accommoder  ce  grand 
différend  d’entre  les  Vénitiens  & les 
Turcs, car  il  enuoya  le  fi  eut  de  Varen- 
nes  à la  Porte  de  cét  Empereur  : tnais 
cét  AmbafTadcur  n’àyant  trouue  aucu- 
nes difpofitions  de  paix, tant  de  la  part 
de  fa  Hautefie,que  de  les  mirtiftrestil 
pafTa  par  Venife,  pour  dire  à la  Répu- 
blique qu'elle  fit  de  plus  grands  efforts 
pour  s’oppofèr  à cét  cnnemy  redouta- 
ble , & enfuite  aller  retrouuer  fa  Ma- 
jefté, pour  luy  rendre  compte  du  peu 
de  fruiét  qu’il  auoit  tiré  d’vn  fi  long 
voyage.  Ce  qui  couronna  cette  année 
fut  la  prife  d’Azac  que  les  Mofcouites 
& les  Cofaqucs  emportèrent  mal- 
gré la  refi  fiance  du  Bafla  <fe  Seii- 
ftoir  , qui  s’eftoit  aduancé  pour  la  fe- 
courir. 

La  campagne  fuiuante  , eut  entre 
fes  diuers  éuenemens  fept  chofes  , 

qui 
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>[  font  dignes  de  la  curiofité  du  Le$eur; 
ü Elle  commença  par  vn  combat  naual, 
n ou  les  Turcs  perdirent  deux  mille 
m hommes,  fept  galeres  Si  leur  General: 
j.  les  Vénitiens  y perdirent  Thomas  * 
f.  Moro  fini , l'vn  de  leurs  Generaux  de 
mer.  Vn  cenuoy  de  quarante  galeres 
y Turques  , fix  caramoufals  Si  de  cin- 
ji  quante  cahiques  chargées  d'hommes, 
g & demunitiQns,  fut  pris  & défait 
t par  le  General  Grimapi , & par  Ber- 
i nard  Moro  fini  frere  de  Thomas.  Pifa- 
i ni  Prouediteur  General  de  la  Dalma- 
5 tie  , prit  en  cette  Prouince  le  Cha- 
j,  ftcau  de  Xemonido  , celuy  de  Noui- 
,.r  grade  quJil  fit  démolir , les  forts  de 

g-  Nadin , de  Carin  & toutes  les  pla- 

j,  ces  que  les  Turcs  y pofifedoient , à’ 

■(  lareferue  de  Clifla.  Sebenicofut  af- 
j lîegé  à la  honte  des  Othomans, 

, car  ils  furent  contraints  de  leuer  le 

T fîege  i apres  y auoir  perdu  plus  de  ^ 

5*  deux  millç.  hommes.  Grimani  fît 
j,|  vn  fécond  combat  prés  de  lifle  de 
jj'  Sainét  ^Théodore  , où  il  coula  à 
>.|  fonds  quatre  galeres  Türques  , 5c 
en  prit  cirq.  Le  Captan  qui  cft  le 
K General  des  Turcs  fur  la  mer,  , fît 
entrer  dans  la  Canée  douze  vaif- 
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2$  4 sSbbregc  de  l'Hîftoîre, 
féaux  chargez  de  trois  mille  hommes 
de  guerre  , & de  toutes  fortes  de  mu- 
nitions : les  Ianitfàires  tk  les  Spahis 
commencèrent  à fe  mutiner. 

• Les  Turcs  auoient  mis  le  fiege  dé- 
liant la  ville  de  Candie  , Capitale  de 
foute  l’ifle  ; c'efioit  vne  place  du  lalut 
de  laquelle  dépendoit  celuy  de  tout  le 
relie  de  l’Ifle  ; cela  fit  que  le  Genera- 
liffime  Grimani  ,ne  la  voulant  point 
laifler  au  be/oin  , fit  mettre  pied  à 
terre  à la  meilleure  partie  de  ion  ar- 
mée, attaqua  les  trauaux  , couurit  la 
campagne  de  800.  morts,  prie  toute 
l’artillerie  qui  confiftoit  en  12.  ca- 
nons j contraignit  en  cette  façon  les 
infidèles  à leuerle  fiege  pour  fe  rerirer 
à Retimo , prit  Mirabel  qu’il  fift  dé- 
molir ,&ne  trouuanr  plus  rien  à faire 
en  terre  ferme,  alla  rejoindre  lerefte 
de  l’armée  de  mer , qui  cftoit  fous  la 
conduite  de  Morofinie  :mais  il  ne  re- 
monta fur  la  mer  que  pour  ne  retour- 
ner iamais  fur  terre  $ car  vn  vent  du 

- Ponants’e  fiant  efletié  le  28.  de  Mars 
1648.  il  efm'eut  vne  telle  tempefte  , 
que  le  grand  galion  des  munitions  Sc 
des  vjures  , fracafla  la  galere  Capita- 
nefle  , on  il  eftoit  auec  vn  nombre 
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des  Turcs.  Ibrahim  I.  295 
d'officiers  qui  périrent  tous  ; & auec 
eux  feize  autres  galeres  qui  furent  iet- 
tées  fur  le  fable  & fur  les  efeueils , de 
forte  qiie  les  Vénitiens  perdirent  en 
ce  trifte  naufrage  plus  de  deux  mille 
hommes.  Leonard  Moceniguo  rem- 
plit laplace  de  Grimanidans  la  Char- 
ge de  Generalifïime  , 8c  Riua  fut  fait 
Capitaine  General  des  galions. 

Cette  perte  & la  nouuelle  qu'on 
euft  peu  de  jours  apres  a Vc'nifé,cTvn 
fçcond  & pu i (Tant  armement  deftinc  <- 
i contré  le  Friciul.fi  rent  que  la  Seigneu- 
rie enuoya  le  Secrétaire  Dalarftiy  pour 
traiter  d'accommodement  auec  Ibra- 
him^Cependant  le  General  Fofcolo  p 

prit  la  forterclfrtfe  Clim  8c  celle  de 
ClilTa,quc  le  Turc  polTedojt  encor 
dans  le  territoire  de  Sebenico. 

Nous  vous  auons  dit  au  commence-  • 
ment  de  la  vie  d'ibrahim  , qu'il  de-  - 
uint  cruel  & voluptueux  ,011  en  vid 
alors  d'euidentes  marques: U fit  éftran- 
gler  le  Captan  BalTa  , parce  qu'j  1 n'a-  Reuoltege- 
uoit  pas  forcé  l'armée  Vénitienne  aux  ner^f  des 
Dardanelles , où  elle  auoitarrefté  tou- 
tes  fes  forces  par  l’efpace  de  deux  mois  (e 
entiers  , 8c  pour  le  dire  en  peu  de  pa  Turc. 
•tôles  a il  fe  rendit  tant  inlupportable 
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à fes  peuples,que  rous  les  Officiers  «Je 
l’Empire  confpirerent  de  luy  ofter  le 
Tnlban  Royal  , à quoy  fa  mere  con-  J 
fenrir. 

3 

La  milice  eftant  donc  animée  par  ces  J 
remarquables  persones,  elle  s'alïembla  J 
' le  7.  Aouft  1648.  enuoya  quérir  le  1 
ÿ Muphty,  le  Gadilefchcr  de  l'Europe, 
celuy  de  l’Âfie  , & les  pins  apparens 
- perfonnages  de  la  Loy,pour  fe  plaindre 
de  la  négligence  du  grand  Vizir.  Le  .* 
Muphty  fe  rendit  au  Serrail,  pour  de.-  ’ 
mander  qu’il  fut  dépoffedé  de  fa  Char- 
ge; IbraKim  n ’ofa  contredire  à cette  de- 
mande:Cette  milice  n'eftant  pas  con- 
tente, elle  demanda  la  mort  de  ce  grâd 
Vizir,il  fut  eftrançrl  é.  Cette  iùftice  n’e- 

O « 

ftarit  pas  tout  ce  qu’elle  vouloit;elle  fe 
plaignit atiMuphty  des  iniuftices  & des 
' cruautez  d’ibrahim.  Ce  Muphty  en- 
uoya dire  à ce  Prince, qu’il  euft  à com- 
paroiftre  au  Diuan.pour  refpondreaux' 
plaintes  que  l’on  faifoit  de  fon  mauuais  4l 
gouuernement,  il  s’en  mocqna  le  Mu- 
phty luy  enuoya  vn  billet  de  fa  main 
qu’fis  appellent  Fetfa  qui  veut  dire  vn 
point  de  la  Loy,par  lequel  il  pftoir  por- 
té j Que  fais  exception  de  grandeur  ou  de 
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qualité^  oui  les  hommes  du  monde  e fl  oient 
obligez,  de  comparoflre  déliant  la  1 ufls* 
ce  de  Dieu  , il  le  mit  en  pièces  .*  Le 
Muphty  luy  enuoya  vn  fécond  Fetfit , 
portant»  Que  quiconque  n’obcyjfoit  point 
k U'ioy  n’efloit  point  Musulman  , & 
que  ni  eftoit  Empereur  , il  eftoit  dégradé 
de  ï Empire  ; il  le  mit  encore  en  mor- 
ceaux pour  e donner  ces  Officiers,  & 
cette  milice  par  fon  aifeuranceimais  il 
connut  vn  moment  apres  , qu  il  auoic 
mal-fait  de  les  irriter  ,•  car  la  milice 
ayant  forcé  le  Serrai!  , les  Officiers 
contraignirent  la  Sultane  mere  , d’al- 
ler quérir  le  fils  aifné  d Ibrahim,  nom- 
mé Mehemet , le  firent  affieoir  fur  le 
Trône  Impérial  , luy  mirent  fur  la 
tefte  vn  Tulban  chargé  de  plumes  de 
Héron  qui  cft  proprement  la  Courône 
des  Empereurs  Turcs  , & commencè- 
rent à crier,  Viue^  vint , Sultan  Àîebe- 
met.  ' ' - 

Les  chofes  n’en  demeurèrent  pas  fur 
ces  termes j Ibrahim  fut  tout  à la  mefi- 
me  heure  enfermé  dans  la  mefme 
chambre  où  il  auoit  efté  long- temps 
j)rifonnier  pendant  le  viuant  d’Amu- 
rat , & eftranglé  au  bout  de  dix  iours» 
quifuc  le  dix-  hui&iefme  d’Aouftrlg 
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gouuernement  de  l’Eftat  fut  mis  entre 
les  mains  de  Mehemet  Bafla  s grand. 
Vizir3de  la  Sultane  mere , & d*vn  con- 
feil  de  douze  BatTas.L’adrefle  de  l’Am- 
balTadeur  Vénitien  auoit  difpofé  les 
chofes  à la  paix:cette  negotiation  fut 
ruinée  > & ce  Confeil  aygnt  renuerfé 
tout  ce  qui  auoit  efté  fait , déclara  la 
guerre  aux  Vénitiens  pour  fept  ans* 
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MEHEMET  IV.'  du  nom, 

X X i 1 1.  Empereur  des  Turcs. 


Je  fçdfb  'ien  que  te  fuis  fur  vn  trône  orgue  lieux  9 
Et  que  te  puis  brtfer  mes  ennemis  en  pendre , 
Aiu'ts  le  ne  puis  fçauoir  f par  vn  cap  de  foudre , 

Je  ne  tomber ay  point  d*i>n  lieu  f foureMeux. 

SOM 
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Bpî  E régné  de  ce  Prince  qui  eftoit 
encor  enfant  , commença  par  les 
difcours  que  ie  vous  ay  dites  3 le  pre- 
mier efclat  de  fcs  armes  fe  remarqua 
dans  la  prijfe  du  fort  Demetry,  qui  fut 
empot té  d’ Aflaut  par  V ffain5qui  com-  • 
mandoit  au  fîege  de  Candie  : mais  il 
ne  demeura  pas  long-temps  , en  fes 
mains  : le  General  Mocenigo  le  rega- 
gna bien-toft  auec  grande  gloire;  car 
il  l’emporta  par  la  mort  de  cinq  mille 
Turcs  , qui  furent  tuez  à l’afïàut  j le 
nombre  des  morts  Chreftiens  furent 
de  quinze  cens  , entre  lelquels  ie  mets  ' 
le  Comte  de  Romorantin,  qui  ne  fur- 
uefeut  que  fort  peu  de  iours  aux  bief* 
fures  qu’il  receut  en  cette  occafion. 

Il  arriua  peu  de  temps  apres  à Con- 
ftantinople  quelques  broüillerieS;:  car 
les  Ianilîaires  & les  Spahis,  renouuel- 
lerent  Panciéne  querelle  qu’ils  auoiér» 
fur  ce  que  les  Spahis  demandoient  la  [ 
tefte  du  grand  Vizir,  comme  coupai 
ble  de  la  mort  d’ibrahim , & que  les 
Ianilfaires  appuyoient  cét  Officier,# 
cela  fit  efperer  que  les  affaires  des  Vé- 
nitiens s'accommoderoient  .*  Ce  fut 
au  contraire , leur  Bailefut  mis  pri- 
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(bnnier  le  17.  d’ Avril  1649.(011  Dro- 
goman  attaché  à vne  potence}&  il  fie 
courut  pas  vn  petit  danger  de  fa  vie. 
Mais  l’Ambafladeur  de  France  s’eftant 
iêrieufement  employé  pour  le  confer- 
uer  , le  grand  Vizit  luy  promit  finale- 
ment qu’il  ne  receuroit  aucun  tort  è^n 
(à  perfonne,  ny  en  fes  biens.  En  effet, 
on  ne  fit  aucun  defordrcen  famaifon. 

ce  grand  Vizir  ayant  eu  quelque 
. temps  apres  la  tefte  tranchée  , 1*  A ga 
desïaniiîàires  qui  paruint  à cette  pre- 
' miere  Charge  de  l’Empire  , le  fit  de- 
üurer, 

Gomme  la  Candie  .eftoit  plus  affli- 
gée que  tout  le  refte  des  Eftats  de  cet- 
te Republique  , le  Sénat  n’eut  point 
alors  de  plus  hautes  penfées,que  de  Ce 
parer  de  ce  cofté-là  : le  General  qui 
commandoit  l’armée  de  ce  Royaume 
eftoit  mort  » il  y enuoya  le  Comte  de 
Coloredo  pour  remplir  fa  place  , luy 
r.  donna  de  belles  troupes, pour  luy  don- 
ner le  moyen  d*agir  auec  plus  de  fuc- 
cez  s & dautant  que  les  Sfaciotes  qui 
font  les  peuples  les  plus  belliqueux  de 
ce  Royaume  , fe  declaroient  ouuerte- 
tnent  contre  le  Turcj  il  enuoya 
4es  ordres  particuliers  au  Genera- 

liffime 
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lirtime  Moeenigo , de  les  appuyer  d’vn 
périr  corps  d’armée  tant  pour  leur  re- 
ieuer  le  courage  , que  pour  les  rendre 
redoutables  aux  ennemisimais  ne  vou- 
lant  point  o-ublier  les  intererts  de  la 
Dalmatie  , il  enuoya  en  me  fine  temps 
vn  commandement  exprès  à Fofcplo , 
qui  commandoit  les  forces  dcftinèes 
à la  conferuation  de  cette  Prouincc,de 
fe  porter  dans  l’Albanie,  pour  tafchet 
d’y  reprendre  quelqu’vne  des  places 
que  la  Seigneurie  y auoit  autrefois 
polfedees. 

La  prudence  les  faifoit  agir  de  la 
forte  , afin  de  n’eftrç  point  ptenenus 
par  leurs  ennemis  : mais  comme  vn 
bon  accommodement  leur  fembloit 
plus  auanrageux  que  la  continuation 
de  la  guerre , ils  ne  cefTerent  pas  ce- 
pendant de  trauailler  par  les  Agens 
qu’ils  auoient  à laPorte^du  grand  Sei- 
gneur , & de  porter  les  chofes  à la 
paix  par  l’offre  qu*ils  firent  au  grand 
Vizir , de  tenir  de  fa  Hautefle  à foy 
& hommage  le  Royaume  dont  il  étoit 
qtieftion  , & de  luy  payer  pour  cela 
vn  tribut  de  quatre  cens  .milles  fe- 
quins  tous  les  ans.  Mais  quoy  que  ces 
proportions  flirtent  aduantageufes  au 
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MonarqueTurc  , ellès  ne  furent  pas 
bien  receues  ; Il  demanda  la  poftcfïlon 
absolue*  dé  ce  Royaume  , & vn  million 
de  fequins  pour  le  dédommager  des 
fraiz  de  la  guerre.  Le  Sénat  trouua  ces 
conditions  trop  injuftes  pour  les  ac- 
cepter j il  conclud  qu’il  fe  falloir  re- 
fondre à tout  perdre, pluftoft  qu'à  faire 
vnelafcheté  de  cette  nature  , & dans 
cette  veue  , il  ordonna  qu’on  diligen- 
teroit  les  leuées,  qu'on  enuoyeroit  des 
courriers  à tous  les  Princes  Chrétiens 

Ïiour  leur  demâder  du  fecours,  & pour 
eur  apprendre  auec  quelle  chaleur 
• cette  Republique  facrifîoit  fes  inie- 
refts  à la  gloire  de  la  Religion. 

Fofcolo  fit  cependant  cequiluy 
auoit  efté  commandé  , il  fe  jetta  dan$ 
l’Albanie , & fit  marcher  droit  à Dol- 
cigno  , aii£C  opinion  qu’il  fe  rendroit 
facilement  maiftre  de  cette  place,  d’au- 
tant qu'il  y auoit  des  intelligence  af- 
fez  pour  fe  promettre  d'y  eftre  intro- 
duit , fans  eftre  obligé  d'y  mettre  le 
fiege  : mais  cette  cfperancë  le  trompa, 
le  Gouuerneur  de  la  place  eut  le  vent 
de  cette  entreprife  , il  en  fit  aduertir 
la  milice  , elle  prit  les  armes  : ce 
General  Vénitien  fut  défait , & con- 
traint 
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traint  de  reprendre  le  chemin  de  la 
Dalmatie  , fans  auoir  tiré  aucun  fruléfc 
de  ce  grand  deflein,  que  la- prifê  d’vne 
petite  ville , nommée  Kifano  , dont  il 
fit  abbattre  toutes  lés  murailles , afin 
qu'elle  ne  pût  nuire  aux  villes  de 
Cattaro , Caftelnouo  , au  milieu  def^ 
quelles  ellceftoit  aflîze. 

Les  choies  demeurèrent  vne  allez 
longue  efpice  de  temps  dans  tontes 
les  difpofitîons  à continuer  chaude- 
ment la  guerre  ; car  comme  le  Turc 
faiToit  de  grands  préparatifs  pour 
acheuer  la  conqueftc  de  la  Candie,  8c 
pour  faire  quelques  progrez  dans  la. 
Dalmatie , les  Vénitiens  ne  s’efpar- 
gnoient  pas  pour  fe  bien  defendre  en 
IV  ne  & en  Pautrede  ces  Prquincesrles 
foins  des  Officiers  du  Turc  ayans  doc 
mis  fous  les  voiles  vne  flore  de  54. 
galères  fubtiles,de  6.  Mahones , & de 
yf.vailleaux  de  haut-bord,  le  Captan 
qui  la  commandoit  fe  creur  inuinci- 
ble  , & dans  cetre  penfée  , il  femir  en 
mer , refolu  de  tirer  droit  en  Candie 
pour  y defi  hargér  tous  fes  gens  de 
guerre  : mais  il  n'alla  pas  fi  loin  qu'il 
s'eftoic  promis. 

Mocenigo,Gcnerali{ÏÏme  de  la  Ré- 
publique auoit  eftéaduerty  du  deflein 
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de  ces  infidèles  , il  en  voulut  preuenir  ~ 

l’effet  : il  auoit  conferué  le  fort  de  $. 

; * v •*  , 

Théodore  , comme  vn  porte  qui  pon- 
Ijoit  empefcher  la  defcente  de  l’armée 
ennemie,  8c  par  cette  confideration,il 
y tenoit  toufiours  vneefcàdre  de  quin- 
ze ou  feize  bons  va  i rte  aux  : quand  il 
fçeut  que  la  flotte  Othomane  auoic 
parte  le  deftroit  des  Dardanelles,  il  fit 
•razer  ce  fort  pour  fe/ernir  plus  vtîle- 
métdes  vai  rteàux  neceffaires  à le  con- 
fluer :8c  trouuant  qu'il  auoit  vingt- 
hui<5t  vairtcanx  ronds,  vingt-trois  ga- 
lères, & fix  çaleartes,  fit  voguer  droit 
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aux  ennemis  qu’il  fçeut  auoir  mouille 
î'anchre  à Zia. 

Le  nombre  des  vai  (féaux  Othomans 
eftoit  de  la  jutte  moitié  plus  grand 
que  le  fiemneantmoins  cette  inégalité 
ne  l’eftonna  point  ; au  contraire , les 
.ayant  découuert  aflez.prés  du  port  de 
S.  Erînîjil  harangua  briéuement  tous 
les  Capitaines  defes  vaifleaux  , il  les 
trpuna  difpofezau  combatte  fut  aflez 
pour  le  faire  auâcer  droit  aux  ennemis. 
Ces  infidelcssqui  n’auoiét  point  enuie 
d’en  venir  aux  mains  , relafcherent 
tout  auffi  tôt  qu’ils  l’eurent  découuert 

en  la  pofture  d’vn  homme  qui  veut 

attaquer: 
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attaqua  : mais  enfin  le  Bafla  de  la 
lYj'Cr  avant  ailcmblc  toits  les  Capitai- 
nes pour  concerter  la  bataille  on  la  re- 
traitte,il  fut  dit  que  la  fuite  feroit  tort 
à la  gloire  des  armes  Othomanes  , & 
y.  par  confequent,il  fut  rcfolu  qu  on  n e- 
uitcroit  point  le  combat,puis  que  lents 
ennemis  le  clierchoient  . Ils  furent  j 
donc  tourner  les  voiles  du  cofté  que 
les  Vénitiens  arriuoient , 5c  fou^lien'- 
c bat  drent  auec  allez  de  vigueur  le  pre- 
mier effort  du  combat  : mais  on  ne  fut  * j , 
pas  long-temps  à connoiftre  que  la  ^ 
j fortune  fe  declaroit  en  faneur  de  leurs  • ( 

Vénitiens,  ennemis.  Ils  perdirent  d abord  cinq  t 
vai Beaux  6c  vn  brylotj  ils  tournèrent  r 
les  voiles  pour  fuir,  Mocenigo  les  jp 

pourfuiuit,  leur  mît  a fond  fept  autres  J 

vaifleaux  & vne  Mahome  , & les  vo-  j. 
yant  tous  en-defordre , les  chaffa  iuf-  p 
* ques  ï la  nuit , auquel  temps  tous  fes  ! !, 

vai fléaux  l’ayant  rejoint,  il  apprit  L 
qu'outre  vn  grand  nombre  de  Turcs.  c 
qui  auoient  eité  tuez  au  combat , on  1 1 
auoit  deliute  cinq  cens  efclauesChre-  t 

Biens , deftinez  à tirer  les  galeres  de 

ces  infidèles.  U 

Cette  vi&oire  efloit  belle, elle  ne  fit  , j 
pourtant  pas  toute  la  gloire  de  cette  t, 

cara 
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campagne  ; le  General  Othoman  auoit 

* décaché  de  la  flore  cinq  gros  gallions, 

* chargez  de  vio  res  pour  la  Canée,dans 
511  . l’opinion  qu'ils  pafleroient  pendant 
i que  l'armée  feroit  occupée  à combat- 
if' tremais  ils  n’allerent  pas  jufques  là;  le 
® General  de  la  République  auoit  aiifli 

détaché  vne  efeadre,  pour  tafeher  d'at- 
P traper  encor  quelques  reftes  de  l'armée 

5 défaite,Cette  efeadre  rencontra  ces 

» cinq  galiions,elle  en  prit  deux  , & en 
t coula 3. à fonds 

if  Mocenigo  ne  fe  trouuant  pas  alors 
en  vne  fanté  allez  vigoureufe  pour  co- 
is • tinuër  à faire  la  guerre  , il  enuoya  de- 

6 mander  au  Sénat  la  liberté  de  fe  retirer 
pour  aller  prendre  vn  peu  de  repos  : 

i cette  pricre  eftoitrrcp  jufte  pour  ne 
ff  luy  eftre  pas  accordée, le  Sénat  luy 
’i  permit  aufli  de  s’aller  rafraifehir  pour 
fc  le  refte  de  ccrte  campagne, enuoya  fes 
f ordres  à Fofcolo  -d’iler  remplir  fa  place 
1 1 én  Candie,  d'autantqu'il  n’y  auoit  rien 
,#  à craindre  pour  la  Dalmatie.  Ce  Ge-' 
Hf  lierai  y alla  donc:fl-  toft  qu’il  y fut  fon 

ii  Courage  & fa  conduite  donnèrent  vne 
nouuelle  vi&oirc  à la  Republique:  les 
Turcs  auoi et  . fait  éfleuer  vne  belle  for- 
ent terefle  prés  de  la  Canée,il  la  fit  atta* 

1 / quer 
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cj.uer  j il  emporta  par  la  mort  de  rous 
ceux  qui  en  compofoient  la  garnifon  : 
Mais  bien  que  cette  coquette  futrres- 
importante,  à la  Republique  , on  ne 
laifla  pas  d’en  plaindre  le  fucccz  à Ve- 
nife, parce  que  les  Generaux  Giidas  & 
Pomper,  qui  auoient  tres-dignement 
ferny  cette  Republique  , & qui  corn- 
inandoiét  cette  attaque, y furent  tuez, 
& auec  eux  grand  nombre^  de  braues 
foldats. 

Les  grands  armées  ne  font  pas  tou- 
jours lps  braues  combats  , & ie  tiens 
qu’vn  Capitaine  à plus  de  gloire  de 
battre  fes  ennemis  auec  peu  de  mon- 
de , que  de  s’en  deferîdre  auec  beau- 
coup. Dolfino  Capitaine  General  des 
vai fléaux  de  la  Republique auoit  efttf 
Tvn  des  inltrumens  de  la  glorieufe  vi- 
ctoire dont  nous  auons  parlé  cy-def* 
fus , il  en  remporta  l’année  fniuante, 
vne  qui  fut  encor  plus  auantageufe 
aux  Vénitiens , & plus  glorieufe  pour 
luy  : h.  tempefte  I’auoit  efearté  de 
fa  flotte  auec  4.  vaifleaux  feulement,  il 
rencontra  l’armée  Othomane  cornpo- 
fée  de  54»  vaifleaux  , de  40.  galeres,de. 
flx  galeafles,de  14.  vaiflèai^x  barbares, 
&de  deux  pyrates-jl  en  fut  enuelopé  ; 
v c’eftoit 


des  Turcs.  Me  hem  et *1  V.  309. 
c'eftoit  allez  pour  l'eftbnnér?il  ne. s en 
cftonna  pourtant  pas3il  fe  refolut  con- 
rageufement  à la  mort  > & cette  belle 
reloknion  le  rendit  fi  fort,  & tes  Ca- 
pitaines fi  braucs > qu'apres  auoit  tué 
plus  de  4.  mille  epnemis,  ils  fe  retirè- 
rent du  milieu  de  tant  de  vailîeaux 
auec  la  gloire  d’auoir  dépouillé  la 
Sultane  de  ces  infidèles  de  toutes  les 
bannières  qui  la  chargeoient  : Iean 
Baptifte  de  Sefla  fut  celuy  qui  ayant 
attaqué  cette  galere  luy  enleua  ces  bel- 
les & glorieufes  dépouilles. 

Cét  illuftre  exploit  fut  tout  ce  qui  fe 
paflà  de  plus  recommandable  entre  les 
Vénitiens  & le  Turc  en  1654.  l'année 
fuiuantefut  tonte  glorieufe  aux  armes 
de  cette  republique:  Elle  comméça  par 
l’attaque  & par  la  prife  de  la  fortereilè 
de  l’Ifle  d’Egena.  Si  toft  qu'on  y euft 
eftably  vnegarnisô  capable  de  labien 
defendre.Lazaro  Moccenigo,&  Moro- 
fini  qui  comandoiet  cojointemét  l'ar- 
mée nauale,partagerét  toute  leurflote 
pour  faire  de  diuers  exploits  tout  en 
même  tépsîMoccenigo  fit  voile  du  cô- 
té des  Dardanelles  pour  garder  l'ébou- 
cheure  de  ce  détroitrMorofini  fit  Atta- 
quer la  forterefle  de  Volo,  qui  eft  dâs 

l'Archipel* 
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Archipel  , la  prie  , en  fit  razer4es  mu- 
railles & les  Mofqoées,  pour  la  rendre 
inutiles  aux  ennemis, en  fit  enlcuer  24. 
pièces  de  canons  , & tourna  la  prouç 
du  cofté  des  Dardanelles  , pour  y aller 
joindre  Moccenigo. 

Ces  Capitaines  s’eftoient  promis 
que  les  Turcs  mettroient  en  mer, d'au- 
tant que  leur  flote  cftoit  compofée  de 
foixante  galeres  fubtilesjde  hui6l  Ma- 
honçs  3 de  trente  vailfeaux  de  haut? 
bord  , & de  quarante- cinq  galiotesjils 
ne  furent  point  trompez  en  cette  pen? 
fée , le  Baifa  de  la  mer  ne  puft  foufFrir 
d’eftre  enfen-oé  dans  ce  deftroit  auec 
vne  fi  redoutable  flote  , il  fonit  auf- 
fi-tofl:  que  les  Generaux  Vénitiens 
l’eurent  décounert, ils  firent  leuer  tous 
les  voiles,  & l’attaquerent  auec  tant 
de  valeur  & de  conduite,  qu’apres  luy 
auoit  bruflé  neuf  vaifieaux  , en  auoit 
pris  trois , coulé  fonds  vne  galere  & 
vne  Mahone , fait  plus  de  deux  mille 
efclaues  , Sc  gagné  cçnt  pièces  de  ca- 
nons ; ils  le  contraignirent  de  fe  ren- 
fermer encor  vne  fois  dans  le  deftroitj 
pourfe  mettre  à couuert  d*vn  plus 
grand  orage.  Cependant  on  ne  fe  trai- 
toit  pas  mieux  en  Candie  > le  fiege  de 
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la  Capitale  de  ce  Royaume  continuent 
auec  toute  la  fureur  p©flible:mais  les 
habitans  & lagarnifon  fe  defendoient 
ancc  vn  courage  fhgrand  , qu’il  ne  fe 
pafibit  point  de  ioufs  qu’on  ne  vid 
diminuer  l’armée  Othomane;  de  forte 
que  les  Chefs  defcfperans  de  la  pou- 
uoir  prendre,  fe  fu  lient  volontiers  re- 
tirez  s’ils  n’euflent  appréhendé  la  co- 
lère de  leur  Souuerain. 

Pendant  que  des  foldats  fi  refolus 
defendoient  ainfi  genereufement  leurs 
biens  , leurs  vies  , leurs  libertez  & la 
gloire  des  Autels  de  Dieu , la  fortuné,  Reuolte 
pu  pour  dire  mieux,  la  Prouidence  Turquie 
Diuine  trauailloit  pour  cux:le  Grand 
Seigneur  fit  mourir  fon  premier  Vi- 
zir , le  fils  de  ce  malheureux  Miniftre 
fe  refolut  de  périr  atiec  fon  pere , ou 
de  vanger , il  aflembla  tous  fes  amis  , 
mit  quarante  mille  hommes  fur  pied , 
leur  fit  prendre  la  route  de  Conftanti- 
nople,  dans  l’efperance  que  fes  appro- 
ches feroierit  foufieuer  la  milice,  & 
que  tous  ceux  que  feu  fon  pere  auoit 
obligez  » ne  manqueroient  point  à 
prendre  lesarmes  pour  contribuer,  à 
tirer  raifon  de  l’outrage  qu’il  auoit  re- 
çeu  : Le  Monarque  Turc  qui  vouloit 

furprendre 
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furprendre  les  Vénitiens , fit  mine  de 
craindre  la  reuolte  de  ce  jeûne  defefpe- 
ré,  il  enuoya  leue  des  foldatsimais  en 
fi  gvapd  nombre, que  Ton  armée  ne  de- 
uoit  pas  eftre  compofée  de  moins  de 
$oo.mille  combattans  : il  fît  courir  le 
bruit  que  ce  grand  appareil  ne  fedref- 
Toit  que  pour  chafticr  Pinfolençe  du 
fils  du  Vizir, & pour  en  denner  de  for- 
tes imprefïîons  à tout  le  monde,  prêta 
plus  fauorablement  que  iamais  l’oreilr 
le  aux  A gens  de  la  Republique,&:  leur 
fit  même  efperer  qu’il  feroit  4a  paix 
nuec  des  conditions  beaucoup  plus 
raifonnables  que  celles  qu’il  leurauoit 
auparauant  demandé  : Mais  ce  qu’il 
creut  leur  deuoit  feruir  pour  les  abu- 
fer,fut  ce  qui  leur  ouurit  les  yeux  : ils 
s’eftonnerent  de  le  trouuer  beaucoup 
plus  Toupie  qu’à  l’accouftumée  : ils  fi- 
rent reflexion  Tueries merueilleux pré- 
paratifs qu’il  faifoit:  ils  les  trouue- 
rent  trop  grands  pour  eftre  emplq^ 
yez  feulement  contre  vn  petit  Offi- 
cier reuolté  : ils  obferuerent  de  plus 
prés  ce  quife  paftoit  : ils  en  donnèrent 
auis  au  Sénat  ; ce  Fut  afïez  pour  obli- 
ger cette  Illuftre  compagnie  à faire  de 
plus  grands  efforesque  iatnaisjon  en- 
uoya 
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des  Turcs*  Mehemet  IV.  jrj 
uoya  diligenter  de  belles  leuéesjon  ré- 

Ïv  >lit  les  galeres  & les  Vai  fléaux  de  tous 
es  foldats  neceflaires  à les  charge*; 
on  enuoya  d'autres  en  Dalinatie  pour  y 
fortifier  les  anciénes  troupes  , & tout 
cela  fe  fit  auec  vne  diligence  fi  grande 
qu'ils  furent  bié  tôt  en  eftat  de  preue- 
nirlemal  qu'5  pretëdoit  de  leur  faire. 

En  effet,le  Generaliffime  Marcello 
& Marco  Bembo,General  des  galeres 
de  cette  Republique  ayant  efté  ioints 
parle  Prieur  de  la  Rochelle, qui  com- 
mandoit  les  fept  galeres  de  Malthe  , 
ils  n'attendirent  pas  que  la  floteOtho- 
znane  fortift  du  deftroit  des  Darda- 
nalles,pour  les  venir  chercher  îufques 
dans  leurs  ports,&  firent  voile  droit  à 
ces  tours, pour  en  aller  fermer  l'embou* 
cheure.  Ils  y arrineret  le  rj.de  May  de 
j6j6.  leur  flore  qui  eftoit  compofée 
de  vingt-quatre  galeres  , de  vingt- 
hui<5t  vaifleaux  de  haut*  bord,  de  fept 
galeaflès,&  de  quelques  autres  moin- 
dres vaifleaux, demeura  fur  les  ancres 
depuis  ce  iour-là  iùfques  vingt  troi- 
fieme  de  Inin  , auquel  temps  îa  flore 
Othomane,dans  laquelle  on  comptoir 
vingteneuf  grands  vai (féaux,  foixante 
galeres  & neuf  galeaflès  Portant  du  ca« 
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toit  le  General  de  la  mer, tout  Je  refte 
fut  pris, coulé  à fonds  ou  brûlé  ••  mais 
comme  dans  vne  occafîon  fi  chaude, il 
n’eftoit  pas  pqfïible  que  les  Vénitiens 
n’eu  fient  quelque  part  au  grand  carna- 
ge qui  s*y  fit,il  arriua  qu’ils  y perdi-  { 
rent  plus  de  trois  cens  hommes,&  en- 
trlautres  leur  generalifïime  Marcello, 
qui  fut  emporté  d*vn  coup  de  canon. 

La  fortune  fécondé  toujours  lacon- 
duite  d’vn  Capitaine  qui  fe  fèrt  iudi- 
cieufement  des  ocealïons  qu’elle  luy 
prefente:il  (embloit  que  les  Vénitiens 
n’auoient  plus  rien  k defircr  apres  vne 
viétoire  fi  acheuée;ils  n’allerent  pour- 
tant pas  chercher  le  repos  : Mocenigo 
1 qui  auoit  efté  choifi  pour  remplir  la 
place  de  Marcello, entreprit  de  poufler 
plus  loin  la  belle  occafion  qu’il  anoif.il 
Tenedo  attaqua  la  forterefie  de  Tenedo  , il  la 
prife  fur  prit  apres  vn  fiegc  de  quatorze  iours, 
les  Torts,  ^ malgré  tous  les  foins  des  Miniftreis 
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Turcs  y mit  vne  telle  abondance  de 
prouifiôs,&  vne  garnifôn  (I  forte  qu'il 
le  promit  quedes  ennemis  ne  la  luy  en- 
leueroient  point  fi  facilement  qu'il  leur 
auoit  arrachée  des  rnnins. 

; Cette  piece  eftant  donc  en  l’eftat 
qu'il  la  defiroit , U fit  leuer  les  voiles 
pour  tirer  du  cofté  de  Lemnos;mais  les 
habitans  de  cette  Ifle  luy  ayant  fait  re- 
prefenter  que  la  pefte  étant  parmy  eux, 
& d’ailleurs  luy  ayant  fait  offrir  vne 
contribution  raifonnab)e,il  creut  qu'il 
fe  deuoit  contenterren  effet,  ayant  cfté 
fidèlement  aduerty  de  la  vérité  de  l’ex- 
eufe  qu'on  luy  auoit  alléguée, & eftant 
demeure  d’accord  de  la  contribution 
qu’on  luy  auoit  offerte  r il  fit  tourner 
les  voiles  du  cofté  de  T f fie  Stalimene, 
dans  laquelle  ayant  fait  defeendre  cinq 
ou  fix  cens  hommes,  on  ne  luy  en  dis- 
puta point  la  poftcfïïon. 

Ces  profperitez  eftoient  grandes  el- 
les ne  furent  pourtant  pas  les  derniè- 
res qui  accompagnèrent  les  armes  de 
ces  Chreftiens^viétorieux  : leur  Gene- 
ral apprit  qu'on  auoit  veu  fortir  des 
Dardanelles,  cinq  vailfeaux  chafge'z 
d’eftendatds  aux  armes  Chreftiennes, 
il  fit  tourner  les  voiles  dececofté-iàjei 
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enuoya  reconnçiftre  , on  lny  rapporta' 
que  ceftoient  ces  Turcs  qui  s’eftoient 
feruis  de  ce  ftratageme  pour  aller  iet- 
ter  de  nouuelles  prouifiôs  dans  la  Ca- 
née  \ il  les  pourfuiuit , les  attaqua  , les 
prit  sas  auoir  employé  beaucoup  d’fef- 
forts  pour  s’en  rendre  maiftre:&  com- 
me fi  ce  n’cuft  pas  allez  efté  pour  cô- 
bler  la  Republique  de  gloire,  ilarriua 
que  les  Grecs  qui  s’eftoient  habituez 
dans  la  Câdie,fe  déclarèrent  contre  les 
Turcs,&  prirent  lesarmes pourcôtri- 
buer  à les  mettre  hors  de  ce  Royaume. 

Ces  grands  exploits  auoient  efpuifé 
la  plus  grande  partie  des  forces  que  le 
Turc  pouuoit  mettre  en  mer  , 6c  l’ap- 
proche des  reuoltez  auoit  empefehé 
que  l’armée  de  terre  n’agift  du  cofté 
de  la  Dalmatie  : mais  tout  cela  ne  fut 
pas  capable  de  porter  le  grand  Sei- 
gneur à quelque  forte  d’accommode- 
ment au  contraire  fe  trouuant  piqué 
jusqu'au  vif  des  grandes  pertes  qu’il 
auoit  faites , il  couurit  encor  la  mer 
d’vn  merueilleux  nombre  de  vaifleaux; 
il  fit  trembler  la  terre  fous  les  pieds 
de  plus  de  200.  mille  hommes  , qu'il 
deftina  contre  la  Dalmatie:mais  côme 
leCiel  auoit  toû  jours  vifiblementpro* 
tegé  les.  armes  desVetûriens3il  ne  les 
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voulut  point  abandonner  à la  rage  de 
leur  ennemis:il  fie  naiftre  trois  puif  La  P roui- 
fans  obftaclas  à ce  grand  defTein,&  en  ^ ence  ^lut~ 
J-  rapide  cours  dâs  le  tëps  que  ce  Prin- 

ce  orgueilleux  ne  croyoit  pas  toutes  cours  dés 
i."  les  forces  du  nyoride  capable  de  s’y  Vénitiens. 

* oppofèr. 

* Il  apprit  que  le  grad  Duc  de  Mofco- 

a ni  te  auoit  vn  Ambafïàdeur  à Venife, 

-lequel  auoit  offert  à la  Republique 
l:s  toutes  les  forces  de  fon  Maiftre;  pour 

fr'  rénuerfer  l’Empire  OthomanîLeRoy  -t-C ".<j 

ii  de  Perfe  luy  enuoya  demander  la  refti-  ^ J 
tution  de  la  ville  de  Babylone3laquelle 
I1  auoit  de  tout  tëps  fait  vne  desprinci- 

f-  pales  parties  du  Domaine  de  fàCouro- 

W utiles  Spahis  & les  Ianillaires  ,qui  sot 

s|  les  deux  plus  puiflàns  nerfs  de  tous  /es 

J E fhr s , demeureront  d’accord  de  ne 

f marcher  point  à quelque  entreprife  .. 

! que  ce  fuft0  qu’ils  ne  fuflent  payez  de 

f tout  ce  qui  leur  eftoit  deu  : Il  donna 

^ quelque  forte  de  contentement  à ces 

î.  foldats  mutinez  , & leur  fît  promettre 

îl  qu’ils  combattroienr  toufiours  fidele- 

s ment  fous  les  ordresnnais  tout  au  md- 

il  me  temps  que  cet  obftacle  fut  leud3  il 

c ên  naquit  vn  autre  qui  le  mitbcaucoup 

* plus  en  peine  qu’il  n’eftoit  : il  enuo- 
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yavn  Chaoux  à l’Empereur^  pourlùÿ 
mander  lé  pillage  de  Ton  armée  par  le 
Frioul  , il  fut  refufé  : il  eut  peur  que 
Je  Mofccmite  & le  Perfan  ne  fe  iettaf- 
fent  dans  fes  Eftats>s’il  fe  mettoit  fèu- 
iement  aux  champs  pour  Patraque  de 
la  Dalmatie  ; tout  cela  fut  capable  de 
luy  faire  changer  de  deflfein  , & de  fe 
fe  refoudre  à des  chofes  plus  faciles  & 
moins  dangereufes. 

La  forterefïe  de  Tenedo  qu’il  auoit 
perdue  Tannée  precedente  , eftoit  dé 
k derniere  confequence  à la  fubfiftan- 
ce  de  Conftantinople  : ce  fut  furcét 
obiet  qu*il  iettales  yeux  pour  emplo- 
yer vne  partie  de  fes  forces:Il  en  corh- 
manda  donc  l’attaque  .*  Cependant 
V/  Moccenigo  ne.  s’eftoit  point  endorray, 
il  auoit  cherché  les  occafions  de  faire 
quelque  progrez  fur  ce  dangereux  en- 
nemÿ.il  les  rencontra  dans  le  canal  de 
„ Scio,il  y trouua  neuf vailTeaux  de  Bar- 

barie,&  plus  de  vingt-deux  faïques 
. qui  alloient  ioindre  la  flote  qu’on 

équipoit  aux  Dardanelles,  pmtr  paffer 
en  Candie, & pour  attaquer  Tenedorll 

„ commanda  qu’on  drelTaft  les  voiles 
ïfouuelle  • , A . i a i 

'vicîoire  des  comr  enx,en  prit  quatre, en  brûla  qua- 

Vmriens.  tre  autres  , fe  rendit  maiftre  de  douze 

5 faiques  , 
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laïques  , dont  il  en  tronua  fix  char- 
gées de  riches  marchandifes;&  les  au- 
tres de  prouifiôs  de  guerre  & débou- 
ché, fir  quatre  cens  prifohniers  , qu’il 
deftina  pour  la  Chiourme  de  Tes  galè- 
res, & deliura  plus  de  cinq  cens  efcla- 
nes  que  ces  infidèles  auoient  attachez 
à leurs  rames. 

Comme  les  difgraces  abbattent  le 
courage  d’vn  homme , la  profperité  le 
releue,*  Moccenigo  auoit  trop  heureu- 
fement  reuffi  en  tous  Tes  defleins,  pour 
demeurer  en  fi  beau  chemin;  il  fè  fer- 
uit  aufii  dignement  des  carclfes  de  la 
fortuneîll  attaqua  Sauzic  , qui  eft  vne 
place  importante,  il  s'en  rendit  mai- 
ftre  .*  Vne  armée  de  vingt  mille  Turcs 
auoit  attaqué  Cattaro , l'vne  des  meil- 
leures frontières  de  la  Dalmatie,  il  eut 
aduis  de  cette  entreprifejil  s'en  appro- 
cha , ce  fut  allez  pour  releuer  le  cou- 
rage de  la  garnifon  & des  habitans,ils 
défendirent  auec  vne  vigueur  admi- 
rable,cette  refiflance  picqna  les  Turcs, 
à qui  Ton  auoit  fait  efpercr  la  prife  de 
cette  place  par  les  intelligences  qu’on 
auoit  dedans.-lls  /èietterent  fur  vn  re- 
négat,qui  eftoir  leur  General,  & l’au- 
theur  de  cette  intreprife, le  tuerent,& 
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le  retirèrent  apres  auoir  perdu  plus  de 
quatre  mille  hommes  à l’aflàur. 

Cette  place  eftat  ainfi  deliuree.Moc- 
cenigo  fit  tourner  les  voiles,  &prit  la 
route  des  Dardanelles, pour  empefcher 
que  la  flote  deftinée  à l’attaque  de  Te- 
nedo  n’en  puft  fortir  : Mais  la  fortune 
fit  pour  luy  plus  qu’il  n’auoit  efperé  $ 
car  tout  au  mefme  temps  qu’il  parut 
deuant  ces  deux'  fuperbes  tours  5 elle 
fortit  du  canal , en  refolution  de  don*, 
ner  bataille.  Elle  eftoit  compofée  d’vn 
merueillcux  nombre  de  vaifleaux,ii 
ne  s’en  eftonna  pourtant  point  , il  luy 
alla  au  deuant , apres  auoir  rangé  la 
fienne  en  bataille,  & la  combàtit  auec 
vne  fi  prodigieufe  valeur,  qu'apres 
auoir  coulé  à fondsi<?.  galeres  ; il  en 
prit  treize.fe  rendit  maiftre  de  fix  gal- 
bons , 6c  deliura  plus  de  huiét  cens 
efclaues  Chreftiens. 

Cette  victoire  eftoit  toute  gîoncnïèi 
mais  elle  fut.funefte  au  vainqueur  , & 
remplir  la  place  de  Venife  de  deüihau 
fceu  dctîa^emplir  de  ioye  ; car  dans  le 
mefme  tetops  que  /la  flote  ennemie 
commença  dè-renfrer  dans  le  canal, 
pour  femettre  à couuert  d3vn  fi  grand 
orage, vn  boulet  de  canon,tiré  desDar- 

danelles. 
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danelles,  porta  mal  heure ufèment  das 
les  poudres  de  la . galere  fur  laquelle  - j 
céc  illuffreGencraliffirne  auoit  çom-  • 
batu  : il  fut  tué  d’vn  efclat  que  fit  le 
boulet , ou  lefemla  plufpart  de  ceux 
qui  anqient  gensâeufèment  fécondé  fa 
valeur  , pendant  touche  temps  du  cô- 
bat, furet  emportez  en  l’air  par  la  vio- 
lence delà  poudre , fon  corps  eftant 
neantmoins  demeuré  dâs  vn  des  coins  , 

de  cette  galere  , il  fut  porté  dans  celle 
du  Ptouediteur  general, qui  le  fit  con- 
duire à Venife  , où  il  receut  les  der- 
niers deuoirs  de  la  fepulture.  - • ' 

Ce  coup  fut  fenfible  aux  Vénitiens, 
il  ne  fit  pourtant  pas  encor  tout  le 
mal  qui 'leur  donna  lieu  de  fe  plaindre:  - .? 

la  flote  de  la  Republique  s’eftoit  reti- 
rée , comme  fi  elle  n’eût  pû  agir  fans  , ' î 
fon  Chefiles Turcs  fe  feruirent  de  fon 
efloignement  pour  aller  attaquer  Te- 
nedo  : Girolalno  Loredano  qui  com-  Tencdo  re- 
mandoit  dedans, iugea  bien  qu'il  ne  la  PrtsP*r  les 
defendroit  iamais  contre  vne  fi  redou-  Turcs. 

.table  pui fiance  j il  creut  qu’il  falloit 
fa.uuer  le  canon,  les  munitions  , & les 
troupes  qui  poftoient  dans  1 Ifle:il  eut 
le  bon  heur  de  venir  à bout  d’vue  en- 
ireprife  qui  ne  luy  euft  point  elle  - 
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facile,s*il  en  eut  efté  plus  parefteux,ou 
moins  vigtlaur. 

Comme  il  ny  a rien  de  plus  impor- 
tant que  de  négliger  les  momens  qui 
font  necelîairesà  la  guerre  5 les  Veni- 
tiens  n’attendirent  pas  que  Mocceni- 
go  fuft  au  tombeau  pour  remplir  (a 
place:Le  Sénat  auoit  vne  parfaite  con- 
noi (Tance  de  la  vertu , de  Texperiencej 
& de  la  conduitte  de  Morofini  ,*  il  luÿ 
enuoya  les  ordres  de  faire  la  Charge 
de  Generaliflime , il  s'en  acquitta  di- 
gnement ; il  en  commença  l'exercice 
par  le  foin  de  ietter  grande  quantité 
de  viures  & de  munitions  de  guetre 
dans  la  ville  de  Candieja  perte  de  la- 
quelle euft  efté  celle  de  tout  lé 
Royaume.  / 

Les  Turcs  ne  tenoient  pas  cependant 
leurs  bras  en  efeharpe , ils  auoient  re- 
tiré Tenedo  de  la  main  de  leurs  enne- 
mis , ils  n'y  voulurent  pas  laiflèr  l'Ifle 
& la  forterelïe  de  Lemnos  5 ils  atta- 
quèrent,ils  en  furent  les  maiftres  auec 
peu  de  fraiz  : comme  ils  auoient  alors 
le  vent  en  poupe,  ils  reprirent  aflez 
facilement  quelques-autres  pièces  qui 
leureftoient  échappées  Tannée  prece- 
dentejee  qui  leur  releua  le  cceur  en  rel- 
ie 
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le  façon,  que  les  A gens  de  la  Répu- 
blique ayans  fait  de  nouuelles  inftan- 
ces  pour  auoir  la  paix,les  Minières  du 
Diuan  ne  demandèrent  rien  moins  que 
la  ceflîon  de  tout  lç  Royaume  de  Ca- 
die , la  poflèfïîon  de  Clifla,la  plus  im- 
portante place  de  fa  Dalmatie,  & trois 
millions  d’or , potfa  le  rembourfemenc 
des  fraiz  que  le  Grand  Seigneur  auoic 
fait  depuis  le  commencement  de  la 


guerre. 

Ces  conditions  eftoient  iniuftes  &c 
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tyranniques^  le  Sénat  auffi  ne  balança 
point  à lesrejetter  : il  creut  qu’il  fe- 
roit  pins  honorable  de  tout  perdre, 
que  d’accepter  vne  paix  fi  chere  , & 
auec  tant  d'infamie  ; Sc  dans  cette  ge- 
nereufe  refolution  , il  ordonna  qu’on 
fèroit  de  nouuelles  leuéés&  qi\©n  çh- 
troyeroit  demander  du  fecours  aux 
Princes  Chreftiens  , afin  de  preuenir 
Forage  dont  on  les  auoit  menacez: En 
-effet  on  ennoya  des  ordres  nonueatfx  à 
tous  les  Ambafiàdeurs  que  la  Repu-  Les  Vente 
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blique  auoit  à Rome  , en  France  ; en  ttens  enuf~  : 

„ i.  . yerent  de * 


Efpagne  en  Allemagne, & autres  lieux  manderai 
delaChreftienté.  Il  yalloit  du  fàlut  cours  au» 
commun  , & de  la  gloire  de  Dieu , le  Princes'  ^ 
Pape  auffi  feruit  d’exemple  à tous  chrefite»S' 
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ceux  qai  pou  noient  contribuer  k ce 
grand  ouurage  : il  permit  aux  Vendes 
de  leuer  4.  mille  hommes  de  guerre 
■fur  l'Effet  Ecclefiaftique  % & leur  pro- 
mit de  leur  entretenir  deux  galeres 
jufques  a îa  fin  de  la  guerre:  Le  Roy 
, très  Chreftien  leureuuoya  cent  mille 
efeus  : îc  grand  Duc  de  Tofcane  deux 
galeres  bien  équipées  : laRepublique 
de  Gennes  autant , Ôc  toutes  celles  de 
Malthe  , accompagnées  de  trois  vaiC- 
feaux  ronds3allerent  joindre  leur  floce 
auffi-  tort  qu’elle  fuflen  mer. 
Cependant  les  Turcs  fe  feruirét  mer- 
ueilleufement  bien  du  temps  qu’il  fal- 
lut employer  à ces  grands  préparatifs» 
car  ils  firent  pafler  fix  vaifîeaux  char- 
'ctf-fc;  gez  de  foldats  & de  prouifions , pour 
rymjfez..  rafraifehir  l'armee  qu’ils  auoient  en 
Candie , & en  jettetent  vne  autre  das 
la  Dalmatiepour  attaquer  Clifïà  & 
Zara  •,  mais  ils  ne  furent  point  heu- 
reux en  ces  deux  defïèins  * les  habi- 
tans  de  ces  deux  places  firent  des  mer- 
ueilleux  pour  le  bien  defendre y & le 
General  Fofcolé  s’eftant  prefenté  pour 
les  fecourir , ils  furent  contraints  de 
leuer  le  fiege. 

Comme  ces  infidèles  fe  feruoientde 
toutes  fortes  de  moyens  pour  venir  k 
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-tout  de  leur  entreprife  , les  Vénitiens 
n’en  oublioient  point  pour  fe  confer- 
uerùls  auoient  toujours  quelques  vaif- 
(eaux  fous  les  voiles  ; pour  croifer  la 
mer,&  pour  prendre  langue  des  enne- 
mis:trois  de  ces  vai  fléaux  fe  récontre- 
ret  vn  matin  engagez  au  milieu  de  40, 
geleres  Othomancs,lesCapiraines  qui 
les  commandoient  jugerét  bien  qu’ils 
ne  Te  retireroient  point  fans  côbats,ils 
. s'y  difpoferenr  : mais  comme  la  partie 
leur  sébloit  mal  faitejls  creurét  qu’il 
ne  le  falloir  faire  qu’en  fe  retirant  ; & 
pour  cet  cffetjils  firét  tourner  les  voi- 
les du  cofté  qu'ils  penfoient  récontrer 
leurflote’.ilsn'alierent  pourtat  pas  bien 
loin  sas  eftre  abordezdesTurcs  gagne- 
lét  le  vét,&  les  allèrent  fàluer  à coups 
de  canons;ils  s'eftoient  préparez  à ce 
choc, ils  le  fouftinrét:mais  ce  fut  auec 
vne  telle  rigueurjqu'ayât  coulé  à fonds 
a.de  ces  galeres,&  s’eftât  rédu  maîtres 
d'vnetroifiefme  dés  le  commencemêt 
du  combattes  autres  n’en  oferent  plus 
; approcher  } de  forte  que  fuiuant  tou- 
jours le  vent  qui  lesemportoic , il  ne 
leur  fut  pas  difficile  de  fe  retirer.  * 
Moro  fini  ayant  alor's  receu  le  fecours 
du  Pape,dirgrand  Duc  de  Florcnce,de 
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Malthe,  & de  Gennes  ÿ il  prit  fa  route 
droit  en  Candie  . mit  à terre  la  plus 
' grande  partie  de  Ton  armée  en  réfuta- 
tion d’aller  voir  en  quel  eftat  eftoient 
les  Turcs  , qui  campoient  deuant  la 
ville  de  Candie  : mais  quelques  Can*» 
. , diots  l’ayant  afleuré  qu’il  pourroit  fur- 

prendre  la  Canée  s’il  s’en  vouloir  ap- 
procher , il  y marcha  contre  le  fenti- 
timenr  des  Capitaines  auxiliaires  , il 
n’y  reurtit  pas  ; cela  fit  que  les  troupes 
du  Pape  & de  Malthe  prirent  la  refo- 
* Union  de  fe  retirer, 8c  Te  retirèrent  en 

effet. 

v Il  n’y  a point  de  doute  que  les  Mi-  , 

v niftres  du  grand  Seigneur  furent  fi- 

v delement  auertis  de  cette  feparatioU, 
qui  fe  fit  vn  peu  froidement , qu’ils  fe 
promirent  de  là  de  venir  à bout  de 
tous  leurs, defîeins , & que  pour  effet, 
ils  mirent  de  grandes  forces  en  eftat 
de  pafferen  Candie,  & en  Dalmatie: 
mais  comme  Dieu  n’auoir  point  aban» 
donné  cette  République  depuis  quel- 
le auoit  efté  tyranniquement  attaquée, 
il  ne  l’abandonna  point  encor  à ce 
2 \euolte  Ah  couP*  il  fi*  naiilre  deux  grands  obftà- 
*aj (fad’A-  c^cs  aux  defTeins  ‘lu  Monarque  Turc, 
kp. , Le  Bafïà  d’Alep  fe  rcuolta,  & s’appro- 
r . cha 
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chade  Conftantinople  àlatefte  d’vne 
armée  de  40000.  hômcsrle  Ragotsky, 
Prince  de  Tranfliluanie,  mit  d’ailleurs 
de  puiflafKes  forces  fur  pied  pour  fe 
conferner  fes  Eftats , dont  ce  Prince 
Othomanauoit  fafa  defiein  de  le  dé- 
pouiller. 

L’armée  de  ce  Balïa  reuoltén'eftoit 
au  commencement  que  de  quarante 
mille  hommes,ellefe  trouua  bien-toft 
compofée  de  60.  mille  ce  qui  la  rendit 
û confiderable,fiulVirrmée  d’vn  Prin- 
ce du  Sang  Othoman»qui  fedifoithls 
d’Àmurat,  & par  confequent  légitimé 
heritier  de  PEmpire  : car  tout  auffi- 
toft  que  ce  jeune  Prince  parut, le  Baf- 
ià  le  receut  auec  grand  refpeâ;,  luy  of- 
frit toutes  fes  forces  pour  le  faire  re- 
monterai! trofne  : tous  ceux  qui  n’ai- 
moient  point  Mehemet , & dont  l’ef- 
prit  remuant  fe  portait  à la  nouueau- 
té , fe  rangèrent  auprès  de  luy  , pour 
contribuer  à luy  mettre  la  Couronne 
fbrlatefte;l’armée  fe  gtoffit,ce  Prince 
commença  d’occuper  des  places  , la 
plus  grande  partie  de  l’A fie  le  recon- 
nut,il  impofa  des  tributs  fur  plufieurs 
Prouinces,afin  d’auoir  moyen  de  faire 
la  guerre , dépofa'des  Baflàs  de  leurs 
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gouuernemens , pour  y eftablir  fes 
créatures  , fe  fit  rendre  les  mefme? 
honneurs  que  les  Turcs  ont  accou- 
tumé de  rendre  à leurs  Souuerains,  & 
donna  des  audiances  auec  des  memes 
ceremonies  quon  pratique  à la  Porte 
à la  réception  des  Ambaflàdeurs. 
Tout  cela  ne  fut  que  trop  capable  de 
donner  de  l’inquietude  au  Monarque 
Turc,  &deluy  fiu're  perdre  Penuie  de 
continuer  ta  guerre  aux  Vénitiens  .*  il 
conclud  auffi  de  leur  donner  vn  peu 
de  relâche  pour  Ibnger  à fiiuuer  fon 
Efiat  de  l’orage  qui  le  menacer c. 

Il  fe  difpofa  donc  à marcher  con- 
tre ce  concurrent,  & contre  le  Bafià 
d’AJep  qui  l’appuyoit  : mais  dans  le 
même  temps  pu'il  donnoit  fes  ordres 
pour  mettre  en  campagne  , il  apprit 
que  le  Roy  de  Perfe  matchoît  â la 
telle  de  trente  mille  cheuaux  , & de 
jooo.  hommes  de  pied,  pour  aller  at- 
taquer Babylone;Cet  aduis  luy  donna 
de  nouueîles  inquietudes,&  il  fut  ten- 
té de  faire  marcher  toutes  fes  forces 
SaJF*  du  collé  d’Egypte  , pour  aller  lauucr 
cor?~  vne  place  qui  faifoit  vn  des  plus  beaux 
tris&  dé-  brillons  de  la  Couronne  : mais  ayant 
coïtez,  confideré  que  la  défaite  du  Bafla  d’A- 
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lep  luy  eftoit  plus  importante  que  la 
perte  de  Babylone  il  creut  qu*il  falloic 
commencer  par  là  d’afleurer  fa  fortu- 
ne & fa  vie  : il  fit  marcher  droit  à luy. 
Le  Bafïà  qui  n’anoit  armé  que  pour 
fe  venger  , ne  refüfa  point  le  choc  : il 
perdit  la  bataille,  fa  mauuaife  fortune 
î'humiliaril  énuoya  parler  d'accom- 
modement, Mehemet  ne  fit  aucune 
difficulté  dé  luy  promettre  tout  Ce 
' qu'il  voùlut:le  traité  fe  fit , à condi- 
tion qu'on  donneroit  au  fils  d'Amu- 
rat  quelques  Prouinces  capables  de 
l’entretenir  félon  fanaitrance.Ce  con- 
current & ce  Balîa  s'affeurans  en  la 
parole  du  Grand  Seigneur,  fe  prefèn- 
terent  pour  luy  demander  pardon , il 
lès  fit  prendre  , leur  fit  mettre  la  telle 
à bas  , & chaftia  par  vn  fupplice  de 
meme  nature'  trerite  des  principaux 
Officiers  qui  auoient  feruy  dans  l'ar- 
mée de  ces  mal- heureux. 

Iufques  là  les  Vénitiens  auoient  e£ 
peré  que  cette  broüillerie , & le  re- 
muement du  Sophy  de  Perfe  leur  fe- 
roient  obtenir  la  paix  : & en  effecteur 
Baile  ayant  puifTamment  agy,  il  auoit 
mis  les  affaires  en  bons  termes  : mais 
la  défaite  & la  mort  de  ce  Prince 

& 
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8c  de  ce  Baflà  les  rejetta  dans  leur  pre- 
mière inquiétude,  ils  prirent  l’allarme 
de  voir  vne  armée  de  cent  cinquante 
mille  hommes  fur  pied , 8c  cette  con-  | 
flderationfit  qu'ils  redoublèrent  leurs 
préparatifs  & leurs  foins. 

Il  eft  vray  qu'ils  auoient  grande  rai- 
fon  de  craindre  , 8c  ce  d'autanr  plus 
volontiers  , que  le  Sophy  de  Perfe  1 
auoit  efté  contraint  de  laiflèr  l’entre-  j 
prifede  Babylone  imparfaite  > ils  ne  ■■ 
s’e donnèrent  pourtant  pas  jufques  à j 
perdre  le  courage  : au  contraire  , pre- 
nans  vne  nouuclle  confiance  en  la  Pro- 
uidace  Diuine  qui  les  auoit  vifiblemét 
protégez  depuis  le  commencement  de 
îa  guerre , ils  enuoyerent  de  nouuelles 
troupes  en  Dalmatie,  8c  en  Candie:&  J 
dautant  que  leur  falut  né  dépendoit 
que  de  fermer  l'emboucheure  des 
Dardanelles  3 dans  le  canal  defquelles 
on  auoit  équippé  vne  flore  de  cent  ga- 
lères , de  quinze  Mahones  , & de  foi-  I 
xante  vaifleaux  de  haut-bordile  Sénat 
n'eut  point  de  plus  grands  foins  que 
de  mettre  quelques  nouueaux  vaifi- 
feaux  fous  les  voiles  , auec  ordre  d’al- 
ler joindre  la  flotte  du  General  Moro- 
fini  , qui  edoit  allé  mouiller  l’anchre 


33* 


t'7> 


:n 


N 

B 

ki1 

0 


$ 


BS 


l 

$5 
5 Ç 

i 

à 


i 
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à FemboucHëure  de  ce  deftroit. 

Toutes  ces  difpofitions  afleuroient  Xouuelle 
vn  peu  leurs  efprits  : mais  ils  reconnu- 
renr  bien-toft  que  Dieu  trauailloic  HrlHt*9 
pour  eux  beaucoqp  plus  puiffamment 
que  la  force  de  leurs  efprits  : Ils  ne 
pouuoient  efperer  vne  nouuelle  reuol- 
te  pour  rompre  les  entreprises  de  leur 
ennemy,elle  arriua  pourtantlors  qu’ils 
l’aiioient  la  moins  attendue  : le  gland 
Seigneur  auoit  fait  eftrangler  le  Bafla  , » 
de  la  mer , parce  qu’il  auoit  perdu  la 
bataille  dans  laquelle  le  Generalifïîme 
Moccenigo  auoit  perdu  la  vie: Il  auoit 
prîué  le  Beys  de  Torgor  d’vne  Charge 
que  fon  mérité  luy  auoit  acquife.  Ce 
Bafla  de  la  mer  auoit  laiflfé  vn  fils 
quJon  nommoit  Vffainile  reffenti- 
ment  mît  les  armes  à la  main  de  ces 
deux  hommes  offenfèz  , leurs  forces 
fe  trouuerent  fi  confiderables  ,que  le 
grand  Seigneur  n’ofa  diminuer  fon  ar- 
mée pour  faire  de  nouueaux  efforts 
contre  la  Candie  & laDalmatie;  ainfi 
la  Republique  eut  contre  fon  opinion 
le  temps  de  refpirer  , & de  fe  remet- 
tre vn  peu  des  légitimés  frayeurs 
qu'vne  armée  de  150.  mille  hommes 
luy  auoienr  données  peu  auparauant. 

Voila 
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Voila  les  fuccez  de  nSyp/Voyons 
maintenat  ce  qui  rendit  remarquables 
lès  deux  fuiuantes  années  de  1 660.  Ôc 
166  1. 

Iufque's-là  le  Monarque  Turc  fem- 
bîoit  auoir  limité  toute  fon  anVbition 
à lacoquefte  de  la  câdièjîl  refmoigna 
des  le  commencement  de  îéSo.qu'il  Fi 
vouloit  eftendre  plus  loiniRagotzky’f 
Prince  de  Trâfïiiuanièeftant  rnortjles 
Eftats  de  cette  Prouincc  s’alTèmbîerer' 
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pour  fçauoir  à qui  l’on  feroit  occuper1 
fa  pJace:1 1 y eut  deux  pretendans  a: ta 
pofTeffionde  cette  Prouincej  Chimin 
Ianos  eftoit  le  plus  confiderable  , le 
Cote  de  Barklay  eftoit  l’autre  > 'cettüy 
cy  rechercha  la  prote&îon  dé  grand 
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attaque  U Seigneur,&  prorUit  de  le  recohnoiftrè 
TranjfiUta-  pour  fon  Souuerâinil'àutrë  fe  mit  fous*  *■ 


me. 


celle  de  l’Empetfeuhauec  promette  de; 
ne  fe  ranger  jamais  ducofté  du  Mo- 
narque Turc  : Ce  Prince  infidèle  en- 
uoya  commander  à Aly  Baflà  de  s'ap- 
procher de  cette  Prouince  anec  vnc: 
armée  de  cinquante  mille  hommes  ; 
ce  Batta  fe  mit  en  campagne  , furpric 
d'abord  vne  forte  place  nommée  Vva-' 
rapin  , & voulant  pouffer  fa  pointe 
plus  loin,  enuoya  fommer  le  Baron  de 

Souches, 
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B Souches, General  des  forces  que  l’Em-- 
pereur  auoit  de  ce  cofté*là>  de  rendre 
hommage  au  grand  Seîgneur.Pour  les 
forterefîes  de  Zatmar,Tokay  Zeikel- 
heit  ? & Callo  qui  eftoient  frontières 
de  Hongrie;  à faute  dequoy,ilne  le  ^ 
menaça  rien  moins  que  de  laprefence 
de  fa  hautefle,  fuiuie  d’vnc  armée  de 
deux  cens  mille  hommes;  ce  qui  ayât 
fait  juger  à l'Empereu^que  ce  Prince 
Othoman  vouloit  rompre  auec  luy, il 
enuoya  demander  du  fecours  à tous  les  Vcmperta* 
Princes  de  l’Empire  qui  promirent  de  y enii°ye, 
Paflîfterj  cependant  ne  voulant  point 
être  fûrprisjl  mit  vne  armée  de  1 200. 
hommes  (ous  la  conduire  du  Comte 

# * ï'  ' 

de  Môtecucnlly3anec  ordre  de  s auâcer 
de  ce  cofté-là.  Mais  comme  toute 
l’Allemagne  fe  remiioit  pour  fe  dif- 
pofer  à la  defenfe  de  la  Hongrie  ; ce 
Prince  eut  auis  que  le  Monarque 
Turc  luy  auoit  depéchévn  Chaoux, 
pour  Pa fleurer  qu’il  entretiendroit 
inuiolablement  le  traité  de  paix 
qu’il  auoit  fait  auec  luy , fon  def- 
fein  n’eftantque  d’emporter  la  fouue- 
raineté  de  Tranflîluanie,*  voila  pour- 
quoy  la  guerre  ne  fe  déclarant 
. - poinr. 
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point,tous  ceux  aufqueis  il  auoit  en- 
uoyé  demander  du  fecours,  ne  fe  pref-  : c 
ferent  pas  d’armer  , & le  Pape  mefme  î t< 
qui  s’eftoit  voulu  rendre  Chef  cî’vne  a 
- ligue  contre  ce  grand  ennemy  du  j C 
Chriftianifme  , en  demeura  dans  les  1 1 
termes  de  la  feule  fol  licitation.^  ti 

Les  affaires  commencèrent  pourtant  n 
à s’aigrir  peu  de  temps  apres  j car  le  i 
General  Turc  ayant  fait  brûler  deux  q 
villages  qui  dépendoient  de  l’Erope-  j 
reur  j le  Comte  de  Serin  enuoyé  pour  s 
tenir  la  place  du  Baron  de  Souches,  i 
lequel  eftoit  allé  en  Cour,  en  fit  re-  p 
duire  en  cendres  neuf  qui  reconnoif-  J 
foient  l’Othoman , enleua  trente  cha-  ç 
riots  chargez  de  riches  marchandi fès,  h 

qui  alloient  à la  Foire  de  Canife.&  fie  u 
prifonniers  trois  cens  cinquante- deux  jn 
Turcs  , parmy  lefquels  il  s’en  trouua  1 
dix-feptdes  principaux  de  la  Prouin-  i 
çe  , vn  defquels  offrit  cinquante  mil- 
le efeus  pour  fa  rançon  , & pour  cel-  i 
le  de  fon  efpoufe  .*  Mais  comme  on  i 
ne  parloit  point  encor  d’vne  guerre 
ounerte  , tout  cela  ne  pafla  qye  pour 
des  accidens  de  guerre  qui  fe  rencon- 
trent fouucnt  fans  auoir  efte  recher- 
chez. 
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Les  chofes  demeurèrent  donc  en 
ces  termes  vne  aftez  longue  efpace  de 
temps  i mais  enfin  il  fallut  aller  pins 
auant.  Le  Baffa  d'Offcn  fit  folliciter 
Çhimin  lanos  de  fe  vouloir  foufmet- 
tre  à la  Porte  auec  promcfle  d\ne  pro- 
tection afleurce  contre  tous  les  enne- 
mis que  cét  accomodement  luy  pour- 
roit  îufciter.  Chimin  traitra  magnifi- 
quement ceux  qui  luy  auoient  fait  des 
promefles  fi  anantageufes  : mais  il  ne 
s*y  voulut  point  fier  , & les  renuoya 
auec  des  excufes  allez  iudicieufement 
prétextées.  Les  anciens  Princes  de 
Moldauie  & de  Valaquie,  qui  auoient 
çfté  depofiedez  par  les  Turcs>fe  refta* 
Mirent  alors  dans  leurs  Eftats , & en- 
uoyerent  demander  Palliance  de  Chi- 
min,qui  auoit  efté  reconnu  Prince  de 
Tranfliluanie  par  les  Eftats  de  cette 
Prouince:  cela  piqua  les  Generaux  O» 
thomans  ; trente  mille  Tartaresarriue- 
rent  fur  ces  entrefaites  pour  guoflîr 
Parmée  d'Aly  : Ce  General  fè  voyant 
fi  fortjeua  Je  mafquejmit  Ifmael  Baflst 
à la  tefte  #vn  corps  de  îocoo.  hom- 
mes pour  aller  attaquer  Zeikelheit,en- 
uoya  vn  iècond  corps  d’armée  , com* 
pofé  d’vn  pareil  nombre  de  foldars 
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contre  Callo,  & marcha  contre  Zat-  Jn 
mar,  fuiuy  de  tout  le  refte  de  Tes  for-  j j 
ces  j qui  montoient  à plus  de  qua-  ! 1 
rante  mille  hommes  j ce  qui  ayant 
obligé  les  Generaux  de  l’Empereur  j ( 
d’agir  auec  toute  leur  vigueur , le  ' \ 
Comte  de  Staremberg  qui  en  eftoit  || 
vn  , paffa  promptement  la  riuiere  de  | 
Teyflà  , auec  deux  mille  hommes , & 
alla  joindre  le  Comte  de  Montecu-  . 
cully , dont  l’armée  eftoit  alors  côm-  •! 
pofée  de  vingt- quatre  mille  ; ce  qui  . 
donnant  auffi  lien  à Chimin  Ianos  de  ] , 
ne  s'endormir  pas,il  fe  jetta  dans  Zat- 
mar  , pour  y appuyer  le  courage  & la 
conduite  du  General  Major  Heyfter, 
qui  en  eftoit  Gouuerncur. 

Retraite  de  ^es  entreprifes  eftoient  grandes  ; 
T armée  elles  n’eurent  pourtant  pas  le  fuccez 

Othomane.  que  ces  fuperbes  Othomans  s’eftoient 
promis,*  Callo  fut  pris  :mais  Aly  & 
Ifn^aël  leucrent  le  fiege  de  Zatmar 
& de  Zeikelheit , & fe  retirèrent  au 
delà  de  Varadin,pour  n’eftre  pas  obli- 
gez de  donner  bataille.  Cette,  retrai-  . ’ 
te  finit  cette  grande  entreprife  de  ^ 
ce  cofté-là.Quant  à ce  qui  fe  paftà  en 
Candie  ; la  confequence  en  fut  fi  pe- 
tite, que  ic  n'ay  pas  crcu  en  deuoir  le 
' • xecix 
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récita  lacuriofité du  Le&eur,car  tout 
fotermina  au  fiege  de  la  Cane'^,  qui 
fut  attaquée  par  l'armée  des  Vénitiens. 

Comme  la  guerre  auoit  efté  vn  foin 
continuel  du  grand  Vizir,  & fe  voulât 
toujours  monftrerinfatigable  dans  cét 
exercicejll  projetta  le  voyage  deTiâf- 
filuanieja  Parque  qui  eft  indifférente 
à toutes  fortes  de  perfonnes  , en  pre- 
uint  l’effetjcômc  nous  difons  plus  bas> 
LaTraniîiluanie  eftant  donc  depuis 
long- temps  vn  horrible  theatre  de 
cette  guerre , elle  y continua  toujours 
auec  ardeur , entre  Chemin  Ianos  8c 
Michel  Abafli,  cétuy-cy  eftant  afliftd 
par  le  Turc,  & l’autre  par  l’Empereur: 

Sa  Hautefte  quitta  la  ville  de  Conftâ- 
tinoplc  à çaufede  Pair  infeété,&  fe  re- 
tira fous  des  pavillons  au  milieu  de  la 
Campagiie.Cependant  fon  grâd  Vizir 
qui  étoit  toujours  fort  porté  à la  guer- 
re,vint  à Andrinople  pour  prendre,  ' \ 

foin  de  ce  qui  touchoit  la  Tranffilua-  * 
nie:mais  y eftant  rombé  malade  à eau-  Mort  Su 
fe  des  grandes  affaires  , il  y mourut  ir^  **- 
quelques  ionrs  apres.  Le  Sultan  qui 
1 s’eftoit  déjà  rendu  en  cette  Ville  , fut  ^ 

) fafché  de  cette  mort  » 8c  mit  Ach- 
içet  Baftàion  fils  , âgé  de  trente-trois 
■ ' P 
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ans>  à fa  place.  Cette  cfle&ion  fît  mur-  J 
™uref  les  Principaux  Baftàs  de  la  Por-  1 
te5qui  pretendans  à cette  dignité,  s'en 
Voyoient  defeheus  : Le  Bafla  de  Baby-  j 
lone  eftoit  du  nombre  de  ces  mëcon- 
tans,  & cette  affaire  alla  fi  loin,que  lés  ~ 
Ianiffaires  & les  Spahis  fe  mutinèrent 
à Gonftantinoplcr 

Cependant  on  députa  vn  Aga  8c  vh 
Chaoux  à Vienne  pour  parler  de  paix, 
à condition  que  l'Empereur  abandon^ 
netoit  entièrement  la  Tranfliluanie,  & 
que  le  Fort  que  le  Comte  de  Sérin 
auoit  fait  baftir  fur  la  riuiere  de  Mur 
feroit  demoly , bridant  leur  place  de  j 
Canife.  Ces  enuoyez  n’eurent  pas  la  1 
fatisfa&iô  qu'ils  auoient  efperéed'Em-  1 

pereur  prétendant , que  la  Principauté  \ i 
qui  eftoit  le  fujet  de  leurs  differehs 
eftoit  vn  membre  de  fes  Eftats , qui  en  | 
tuoit  efté  feparé  , & qu'il  ne  pouuoit 
^ceder  aux  Othomans  fans  injuftice*  '1 
quant  à la  deflriidfon  de  Serin var  il  < 

n’y  voulut  point  entendre  , qu 'en  cas  t 
que  fa  HautefTe  fi  ft  auflî  démoli  r ies  K 
• fortifications  de  Varadin,  ôc  de  quel-  , f 
ques  autres  conqueftes.  ; < 

Le  Diuan  fut  a (fez  embaraffe  de  cet-  ( 

te  refponee , & fur  tout  eftant  menacé  1 1 
< ! 
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3u  Roy  de  Perfe  qui  en  vouloir  à Ba- 
bylone  , de  forte  qu'ori  fe  difpofoit  à 
la  refiftanee  ; & Aly  Baiïa  qui  eftoit 
General  des  troupes  de  Tranffiluanie 
eut  ordre  de  côtinnër  à parler  de  paix, 
afin  qu'on  ne  fut  pas  furpris  de  tous 
léscoftez.  Sur  ces  entrefaites  Chimin 
lanos  ayant  donné  la  chafle,entreCrd-  Mort  de 
ftat  & Hermenftat , aux  troupes  que  chiminM 
l’Abaffy  alla  joindre  aux  Valaches,qui  nos\ 
blocquoient  la  Forterefle  de  Fagoras 
dans  cette  Principauté,  & s'eftant  re* 
tiré  dans  vn  Village  , il  y fut  pris  par 
fon  ennemy,qui  luy  fit  d’abord  couper 
la  tefte.  Cette  mort  eftonna  beaucoup 
les  Alemans  , & réjouit  les  Turcs  qui  * 
fe  virent# par  cemoycn,en  eftat  de  iè 
rendre  maiftres  de  la  Tranflïluanie.  Ils 
donnèrent  fecourfrà  Abaffy,qni  affie- 
gea  Claufembonrg  & quelques  autres 
places, où  il  y auoit  garnifon  Impéria- 
le^ qui  tenoient  le  part  y dVn  fils 
que  lanos  auoit  laide.  Il  ne  fit  pour- 
tant rien , & le  General  Scheneidau 
qui  conduifoit  8.ou  io.  mille  Alemâs# 
faifoit  toujours  quelques  courfes  fur  T 
.ces  troupes , & Pititommodoit  beau- 
coup, Aly  Baflà  ayant  receu  des  mé- 
moires de  la  Porte  y prefla  l'Empereuj 
z i ; P 2f 
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4 , 1 d'éuoyer  quelques  Députez  pour  taf- 
cher  de  faire  vue  bonne  paix  entre 
o»  renoué  *es  deux  Empiresipour ce  fujet l'Euét 
le  pourfar-  que  de  Vûeitzen  fut  ennoyé  deunac 
Claufeirbourg  pour  tafcher  d'auoir 
vne  fufpéfion  d’armes, afin  d'y  pouùoir 
mieux  trauailler  , ce  qu'il  obtint , & 

^ , quelque  temps  apres  il  fut  pris  ælà 

•’-v  , . Campagne  allant  yifiter  fes  parens,& 
il  mourut  dans  vne  prifon  allez  rude. 

Cependant  les  Turcs  faifoient  tou- 
jours quelques  hoftilitez  dans  la  H6- 
grie,&les  generaux  de  l'Empereur 
leur  rendoient  lc*change:  Le  fiegc  de 
Claufembourg  ne  fut  pas  heureux  à 
1 Àbaffy,au{fi  bien  que  celuy  deZatmar, 
les  Othomans  qui  auoient  pris  la  < 
T>ejfein  des  fortereflè  deDeuon  dans  lajranflîlua- 
nie, quelques  mois  auparauant  ne  fon- 
geoiétqu'à  s'emparer  de  fes  meilleures 
placesimais  voyâtqueles  garnifbns,& 
les  troupes  des  Impériaux  qui  tenoiét 
la  campagne  les  incommodoient , ils 
menacèrent  la  Hongrie  de  la  prefence 
de  fa  Hautefle  auec  vne  puirfànre  ar- 
mée fi  on  n'en  venoit  à vn  accommo- 
dement.Pourçé  fujet  PEmpereuren- 
' uoya  le  Do&çur  Pcrets  à Conftanti- 
nople.pour  faire  fçauoir  fes  intentions 
3a  Diuan  9 mais  il  reuint  peu  content 
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de  la  Porte  , & on  luy  promit  renie- 
ment que  le  General  Aly  Baflaaccom- 
moderoîr  cette  affaire  à Themifvar,ou 
les  Plcnipotentaires  de  fon  Maiftre  fe 
deuoîent  rendre. 

LeSultâanoit  déjà  quitté  Andrino- 
ple  depuis  quelque  temps, & fa  preséce 
auoit  calmé  les  cfprits  des  mutins  das 
fa  Capitale  : Vn  Aga  ayant  eu  la  telle 
coupée,de  forte  qu’on  ne  longea  plus 
qu'a  la  guerrc>&  fur  tout  lors  qu’on  fut 
afluré  au  Diuan,  que  le  Roy  de  Perfe 
ne  fe  raettoit  point  en  campagne  co- 
rne on  l’auoit  craint , & que  la  confé- 
dération des  Princes  Çhreftic-ns  qu’ils 
apprehendoient  n auoit  point  eu  de 
fuitte.  Mehemet  vifîta  l'Àrcenal  de 
Conftantinpple,fit  fabriquer  des  nou- 
velles galeres,&  les  remplir  de  chiour- 
me,  ce  qui  obligea  les  Vénitiens  de  fè 
tenir  fur  leurs  gardes.  Mais  pour  en 
parler  auec  ordre  , il  faut  voir  ce  qui 
le  paffa  àThemifuir  , où  la  paix  des 
deux  Empires  fe  nêgocioir.  Aly  Baflà 
& Cappigi  Baffa  ayant  eu  ordre  de  leur 
Maiftre  de  conclure  cetre  affaire  auec 
Je  Do&eur  Perets,comme  ils  n’auoiec 
pas  pleine  puiftance,  bien  qu’Aly  eut 
qfté  nommé  BaflaVizir  de  la  Hongrie 
on  ne  çoelût  rie, parce  que  l’Empereur 
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11e  voulut  point  receuoirles  propofi* 
fions  du  Sultan,  qui  eftoient  toûjours 
les  mefines  ; de  forte  qu'on  creut  que 
le  Diuan  n'auoit  point  de  bon  deffein 
pour  la  paix,  quoy  qu'on  fit  femblant 
la  louhairter  : en  effet  les  courfes 
continüoienr  toujours  entre  les  deux 
’ partis  i & le  Comte  de  Serin  ayant 
défait  vn  Conuoy  qui  deuoit  condui- 
? re  le  nouueau  Ba(îa  de  Canifè,oii  il 

} , . prit  trois  cens  prifonniers  ,les  Turcs 
s'en  plaignirent  hautement  jainfi  il 

Ce  i Ce  “n*C  C£tte  camP*Sn-e  cette  forte. 
fljjTlntre  Ce  qui  fe  paffa  cetre  année  entre  les 
ks  Turcs  Turcs  & les  Venitiés  ne  fut  pas  beau- 
té les  Ve - coup  considérable, car  bien  que  le  Sul- 
tan eut  fait  mettre  vne  armée  en  mer 
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elle  ne  fit  rien,  & éuita  mefme  la  ren- 

« . * 

contre  des  Vénitiens  , qui  tafehoient 
de  la  joindre  pour  la  combattre.  Ces 
derniers  firent  tous  leurs  efforts  pour 
empefeher  qu'on  ne  jettaft:  du  fecours 
dans  la  Canée  qui  fouffroit  beaucoup, 
ce  qu'ils  cxecuterèut  affez  glorieufe- 
ment , & les  Othomans  n’y  firent 
paffer  que  quelques  nauires.  La  Dal- 
matie  eut  plus  de  peur  que  de  mal  des 
, -menaces,  de  la  Porte , bien  que  les 
Turcs  y.eufTent  de  puiffantes  forces, 
♦ - - & 
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& qu'ils  creuffent  faire  quelque  con- 
quefte  confiderable  dans  cette  Pro- 
. wince  , fur  l'affeurancej  qu'vn  nommé 
Filippouich  leur  auoit  donné  d'y  em- 
porter quelque  bonne  place.  Tout  fe 
pafla  en  courfes  d’vn  collé  & d'autre, 
tant  dans  la  Dalmatie,  que  dans  la  * ’ 
©ofïine. 

^Cette  campagne  fut  finie  lîa  gloire 
des  Vénitiens,  lefquels  ayant  pour-  Vénitiens 
fuiny  long*  temps  les  galères  Otho-  fur  l es 
mânes  dans  1* Archipel, ils enleuerent  Tt*rfi' 
dix  Sa’iques  dans  le  golfe  de  Giouataj 
r&  ayant  appris  qu'vnc  Carauane  d'A  - 
lexandrie paroifibit  eii  face  de  S tan-  ’ 

•chio  , compofée  de  grand  nombre  de 
■ces  Saïques  & de  quatre  vaiffeaux , ils 
la  ponrfuiuirent  encore , & l'ayant,  at- 
trapée , ils  commencèrent  le  combat 
qui  finit  à leur  aduantage  ayant  pris 
,dix  hui'ét  Saiqu'es,  & trois  vailfeaux} 
lé  quatriefme  ayant  eflé  brr.flé,ils  y fi- 
rent plufieTirs  Efclaues , dont  le  plus 
apparant  fut  vn  Aga  Eunuque  , qui 
, conduifoit  quelques  Dames  à la  Mec-  ^ * 

,que.  ^ 

Cette  année  finit  de  cette  façon  , 
celle  de  1 66^.  fut  plus  m emo  r ahi^1  '-TT 

En  effet  les  Turcs  qui  craiguoienc  le 

^ . 4 
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Roy  de  Perte  > & les  Baltes  d'Egypte 
v qui  s4eftoient  encore  reuolteg  , rieu- 
rent  pas  pluftoft  efté  alfeurez  qu'ils 
n auoient  rien  à appréhender  > ils  ne 
fongerent  plus  qu'à  la  guerre, bien  que 
les  Plénipotentiaires  de  l'Empereur 
fuuent  à Themifuar  auec  Aly  Balte 
pour  la  conclufion  d'vne  trcue5auec  la- 
quelle ils  amuferem  les  Chreftiens.Le 
Sultan  s'é  vint  à Andrinople  pour  eilre 
plus  prés  de  laHongrie,où  l'on  portoit 
A la  guerre, & ayant  fait  cleuer  leur  Efta- 
darc,  pour  marque  qu'ils  la  declaroiér, 
Le  grand  le  grand  Vizir  partir  auec  vne  puilten* 
'4zir  en  te  armée’,  & arriua  à Belgrade,  apres 
Hongrie.  ailojr  efl^  joint  par  les  Baltes  de  la 
- * Boflîne,de  Sileftrie,  de  Varadin,  d'A- r 
lep,  d’ibrahim,  d’Aly  & plufieurs  au- 
\..  . très.  Cedernier  qui  eftoît  arriué  auec 
le  Bar  6 de  Goe s, député  de  l'Empereur 
iny  ayant  fait  fçauoir,  que  ce  Plenipo^ 
tenciaire  accordoit  la  meilleure  partie 
des  prétentions  de  fa  Hamelfe  , qui 
eftoient  que  Michel  AbafFy, fut  recon- 
w \ nu  Prince  de  Tranlïiluanie  par  fon 
Maiftre,  qu’il  retirât  les  garnifons  de 
quelques  Places,  & qu'on  demôlift  le 
*^fbrt  de  Serin.Ce  Miniftre  qui  n’auoit 
pas  enuie  de  reculer,demanda  i.milliôs 

pour 
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pour  les  frais  de  fes  armcmens,&  qu’o 
' payeroit  tous  les  ans  cent  mille  Riche-  . \ ^ 

dales  pour  la  Hongrie,qu  il  pretedoit  /v 
rendre  tributaire  à l'Empire  Othomâ, 

<&  qu’on  donneroit  pafl'age  aux  trou- 
pes qu’il  enuoyeroit  contre  les  Eftats  , '*  . j 
•de  la  République  de  Venife:ajourant  . . M 

«encore  que  le  Comte  de  Serin  fut  obli-  , i 

de,  repareries  dômages qu’il  auoît  fait 
par  fes  courfes , & chaftié  pour  auoir- 
voulu  borner  la  pu  i (Tau  ce  Othomdne  j 

par  vn  Fout.Ces  propofitions  ne  furet  | 

pas  réccucs  corne  le  Vizir  le  fouhait-  j 

toit,  de  forte  que  TEmpercur  qui  s’e-  , -p;  ; 

' ftoit  toujours  flatte  d’vn  accommode- 
ment, np  chercha  plus  qu  à refifter  aux 
Turcs ,&  fit  fortifier  Vienne, craignant  %***■£. 
que  les  lnfidelles  ne  le  vinfent  vifiter,  jes  recem  - 
de  m a d a du  (ecours  de  tous  coft:ez,&  le  noir- 
rcfoljitsdfewir  4.  corps  d’armée  ppur 
deffdndrfctoijs  fes  pays  héréditaires*  . ; 

Cepedant  le  grand  Vizir  ne  fpngeoit 
qu’à  faire  quelque  chofe  de  confide- 
rable,&  ayant  pris  Je  fchejpin  de  Bude,  » A : 
£ç  pafle  le  Pot  de  plus  de  douze  mille  ** 
pas  d’Ezek  il  y arriua  , où  le  fiege  de 
Ncuhaufel  fut  refoin.  Pour  ce  fujet,  il 
commença  de  faire  marcher  vne  partie 
4e  fou  armée,  qui  défit  quelques  rail- 
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le  hommes , que  les  Comtes  Fdrgats 
& Palfi  , & le  Marquis  Pio  comman- 
doicnt  peur  la  fur  prendre*  & en  fi  n i 1 
fit  inueftir  cette  place  le  feptiefme 
d’Aouft.  Comme  c’eftla  coiiflume  des 
Turcs  de  faire  fom.mer  toutes  les  Pla- 
ces qu'ils  âfltegem.,  Neuhaùfel  le  fut 
aufli , & le  Comte  Forgats,dcnt  nous 
•venons  de  parler, qui  en  çftoit  le  Gou- 
uerneur , ayant  efte'  inutilement  folli- 
citc  de  la  rendrej  on  commença  de  la 
battre  de  la  bonne  façon.  Les  Affiegez 
fe  deffendirent  gcnereufement,&  plu 


fieurs  forties  qu'ils  firent  incommode-* 
rent  beaucoup  les  Othomans;  d’autre 
cofté  le  grand  Vizir  faifoit  donner 
continuellement  des  aflàuts  apres  que 
la  brefclie  fut  raifdnnable,de  forte  que 
le  Gouuerneur  fut  oblige  de  rendre  la 
Place  par  comportions#-  en  fortit 
tambour  battant  Enfcignes  déployées 
atiec  tous  les  Officiers  $ trois  mille 
foldats  , quatre  pièces  de  canons, & 
trois  cens  chanqts  chargez  de  baga- 
ge , qui  futmendà  Gomorre  Ibus  la 
çonduitte  de  fix  mille  Turcs.  Certt 
Place  ayant  eftéf  rife  > Je  Vizir  y fit 
fon  entrée,  y faifant  mettre  le  feu  à 7* 
pièces  de  canons  eu  figue  de  vittoire. 


& 


fa 


des  Tarc.f.'Méhemetr  ÎY, 

•& ayant  ejujoyé  vn  de  fès  freres  au 
Grand  Seigneur  pour  luy  porter  cette 
bonne  formelle,  il  ne  fongea  plus  qu'à 
faire  d£  nouuelles  conqueftes.  Gemi- 
niftre  iuoit  dans  fi^n  armée  vingt  ou 
trente  mille  tant  T^rtares  que  Molda-  *i 
- ues,lefquels  s’eftant  feparezen  trois  xanaref& 
corps  falfoient  de  terribles  dégâts  par  Moldaves, 
leurs  cour/ès  dans  la  Morauie  , & vers  • 

la  Sile/ïc  , ayant  tué  tout  ce  qui  leur 
refiftoit.  Ils  voulurent  porter  l’épou-  - t ; 
uante  encore  plus  loin  , sortant  ap- 
prochez de  Presbourg  Capitale  de  la 
Hongrie , ils  pillèrent  quelques  villa-  * r; 
gès  dans  Ton  territoire  , & auoient 
^commandé  deux  cens  de  leurs  compa-  ■ 
gnons  , qui  s'eftant  cachez  dans  vn  j-^r  pres, 
Jieu  appelle  le  lardin  de  l'Euefque,  ils  bourç, 

_ deooient  mettre  la  nuiâ  fuiuànte  le  . 

.feu  dans  lesFaux-bourgs;leiquels  ayàt 
efté  découuerts  deuant  l’execution,  ils  ' 

* .-v4  * * 

furent  tous  mis  en  pièces  , & les  au- 
tres en  ftiitre  • 

Le  grand  Vizir  ne  fe  contentant  pas 
.-de  laprifede  Ncuhaufel  voulut  porter 
plus  loin  fes  conqueftes,  en  effet  ^yat 
mis  toute  la  Hongrie  dans  la  dernjere  - 
efponuante , il  prit  Neutra  , Schihta, 
Noui^radjLcuenS)  & quelques  autres  Heurte, 

Place? 


;! 


>- 


< . 


• + 


Tour  lef- 
qusls  on 
fait  de  rè- 
loliyjfances 
à Amiri- 
nople.  . 


*w 

çi?  ■- 


w 


K 

Tes  affaires 
des  Turcs 
fr  des  Ve~ 

pi&ns* 


$ 4$  jibbregê  de  l'Hifloire  ■ 

Places  de  moindre  confideration  ; fai- 
fan  t publier  par  tout  que  ceux  qui 
voudroient  fe  foumetyre  à PE m pire 
Othoman  feroient’exempts  de  toutes 
contributions  durât  fix  années,à  la  fin 
defquelles  chaque  maifonne  payeroit 
par  an  qu’vneRichedale.ll  fe  rerira  en 
fuitte,&  finiflantla  campagne,il  don- 
na la  commodité  au  Comte  de  Serin 
de  luy  tuer  quelque  mille  hommes  dâs 
la  Croatie  le  lôg  de  la  riuiere  de  Mce- 
her,&:  de  faire  beaucoup  d’Efclaties. 

Le  Grand  Seigneur  apprenât  les  vi- 
ctoires de  fonMiniftre,  en  fit  faire  de 
réjouiflànces  durant  5.iours,&  fit  cou- 
per la  tefte  à fon  Secrétaire  qui  fut  ac- 
eufe  par  le  Vizir  d’auoir  quelques  cor- 
refpondances  auec  les  Impériaux,  bien 
que  ce  ne  fut  qu’vne  fuitte  de  la  jalou- 
fie  de  ce  premier  Miniftre  , qui  crai- 
gnoit  d’eftre  mis  en  mauuaife  pofture 
dans  l’efprit  de  fa  HaurelTè  par  ce  mal- 
heureux,& qui  trouua  près  de  4.  mil- 
lions dans  la confi  (cation  de  fes  biens, 
pour  fe  payer  des  defpences qu’il  auoit 
faites  dans  la  Hongrie. 

vCe  qui  s'eft  pafle  cette  anne'e  en- 
tre les  Turcs  & les  Vénitiens  eft  peu 
confiderablq  $ La:  Dalmatie  craignoit 
beaucoup  apres  les  menaces  de  & 
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Hautdfe  , mais  ces  craintes  n’eurent 
point  de  fuites,  & quoy  que  les  Turcs 
fi  (lent  femblant  de  vouloir  afïieget 
Gattaro  , ils  n’auoient  defïein  que  de 
faire  des  Efclaues, comme  ils  le  firent 
connoiftre  par  les  courfes  qu’ils  y fi-  * 
Tent  aufILbien  que  dans  la  Comté  de 
Zara.  Les  Vénitiens  leur  rendirent  le 
change , & ayant  eu  quelques  dcfleins  , 
fur  Cafteinouo  , dont  la  nauigatioiï 
..leur  eftoit  beaucoup  incommode  à 
caufe  de  fes  Gorfàires,le  General  Spar 
eut  ordre  de  fortir  de  Zara  pour  cette 
tentatiue  : mais  ayant  eu  auis  que  le 
deffein  auoit  efbé  efuanté,ils  pafferent 
vers  Dnlcignojoù  ils  debarquerent.& 
inirentle  feu  a trois  cens  maifons , - 
& à fix  fuftes  durant  vn  combat  de 
huiéfc  heures.  D’autre  cofté  les  Turcs 
firent  entrer  quelque  fecours  dans  la 
Canée  au  commencement  de  cette 
campagne  » Ôc  furent  empefehez  d’en 
jetter  danantage  par  leurs  aduerfaires:, 
de  forte  qu’il  ne  s’ÿ  pafïa  rien  qui 
(oit  digne  de  lacuriofîté  du  Le&eurj 
cette  campagne  finit  apres  que 
les  Turcs  eurent  quitté  le  deffein 
qu'ils*  auoient  fur  Sepinalonga  , & 
qu’ils  eurent  veu  qu’ils  n’auoient 


"Exploits 
Comte 
,i Serin . 


ÿyo  Ablrege  de  ÏHiflobe 
tien  à efperer  des  promeiTès  d’vn  Eue£ 
que  Grec  , qui  vouloir  les  introduite 
par  des  lieux  foûterrains  dans  la  Mé- 
tropolitaine de  Candie  , dans  laquelle 
Us  firent  inutilement  jetter  quelques 
•bombes  , & apres  que  les  Vénitiens 
de  leurs  cofté  eurent  fait  quelques  pri- 
le^peu  confiderabies. 

Le  grand  Vizir  s’eftant  retiré,  le 
Comte  de  Serin  animé  par  l'auanrage 
qu’on  auoit  remporté  fur  les  troupes 
de  ce  Miniftre  Otbomanivoulut  faire 
quelque  expédition  pendant  l'Hyuer, 
puifque  la  retraitte  de  ce  premier  Vi-  4 
■zir  fauorifoit  fes  entreprifes  Cebraue 
ayant  efté  déclaré  Generaliflime  des  ' ( 
troupes  de  la  Hongrie,  & ayant  cfté 
« joint  par  le  Comte  de  Hohenloë;  il 
e commença  fes  courfes  fur  les  terres 
que  les  Infidelles  auoient  conquifes-: 
il  emporta  Bërzenet,  pilla  Rabofcha, 
■Scgues  & quelques  antres  Places  ; il 
s’empara  dePalanka  & de  quelques 
autres  lieux  fuf  la  riuiere  de  Trâaç,& 
ayant  pris  par  force,  Péez  ville  bien 
peuplée  & beaucoup  marchande,ou  il 
fit  vn  riche  butin  il  laiflà  vne  partie 
de  fes  troupes  deuant  Siget  «fous  la 
•conduite  du  Comte  de  Hohenloc , & 
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fut  aflieger  Fujnskirkcn , autrement 
appelle  Cinq*eglifes , qu'il  emporta 
quelques  iours  apres.  En  fuitte  de  ces 
exploits  a il  fin  attaquer  le  Pont  d'Ef- 
feK  , qui  a plus  de  mille  pas  de  long; 
& apres  vne  allez  longue  refiftance  il 
le  brufla  , porta  la  terreur  dans  tout  le 
pais , & mrt  en  cendres  tous  les  grains 
& les  fourrages  que  les  Turcs  auoient 
dans  des  magazins  le  long  de  la  riuie- 
re^eDraue. 

Le  bruit  de  ces  victoires  s’épandjt 
de  touscoftez  ,les  Turcs  en  parurent 
au  defe fpoir,  & le  Grand  Seigneur  ré- 
solut dJ  en  prendre  vengeance  à la  pre- 
mière campagne  , &fit  ha  lier  le  grâd 
Vizir.  La  mort  d'Aly  Bafla  augmenta 
leur  afïli&ion  , dont  les  obfeques  fu 
rent  faites  à OlFen  , auec  vne  pompe 
•digne  des  grands  feruices  qu"il  auoit 
rendus  à fa  Haüteftè , il  eftoit  âgé  de 
plus  de  foixante  & dix  ans.  D'autre 
codé  l'Empereur  fit  part  de  ces  nou- 
velles à tous  les  Députez  delà  Diette, 
qui  fe  tenoit  pourfors  à Rafisbonne; 
où  le  Comte  de  Serin  fit  prdpofer  le 
Siégé  de  Canife  qu'il  tenoit  bloquée 
parla  prife  de  Buzats  & de  la  ville 
de  Sigetjdontle  Chafteau  eftoit  tou- 
jours 
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jours  Turc,  & par  la  Garnifon  de  Se- 1 J 
rinauhll  dcmâda  les  chofes  neceiraires 
au  Sicge  d’vne  Placé  ram  importante 
par  Ton  frere  Pierre  de  Serin  j & cro-  ( 
yant  indubitable  qu'on  ne  les  luy  re- 
fuferoit  pas , il  le  commença  auec  ar- 
deur à l'entrée  du  Printemps. 

Cependât  les  Turcs  faifoiét  depuif- 
fants  préparatifs  pour  la  câpagne  pro- 
chaine,-le  Sultan  ayant  eu  derfein  de  fe  - 
mettre  àlatefte  de  fes  troupes,dqht  il 
fut  pourtanr  diffuadé  par  fesConfçil- 
lers, & par  le  grâd  Vizir  qui  craignoit 
quelque  reuolte  à Conftantiriople. 

Les  Chreftiens  n’en  faifoient  pas 
moins,  l'Empereur  ayant  demandé  du 
fecours  aux  Eftats  de  l'Empire  à Ra-  ^ 
tisbonne>&  aux  antres  Princes  de  l'Eu- 
rope i il  fe  preparoit  à receuoir  les 
O thomans.  L’Italie  & l’Efpagne  luy 
promirent  de  fournir  de  groflès  fom- 
mes  d’argent } la  Suède  & la  Lorraine^ 
de  foldats  ; & le  Roy  très  Chrefticn 
Loti  y s XlV.ayant  entendu  les  deman- 
des du  Comte  Strozi , enuoyé  de  fa 
Majeftélmperiale,  il  luy  accorda  tout 
ce  qu'il  vouloit,&  fut  feulement  fâche  . 
qu'oeût  limité  lefeconrs  à^ooo.piet- 
ums  & aooo.  cheuaux,  & quon  eût 

* - ' " ' • ' • «ai $ 
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f mis  des  bornes  k fa  libéralité.  En  effet  ... .,  , v 
s ayât  tefmoigné  à Tes  Courtifans  qu’on 
k luy  feroitaufli  bien  la  Co'ur  en  Hon-  . ' 

grie  qu-’au  Louure,que  fi  Ton  filsauoit  T 

11  .dix  ans  il  l’enuoyeroità  cette  expedi- 
t-  tion,&  qne  fi  Dieu  affligeoit  la  Chrc-  i 

ftienté  parla  défaite  des  Impériaux,  il  > ■■  , 

ut  iroit  la  campagne  fuiuante  reparer  les 
it  pertes  des  Fidelles;  ce  difcours  toucha  ' 
fi  tellement  la  Ncjblefte  Françoife, qu’on  • 

1 «n  vit  incontinent  plufieurs  troupes 
qui  . voulurent  accompagner  le  Com- 
a te  de  Coligny  qui  auoit  efté  nom'-  ‘-1 

me  General  du  fecours  qu’on  enuo- 
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Mais  pour  reuenirau  Siégé  de  Ca-  sruite 

4 ° fiege  de 


ni^e,  le  Comte  Nicolas  de  Serin  def- 
-Cendant  de  celuy  qui  eft  fi  fameux, das 
cette  Hidoire  par  la  refiftance  qu’il  fit 
à Soliman  au  "Siégé  dcSiget  ijyS.ayât 
efté  ioint  par  les  Côtes  de  Hohéloc  & * 
Strozi  qui  en  auoiet  eu  ordre  de  l’Em- 
pereur, inueftit  cetre  Place,  qui  eft  fut  , 
les  frontières  de  Stirie,entre  les  riuie* 
res  deMur  & de  Sal  das  vn  marais  for- 
tifiée de  4.  baftions,&  ceinte  d’vn  lar- 
ge fofie  qui  èftoit  pour  lors  plein 
d’ean.  Ce  Siégé  fit  mourir  beaucoup 
depersônes  del’vn  & del’autreParty, 
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& les  Aflïegez  eftoient  mal  en  ordte 
lors  qu'ils  fcenrent  qu’on  les  venoit  fè- 
courir.  En  effet , le  grand  Vizir  qui 
eftoit  en  marche  : ayant  mis  Ifmncl 
BafTa  à la  tefte  de  foixante  & dix  mil- 
le hommes,  les  Generaux  de  l’armée 
^Chrcftienne  leuerent  le  Siégé  , & fe 
retirèrent  à Mlle  de  Serin.  Cette  re- 
traitte  fut  fi  bien  concertée, qu'à  peine 
on  eut  abandonné  le  Siégé  que  les  In- 
Bdelles  arriuerent,&  fe  portèrent  dans 
les  mefmes  lieux  ou  les  Chreftiens 
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Les  Othomans  qui  necherchoiént 
qu’à  rendre  le  change  au  Comte  de 
Sarin  , apres  auoir  jette  vn  grand  fè- 
cours  dans  Capife,  *iîs  s'auancerent 
ponrpartcr  la  riuiere  de  Mur  dans  le; 
lien  où  elle  fc  joint  à celle  de  Draue  , 
8c  entrer  par  ce  moyen  dans  la  Styrie, 
la  Croatie,  & le  Carinthie  ; le  Comte 
Strozileurcn  défendit  le  partage  &c 
il  y fut  tué  d‘vn  coup  de  moufqnet.Les 
* Turcs  s’auançant'â’vn  autre  cofté  mi- 
fortde  Se-  rem  |e  s iege  deuant  le  Fort  de  Serin: 
Le  Comte  fit  fon  poffible  pour  faire 
reculer  ces  ennemis , & le  Baron  d’ A- 
uancoury  fit  des  merueilles  ; de  forte 
que  ces  Othomans  n'en  attendoient 
* rien 
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lien  de  bon  : mais  ayant  efté  animez 
par  laprefence  du  grand  Vizir  qui  ar-  ’ 
riua  au  Camp  deuant  le  Fort  auec  les 
Baflâs  de  la  Boffine  ôc  d'Albanie',  fui- 
nis  d'vn  corps  de  vingt  -mille  hom- 
Tnes,  ils l'emporterent  d'afîàut  le  troi-^  „ 
(iefmeluin,&  firent  main  baffe  fur 
toute  la  Garnifon  quf  eftoit  de  prés  de 
deux  mille  hommes.  En  fuite  de  cette  / 
victoire  , ils  voulurent  tafcher  de  paf-  Et  de  la 
fer  la  riuiere  de  Mur , ce  qu'ils  ne  pu-  tetue  GQr 
rent  executer , & ayant  recule,  ils  mi- 
rent le  Siégé  deuant  la  petite  Gomor- 
re, qu'ils  prirent  par -compofition.  ï/ . 

Cependant  le  Comte  de  Souches  qui 
.auoic  enleuéNeutra  & Leuens  aux 
Othomans  pendant  l'Hyuerj  ( ce 
• font  les  Places  qu'ils  auoient  ajoutées 
à la  conqueile  de  Nenhaufel  )&  anoit 
défait  vingt  mille  Tartares,Moldaues,  yi^0\re 
& Valaches  à Serneuits  dans  la  haute  J Comte  de 
Hongrie  $ ayant  appris  à Freiftatel  fur  Souches  [ut 
la  riuiere  de  Vag,où  il  eftoit  pour  em-  ^es  Turcs* 
.pefcherqueles  Infîdelles  n’entraftènt  . 
dans  la  Morauiç  & l'Auftrichc,quéces 
•Othomans  marchoient  auec  vingt  ; ; 
mille  hommes  vers  Leuens  pour  fur- 
prendre  cette  Place , bien  que  foible 
«ncor  d'vne  grande  maladie  qu'il 
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auoit  eue  , il  fe  mit  en  marche  apres 
auoir  efté  joint  par  mille  Caualiers,éc 
ayant  pâlie  la  riuiere  de  Gran,  il  atta- 
qua les  Turcs  dont  il  en  tua  plus  de  6 . 
mille, & mit  tout  le  relie  en  fuitte.  Le 
butin  fut  confiderable  > Leuens  qui 
elloit  affiegé  fut  deliuré,  & le  Comte 
ayant  eu  ordre  d'aller  mettre  luy-  roef- 
me  le  Siégé  deuant  Barkam,  il  y fut, il 
emporta  cette  Place;&  brufla  vn  Pont 
que  les  ennemis  auoient  fur  le  Da- 
nube* • . 

Apres  la  prife  de  la  petite  Gémqf* 
re  , le  grand  Vizir  s'approcha  de  Sar- 
uar  place  importante  fur  la  riuiere-  de, 
Râab , mais  ne  voyant  aucune  appa- 
rence de  la  forcer  , il  .la  voulut  venir 
pafler  plus  bas  à delfèin  de  courir  le 
pais , & d'entreprendre  quelque  Sié- 
gé , il  tourna  doneques  vers  Ergeuar 
petite  Bicoque,  qu'il  prît  d'autant  plus 
facilement, qu'il  n’y  auoit  qu'vne  Sau- 
tvc- garde  ,&  s’eftant  rendu  le  vingt-^ 
{èjstiefme  lui  liée  vis  à vis  Kermenta 
qui  eflvn  Bourg  fur  lame  fine  Riuie- 
re.il  commença  de  faire  battre  le  Pont 
de  cette  Place.  D’autre  cofté,le  Gomte^ 
Momecuculli  General  de  l'arm ee  Im- 
périale , seyant  joint  le  Comte  de  Ho- 
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vhefiloë  General  des  troupes  Confédé- 
rées d’Alemagne , & vne  partie  de  lai 
Canalerie  du  Comte  de  Coligny  Ge- 
neral des  troupes  Auxiliaires  de  Fran- 
eer,  eftoit  p^rty  le  vingt- quatre  du 
roefme  mois  de  Furftenfeld  , pour 
voir  la  contenance  des  Turcs, & ayant 
pafTé  deuant  Saint  Godard , il  arrina 
le  14.  à Kerment , où  il  fe  trouua  en 
veuë  dés  Turcs.  Ainfi  lorfque  ces  In- 
fidelles  attaquèrent  ce  Pont, ils  furent 
repouflez  genereufement  par  la  Caua- 
lerie  Françoifê  qui  y arriua  tout  à pro- 
pos. Les  Othomans  firent  vne  fécon- 
dé tentatiue  à vn  gué  qui  eftoit  à 
deux  portées  de  moufquet , dont  il§ 
p furent  encore  repouftez  : L'attaque 
dura  trois  heures,  & ils  y perdirent 
vri  Baifa.  Le  ioür  d apres  ils  remontè- 
rent la  riuiere  vers  faint  Godard , les 
Chrcftiens  les  fuiuirent  toufiours  de 
l'autre  cofté,  & ayant  encore  auancé 
vers  Clofter  le  3 1.  ils  y furent  encore 
fuiuis  , iis  canonnerent  toute  la  nuit 
l'armée  Chreftienne  ,*  & le  premier 
iôur  d'Aouft  vne  partie  de  leur  Cana- 
lerie ayant  pafie  la  riuiere,  ils  attaque- 
nt quelques  troupes  en  s'auançant , 
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& reculant  deux  ou  trois  fois  de' 
méme.La  victoire  fut  long- temps  in- 
certaine : mais  les  Chreftiens  ayant 
enfin  refolu  de  les  attaquer  de  toutes 
parts  auant  qu'vn  plus  grand  nom- 
bre de  ces  ïnfidelles  eut  pafie  la.ri- 
uiere  : le  fignal  de  la  bataille  fut  don** 
né  à toutes  les  troupes  qui  formoieut. 
vne  demy  lune , on  attaqua  fi  coura-i 
geufèmeitt  les  Turcs  qu’ils  furent 
contrains  d’abandonner  la  vi&oire 
qu'ils  auoient  il  long- temps  difputée:. 
ny  en  ayant  pas  vn  de  ceux  qui  auoiét 
trauerfé  la  riuiere  qui  n'y  reecut  la 
mort  de  la  main  des  Chreftiens > ou 
qu'il  ne  la  trouuât  dans  les  eaux.  Ce  ' 
combat  dura  près  de  neuf  heures,plu- 
fieurs  braues  s'y  fignalerent  , & les 
François  y firent  de  merueilles  : les. 
Turcs  y perdirent  plus  de  fept  mille 
hommes,  plufieurs  Chefs,  & fur  tour 
‘trois  Bafiàs  que  le  Vizir  enuoya  de- 
mander aux  Generaux  Chreftiens, 
auec  offre  de  tout  ce  qu'on  voudroiç  « 
pour  rançon, en  cas  qu’ils  fu  fient  pri—  . 
fonniers.  Cependant  les  Chreftiens 
s'eftans  fait  vn  Pont  de  cadaures, 
dont  la  riuiere  eftoit  pleine  , ils  allè- 
rent de  l'autre  cofté  de  l’eau, & en- 
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cîpuërent  vnc  partie  du- canon  des  ' 

Turcs  à la  veuc  de  leur  Caualerie.  Le 
Vizir  fît  fon  pofïïble  pour  contrain-  J 
c;dre  Tes  gens  de  retourner  à la  charge, 
mais  ilsluy  rependirent  qu'ils  eftoient 
v&nns  combattre  les  Hongrois, & non  - 

pas  les  François- & les  Allemansjcette 
refponce  le  fâcha , & ayant  tué  deux 
ou  trois  des  principaux  de  ces  mutins»  * - * 

il  fut  camper  vers  vn  bois  de  difficile 
accezv,apres  auoir  inutilement  attaqué 
quelques  Places.  - ^ 

Le  refte  de  la  campagne  fe  paflà  en 
quelques  petits  rencontres  de  moin- 
dre importance  j les  Titres  voulurent 
attaquer  Leuens, rifle  de  Schut  qu'ils 
cfpioient  depuis  long-temps  *,  & les 
Ghreftiens  fous  laconduitte  du  Com- 
te de  Souches  , voulurent  en  faire  de 
roefme  à Neuhaufel  ,*  mais  les  entre* 
prifes  des  vns  & des  autres  n'eurent 
point  de  fiiitces  , & chacun  Ce  tenoit 
feulement  dans  la  deffenflue. 

La  nouuelle  de  la  défaite  des  Turcs  P* 
fut  portée  au  Diflah, bien  que  le  gçawd  % paix  m • 
Vizir  ne  la  fit  pas  fl  grande  qu'elle 
auoit  efté , de  forte  qu'on  y replut  de 
renouer  le  Traitté  de  paix  entre  les 
deux  Empires.  Vn  Courrier  du  Refi- 

v . dant 
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dard:  de  l'Empereur.  à Cenftaminople, 
avant  apporté  des  lettres  au  Prince 
| Lokouits,Prefidanr  de  Ton  Confeil  de 
guerre,  de  la  parrdu  Grand  Seigneur,' 
par  lefcpuelles  il  luy  mandoit  que  pour 
V arrefter  l'effufion  de  tant  de  fang  ré- 
pandu de  part  & d'autre , il  falloit  re- 
eômmancer  les  conferances  qui  s'e- 
ftoient  tenues  à Themifuar,&:  con- 
clure la  paix  entre  les  deux  Empires; 
on  députa  vers  le  grand  Vizir  qui 
auoic  ordre  de  la  Porte  de  le  faire.  Ce 
Miniftre  agit  fi  bien  auec  le  Député  de 
l’Empereur,  & lachofe  fe  fit  fi  fecret- 
tement , que  la  paix  fut  publiée  entre 
tes  prinei-  ^es  deux  armées  , auant  qu'on  en  feeu 
faux  arti - qu’ellé  fe  negocioir.  Les  principaux 
clés  delà  articles  de  ce  Traittéjfurent  que  cette 
\*s*âeux*  I*aîfc  durera  vingt ans;  que  lesJEmpe- 
Empires.  reurs  s'enüoyeroiét  des  Ambafladeurs 
qui  en  porteroient  la  ratification  auep 
les  prefens  ordinaires  en  figne  d'ami- 
tié , que  la  Tranfliluanie  feroit  main- 
. ÿ-'. . tenue  dans  tous  les  Priuileges  , mef- 

" me  en  celuy  d'eflire^ttiLErince  apres 
le  deceds  de  MicSel  AbaSfFy  , que  fà 
Majefté  Impériale  retiendroit  les  For- 
e relies  deTokay  , Zatrnar  , Callo  & 
JEîzers  delà  la  riuiere  de  Teiflâ  , leC 

quelle^ 
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quelles  fe'ruirout  de  Boaleuard  contre 
lés  entreprifesquepourroient  faire  les 
Tranflîluains  ,que  Zekeleit  feroic  de- 
moly  , que  VaFadin  & Neuhàufel  de- 
meureroient  aux  Othnmans , à condi- 
tionquefa  Majefté  Impériale  pour- 
roic  lors  quelle  le  jugeroic  à propos  , 
fortifier  fur  la  riuiere  de  Vag,Neutra, 

Schinra,  Gutta  ,1e  petit  Gomorre,  8c 
les  lieux  qui  auoient  cfté  ruinez  par 
les  Infidelles  vers  le  Lac  de  Palatone, 
qu’elle  pourroit  faire  conftruire  vn 
Fort;  & qu’enfin  les  principaux  Pri- 
fonniers  de  J’vn  & de  l’autre  party  , 
dont  on  auroitconnoi  fiance  feroient 
rendus  ou  efchangez. 

Cette  Paix  donna  de  la  joye  aux  prin- 
cipaux  de  la  Porteront  la  plus  grande 
partie  nauoit  ïamais  approuue  cette 
•guerre  , dans  ce  temps  là  on  recom- 
mença à Conftantinople  les  réjouïf- 
fances  qu’on  auoit  déjà  faites  à la  naif-  Pourquoi'. 
fànce  d’vn  fils  que  le  Sultan  apoit  eu, 
dot  la  mere  eftoic  native  de  Rettimo, 
où  elle  fut  faite  efclaue  lors  que  cette 
Place  tomba  en  la  puillànce  des  Otho- 
mans.  Quelques  Bafïàs  que  le  Monar- 
que Turc  auoit  foubçonnés  de  peu  de 
fidelité  y furent  effrangiez  , & fi  le  > 

Tome  111, 


1 


r “ 


ii 


Ce  qui 
seft  pujfé 
tuée  les 
Vénitiens» 


n 
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Muphti  ne  s'en  fut  vniiflé  il  auoît  def- 
fein  d'en  faire  encore  mourir  quelques 
autres. 

La  République  de  Venife  fit  bonne 
garde  cette  année  dans  tomes  fes  pla- . 
ces  , de  forte  que  les  Turcs  qui  aucict 
eu  deffein  de  faire  quelques  courfes 
' dans  laDalmatieauec  les  Tartares,5c 
de  fe  faire  vn  partage  dans  le  Frioul  » 
n'executerent  rien  de  tout  ce  qu'ils 
auoient  eu  deflein  d’entreprendre.  Et 
cette  campagne  finit  fans  qu'on  eût 
rienfait  qui  foit  digne  delà  curiofité 
du  Le&eur , puifque  le  tout  fe  parta 
en  quelques  courfes  , & quelques 
Saïqucs  que  les  Turcs  firent  paf- 
fer  dans  la  Canée  , & en  quelques  pe- 
tites prifes  qui  fe  firent  d’vn  cofté  & 
d’autre. 

La  Paix  eftant  ainfi  concilié  entre 
les  deux  Empires  fur  la  fin  de  l’année 
pàfTée.  Le  grand  Vi fi r fe  retira  i Bel- 

U pmi  gtad«  > & aPres  al,oir  congedid  !es 
— • v troupes  d'Afie  , qui  ne  veulent  point 

auoirdes  quartiers  d’hyuer  hors  de 

leur  pais, il  receut  quelques  presés,que 

le  Sultan  fon  Maiftreluy  fit , pour  les 

bons  feruices  qu'il  lny  auoit  rendus 

dans  la  Hongrie, & luy  enuoya  en 
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fnefme  temps  quelques  mémoires  pour  * 
la  campagne  prochaine.  Ce  fut  auffi 
dans  cette  Ville  que  ce  premier  Mini-  , ^ 
ftre  Othoman  receut  la  nouuelle  de  la 
mort  dn  plus  grand  & du  plus  coura- 
geux cnnemy  de  fon  mai  ftre  , c'cftoit  • 1 , 
au  braue  Comte  Nicolas  de  Serin  , 
qui  périt  par  vne  difgrace  allez  parti-  * , 
culiere  ; eftant  allé  à la  chafte  le  dix 
hui&iefme  du  mois  d'o&obre  de  l’an-  Mort  ef-" 
née  derniere  à deux  lieues  de  Zaïea-  t range  du 
fhurn , fur  la  riuiere  de  Muhr , où  il 
faifoit  la  refidance,  prefque  an  mefme  Serm ' 
endroit  que  le  Comte  Strozzi  fut  tué 
par  ce  coup  impreueu , qui  luy  fut  tiré 
de  la  part  des  Turcs  , il  y renconrra 
vne  troupe  de  fangliers,  l'vn  defquels  . - : 
eftoit  de  grandeur prodigieule.  . t 
Apres  en  auoir  tué  plufieurs.comme 
pourvn  préludé  de  l’ataque  de  celuy-cy.  , ' 

Il  le  blefta  legerement.en  forte  qu'il  fe 
vit  obligé  de  le  pourfuiure  plusauarit  , 
das  le  boisjoù  il  prenoit  la  fuitejmais 
emporté  par  L'ardeur  de  s'alfeurer  de  fa 
proye.  Il  courut  auec  tant  de  viftefte,  * , ’ ; 

que  fes  gens  qui  l’accompngnoient,  le 
perdirent  de  veue, excepté  l'vn  de  fes 
pages, qui  eftant  le  mieux  monté, cou- 
rut à tonte  bride  où  il  entendoit  le 
buiit  du  lànglier.-  i 


Àbbrege  de  t Hiftolre 
Ce  ne  pût,neantmoins,  cftre  aflfez  à 
temps  , pour  empêcher  l’vne des  plu  s 
eftrages  Cataftrophes  de  cha(fe,qui  fe 
foît  encore  veuë  en  pareille  occafiôicar 
il  trouua  cette  furieufe  befte  acharnée* 
qu'il  auoit  bielle  à la  tcfte,à  la  gorge> 
à la  poi&rine  & au  v être, en  forte  qtfv- 
ne  partie  des  boyaux  fortoient  : Alors 
trâfporté  au  point  qu'il  eft  ayfé  d'ima- 
giner à vn  tel  fpeétacle.il  fe  mit  en  de- 
voir de  la  tuer  auec  vn  moufqueton,& 
le  coup  ayant  manqué*  il  tira  fon  efpée 
pour  en  venir  à bout;mais  le  Sanglier 
qui  fenroir  l'approche  des  Chiens  8c 
des  valets  ,1c  preuint  encor  par  la  fuite, 
îai liant  le  Comte  en  tel  delordre  qu'il 
mourut  incontinent, apres  auoir  feule- 
ment dit  à ce  Page  qui  le  vouloit  fou- 
lngcr,  qu'il  n'y  auoit  point  de  danger* 
que  cela  n'eftoit  rien. 

Cette  difgrace  luy  arriua  pour  étredef* 
cédu  deCheual,à  delfein  de  doner  auec 
fon  Sabre  le  coup  de  la  mort  à cét  ani- 
mal lequel  fortât  d'vn  buifsô  où  il  s'e- 
floit  retiié,auec  la  fureur  que  luy  çau- 
foit  la  blelfurede  rénerfa  8c  le  tua  auec 
aum  de  facilité, qu'il  étoit  d'vne  extra» 
ordinaire  grandeur,  &r  corne  il  eft  ai fé 
d'é  mger  par  so  poids3qui  fe  trouua  de 
éoo.liuresjcar  il  fat  enfin  pris  & ins- 
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mole  aux  Mânes  je  ce  bon  ChalTeur. 

C’eft  de  cette  façon  que  fut  termi- 
,;né  le  fort  de  celuy,qui  s’eftoit  fignalé 
.dans  toutes  les  guerres  contre  les  Infi- 
delles  , auec  vn  courage  qui  montroit 
afiez  qu’il  eftoitlè  digne  heritier  de  la 
valeur  mémorable  en  fes  anceftres. 

. Auffi  cette  nouuelle  ne  dépi  eût  pas 
.trop  au  Vizir, -n’y  aux  Turcs  du  voifi- 
nageicar  ils  en  firent  des  feux  de  ioye 
êc  d'  autres  allegrcfies,  corne  pour  vne 
' importâte  viétoire,au  lieu  que  tous  les 
.•  CHreftiés  bien  intétionnez  eri  témoin  \ 
gnerétvn  extrême  regret.particuliere- 
mec  les. Hongrois,  qui  auoient  fondé  .*■ 

toutes  leurs  efperances  fur  cét  Héros, 
qui  lai  (fa  vn  fils  feulemenrâgé  de  deux 
ans  ; mais  qui  ne  lailTà  pas  d’eflre  re-  ^ . : 
gardé  pour  l’au en ir, corne  vn  glorieux 
rejetton  d’vn  fi  fameux  Capitaine. 

Pour  eftablir  la  paix  entre  les  i.Em*  T^pm  dt 
piresjîious  auons  ven  dans  les  articles, 
que  les  Souuerains  s eltoier  promis  de  ' 
s’enuoyer  des  Amballadeursjqui  por- 
teroiét  la  Ratification  de  cette  Trêve; 

A cét  effet  fa  HautetfènômaMehcmet  \ » * 

Batfà  , -qui  fe  rendit  à Bcllegrade  près 
du  Grand  Vizir,  qui  ayantrenuoyé  vn 
Ghaoux  à Vienne^ppritquefaMaje- 
fté  Impériale  auoit  auffi  nômé  le  Cote 
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Leflé  j qui  partit  de  cette  Capitale  ap 
l’Atmriche,  fur  la  fin  du  mois  de  May 
dernier,  apres  auoir  pris  congé  de  Ton 
* ’ Maiftre,  qui  le  chargea  de  riches  pre- 
fens  pour  fa  Hautefie.  ^ 
l ' Mehemet  Bafia  partit  dans  le  mef- 
_ me  temps  Je  Bndeoù  il  s'eftoit  auancé, 
& les  deux  Ambâlîàdenrs  fe  rencon- 
I eur entter  trerent  entre  Gomorrc  8c  Grari  ) Leur 
Hm'é.  entrenene  fe  fit  en  vn  lieu  appelle  Zen, 
où  apres  auoir  fiait  cTchange  des  ratifi- 
cations de  la  paixfils  continuèrent  leur 
route. 

Grands  Comme  la  haine  des  Othonians"* 
préparatifs  pour  la  Chreftienté  ne  leur  Ççauroit 
des  Turcs  pCrmettre  Ja  laifTLr  en  rer  os  de  toii- 

contre  les  1 , ,r  . . i 

Vçmtim.  tesParts>  les  Vénitiens  ne  doutèrent 

point  dés  qu’ils  les  virent  defatmez  à 

l’égard  des  Impériaux  , par  la  trcve 

' ' * ' qu’ils  auoient  ccn due* >qu*il s n’eu  fient 

, refolu  d’employer  derechef  contre  luy, 

c ' tant  de  forces  qui  leurs  demeuroient 
inutilesjCette  République  ingea  bien, 
qu’ils  ne  feroient  pas  encor  la  fiez  d’v- 
ne  fi  longue  guerrcj&  qucnonobfiünt 
- la  perte  qu’ils  y auoient  fait  de  fi  grand 

nombre  de  leurs  Principaux  Chefs, 
dont  le  fatfg  n auoit  ferny  qu’à  luy'dô- 
41er  de  l'éclat.  Iis  feroient  encor  afiez 
• * opinia 
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opiniâtres,  & tenter  fi  la  fortune  leur 
feroit  plus  fauorableà  Vaduenir:Mais 
elle  eftoit  trop  affairée  de  leur  deflein, 
depuis  qu'elle  fçeut  , que  le  premier 
Vizir  apres  auoir  permis  aux  Milices 
•de  VA  fie  d’y  retourner,  à caufe  qu'el- 
les ne  vouloient  point  'de  quartiers 
ailleurs, enuoya  celles  de  VEurope.hy- 
uerner  dans  la  Boffine  , \ fin  qu'elles 
fufient  plus  proches  de  la  Daîmatie  à 
Vouuerture  de  la  campagne  , jugeant 
mefincs  que  ces  troupes  y fuffiroient* 

Il  y eût  auffi  beaucoup  d’apparence, 
que  ce  feroit  de  ce  cofté-là,quc  les  în- 
• fidelles  feroient  leur  principal  effort, 
les  difgraces  qu’ils  auoient  effuyées 
fur  la  mer  , toutes  les  fois  qu’ils  y ' 
auoient  efté  engagez  d’entrer  au  com- 
bat auec  ceux  de  cette  Republique, les 
obligeant  à changer  la  feene  de  leurs 
exploits,  & à voir  fi  la  fortune  leur 
feroit  plus  fauorable  fur  la  terre  , que 
fur  cét  autre  Elément, 

^ Mais  ce  Senat,qui  n’auoit  peu  encor 
eftre  intimidé,  ny  par  tous  les  fuperbes 
apprefts,  ny  par  toutes  leurs  entrepri- 
fes,ne  voulut  pas  leur  montrer  moins 
découragé  que  depuis  tant  d'années 
qu'il  leur  auoit  refifté , de  forte  qu’il 
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Jo8  uibbregê  de  ŸHifloîrê  *•■ 
continua  auec  des  foins  merueilleux  ^ 
mettre  les  choies  en  eftat  de  tontes 
parts  , de  les  y receuoirauec  cette,  vi- 
gueur,qui  iufques  alors  audit  dôné  des 
bornes  fi  eftroites  à leurs  vi&oires.  * c 
On  trauailla  incontinct  par  ordre  du  c 
Sénat  à la  Conftru&ion  de  plufieurs  g 
vaifieaux,  & à mettre  fur  pied  des  mi-  \ 
lices , tant  pour  en  renforcer  l’armée,  1 
que  pour  le  recours  de  la  Dalmnrie,  & [ 

du  Friouj,  y ayant  mille  fantaflins  dâs  1 
le  Lido,prefts  à prendre  la  route  de  la  \ 
première  de  ces  deux  ProuinceSj&  pa-  || 
reil  nombre  que  l’on  artendoi-t,pour  y 0 
augmenter  les  garnifons  des  places,fur  j 
lesquelles  les  Othomâs  vifoi et  le  plus.  c 

On  nomme  pareillement  dix  Nobles  j, 
• pour  commader  les  nouuelles  Galeres  i 
qu’on  y eqnipoit,*&  cependant  c’eftoit  }! 

la  pofture  où  les  V enitiens  eftoient  flic e 

la  fin  de  1 'année  1664.  . . f 

Le  Sieur  Moccenigo  , fécond  Capi- 
taineries vaifieaux  de  cette  Republi-  „ 

que  eftanc  party  pour  le  leuant  ai tyc 
Ion  Efquadre  de  cinq  nauires,qui  por- 
toienrdes  Milices  aitec  leursOfKciers  j 

& quantité  de  Gens  de  Rame  & de 
ptouifions, outre  cent  cinquante  mille  t 

Ducats  tant  pour  cette  armée  que  t 

pour 
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pour  le  Royaume  de  Candie,  fut  fur- 
j>ris  prés  l’iftrie-d’vne  rem pefte  fi  fu- 
rieufe  , que  le  pus  grand  de  fes  vaif- 
féaux,  nommé  la  Sultane,  qui  eftoit 
chargé  pour  vn  million  de  Hures  dé 
bifeuit,  de  fept  mille  facs  de  farine, de 
grains  & d’auoine,auec  cent  cinquante 
hommes  condamnez  à la  Rame , & 
tonte  forte  d’armes  fe  brifa  contre  vn 
Ecueil , où  les  autres  s'eftoient  fau- 
nez. 

Mais  comme  la  Prouîdence  ne  vou- 
lut delaifièr  encores  cette  Républi- 
que,! laquelle  cet  échet  auroit  peu 
donner  quelque  atteinte , elle  preferua 
cevaifteau  d’vn  entier  . naufrage  par 
vn  feconrs  inopiné  de  deux  Galcres  & 
de  quelques  vailleaux  de  Dalmatie  qui 
arrincrent  \%  » que  tous  les  hom* 
mes  furent  garantis  de  ce  naufrage  , 
anec  les  munitions  de  bouche. 

Cependant  les  Turcs  ne  negli-  La  Canes 
goient  rien  de  leur  part  , pour  ref-  defolée  par 
pondre  aux  vaftes  proie&s  qu’ils  me- 
diioient  contre  cette  Republique  , v 
& ils  vouloient  mefme  y employer 
la  pefte  , qui  les  defoloir  à la  Ca- 
née  , à Rettimo  , & dans  des  an- 
tres endroits  du . Royaume  comme 
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fi  ce  redoutable  fléau  dont  le  Ciel  fe 
fert  ordinairement  pour  les  chaftier* 
euft  efté  en  leur  difpofition  : jaloux 
de  voir  que  cette  Métropolitaine  ce 
Candie  enêtoit  miraculeufcment  pre- 
feriïce,aufli  bien  que  les  autres  places, 
que  cette  République  tient  en  ce  Ro- 
yaume,-apres  s’eftre  inutilement  fer- 
uis  deplufieurs  inuentions  pour  1 in- 
troduire dans  la  premicre.Ilss’aduife- 
rent  de  faire  conduire  dans  le  voyfi- 
nage  plufieurs  facs  remplis  de  mar- 
chandifes  defoyede  grand  prix,  pour 
attirer  la  garnifon  à en  venir  faire  leur 
butin,  & qu’ainfi  ils  y allumaient  la 
pefte. 


Le  Sieur  Priuli  Prouediteur  G e- 
faTurcs*  neral.qui anoit  l'œil  fur  toutes chofcs, 
àéauutrt.  àuerty  du  ftratageme,alla  faire  brufler 
toutes  ces  Marchandées  auec  des  feux 
d’artifice, veilla  fi  heureufement  fur 
‘les  ennemis , que  tous  leurs  deflejns 
J . . demeurèrent  inutiles. 

Dailleurs  cette  Republique  receùt 
des  propofitions  de  feruices  pour  la 
Dalmatie,quele  Prouediteur  General 
Conrarini  auoit  par  fes  foins  mis  en 
eflat  d^afieurance  , du  Comte  de  Ri- 
chelieu 3 laquelle  accepta  fort  volon- 
h . 1 ' tiers. 
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tiers  les  offres  d’vn  fî  digne  chef  pour 
le  , commandement  de  fes  troupes  * 
elle  auoit  aufTî  refolu  de  rcceuoir  à 
fon  feruice  ce  braue  Comte  Nicolas 
de  Serin  > qui,  comme  nous  auons  re- 
marqué cy  deffus,  la  fortune  le  leur 
ofta  d'entre  les  mains,au  même  temps 
que  cet  Héros  irréconciliable  auec 
les  infîdelles  , leur  auoit  auül  offert 
quatre  mille  h' mmes. 

Le  grand  Seigneur  qui  auoit  l’œil 
a tout  aufïï  bien  que  les  Generaux, 
pour  les  puiflans  apprefts  de  cette 
campagne,  fît  fçauoir  aux  Baffasde 
la  Boffine  & d’Albanie,  de  tenir  leurs 
troupes  preftes  au  premier  mande- 
ment, & que  fa  Haute  (Te  auoit  pareil- 
lement enjoint  au  premier  Vizir  , de 
demeurer  à Belgrade  , & de  faire  hy- 
uerner  dececofté-là  le  plus  de  Sol- 
dats qu'il  luy  feroit  pofïible,  pour  les 
faire  paffer  dans  la  Dalmatie  , telle- 
ment que  cette  Republique  fut  plus 
alfeuré  que  jamais , que  le  principal 
delfein  de  ces  infidèles, eftoic  fur  cette 
-Prouince. 

Parmy  tous  ces  préparatifs,  le  Ge- 
neralifïime  de  cette  Republique  n’en 
deraeuràpas  là , s'eflant  prefenté  vne 

occafion; 
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occahon  , qui  luy  pouùoit  dotiftéf 
ù ' quelque  aduantage  for  ces  Infidelles., 
I^ix  Galeres  Othomanes  richement: 
chargées  s ’auançans  à deflein  de  pafler 
vers  Scio  , n'eurent  pas  plutoft  ap- 
pcrccu  celles  de  ce  General , quVIles 
rebr  ou  fièrent,  &c  reprirent  la  route, 
i , d ou  elles  eftoient  venues  ; mais  les 

^ 1 Vénitiens  s'eftans  mis  à les  pourfu'i- 

nre, eurent  auis  par  vn  Corfaire  , qui 
çs  * palloit  vers  le  port  de  Citres  , qu'il  y 
anoit  quatorze  Saïques  de  ces  Infî- 

, déliés,  & que  pour  leur  eri  difputcr  la 

, Sortie, il  fe  tenoit  fur  les  auenuës,n'o- 
■(.  ^ant  entrcr  dans  ce  porr,  dont  l'abord 

f , - luy  eftoit  deffendu  par  deux  petits 

forts. 

Ce  General ilïïme  qui  ne  vouloir 
point  perdre  loccafion  de  fermer  la 
campagne  par  quelque  exploit  confï- 
derable,  tourna  de  ce  codé- là  auec 
1 armee,  Sc  par  vne  generofité  fin  gu - 
Jiereefiant  entré  dans  le  port  ou  ces 
"tes  Veni-  Saiques  fe  croyoient  en  feureté,  ceux 
ulrvr^d'  ^UI  eftoierit  defius,en  eurent  vne  telle*’ 
éP0l,l,ante>  q«'iIs  ne  penferent  qu'à 
Turcs.  allcurer  leur  falur  par  la  fiiicte , em- 
portans  neantmoins  ce  qu'ils  auoient 
dé  meilleur , tellement  que  ces  vaifi. 
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faux  & vne  partie  du  butin , demeu- 
rèrent en  la  puiflânce  des  Vénitiens. 

Les  bons  auis  méritent  ordinaire-  ^atittide 


, , r>  du  General 

ment'  quelque  gratitude,*ce  Généra- 


lifïime,qui  l'auoit  reccu  de  ce  Corfai- 
re,  & qui  luy  auoit  mefme  prefté  Ton 
afîîftance  luy  fit  prefent  de  deux  de 
ces  Saïques  , & fe  retira  auec  le  refie 
en  lifle  de  Paris , apres  s’eftre  emparé 
de  deux  autres  nauires  , & auoir  fait 
les  prouifions  dont  il  auoit befoin  , en 
mefme  temps  3 le  fieur  Loredano  Pvn 
des  Capitaines  de  cette  République 
déliura  vn  vaifieau  Anglois,quieftoit 


Vénitien. 


en  danger  d’dtre  pris  par  vn  CorOii- 
re  , & qu’il  obligea  mefme  à fe  reti- 


rer vers  la  Morée,  & enleué  à la  veuë 
de  ljlfle  de  Zante  vne  Polaque  de 
Grece  chargée  de  grains  & dtbe- 
ftail. 

La  Republique  de  Venife  deuoit 
receuoir  delà  joye  par  les  nouuelles 
de  la  défaite  de  ces  Infidelles , elle  en 
tefmoigna  auffi  , mais  comme  il 
n’y  a point  de  ioye‘  fans  quelque 
meflange  de  triftefTe  , elle  en  re- 
ceut  vne  autre  qui  la  modéra  , ce 
fut  quavne  efquadre  de  fès  nàuires 
fat  tres-mal  traittéc  par  la  tlpefte  aux 

enuirons 


£ 


A. 


m B 


374  jibbreg  è de  /’ H > [loir  e 

tnuiron  de  Sapienza  ôc  réduite  à fe 
retirer  vers  Candie  & Standia  pour 
s’y  radouber , à deffein  daller  deuant 
la  Canée  , en  difputer  l'entrée  aux 
vaifTcaux  des  Infidelles  qui  tentoienc 
toujours  d'y  jetter  les  fecours  donc 
cette  ville  auoit  befoin  , ainfi  que 
Candie-Ncufve  & les  antres  lieux 
qu’ils  occupent  dans  le  Royaume 
que  la  pelle  conrinuoit  de  defoler 
aulîî  bien  que  la  famine. 

Cependant  le  Prince  Othoman 
eftant  arrefté  plus  de  temps  qu’il 
ne  croyoit  à Andrinople  par  vne 
dirtentcric  , & quelque  peu  de  fiè- 
vre qui  ne  fut  pas  de  duree  ne  re- 
"floit  pas  de  continuer  à donner  ces 
ordres  à tontes  chofes  neceflaires; 
mais  nous  laiderons  cette  matière 
de  guerre  pour  en  donner  vne  plus 
folidcau  Le&eur,  qui  fans  doute  n’eft 
qu’vn  miracle. 

Nous  n’auons  parle  iufques  icy 
que  de  prifes  de  villes  , de  combats 
fanglans  tant  fur  mer  que  fur  terre, 
cettuy-cy  que  ie  vay  propofer  eft 
beaucoup  plus  confiderable , & c’eft 
vne  chofe  allez  extraordinaire  & 
*flçz  curieufe  pour  en  ofter  »la  cop- 
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noi  (lance  au  Le&eur  > & la  faifon  où 
nous  Tommes  luy  donne  beaucoup 
de  droic  de  trouuer  place  dans  cette 
Hiftoire  r Oeft  la  Conuerfion  du 
Roy  de  Loango  fur  la  code  à*Æ-  du  Roy  de 
thiopie,  qui  fait  voit  que  tous  les  Loango 
miracles  nJont  pas  eflé  pour  les  pre- 
miers Siècles  , mais  qu’ils  y en  auoit 
encor  de  referuépour  cette-cy. 

t Les  Capucins  s’eftans  depuis 
vingt  années  introduits  dans  le  Ro- 
yaume de  Congo  en  la  bafle  Æthio- 
pje  » apres  auoir  furmonté  tous  les 
obftacles  , qui  leur  eftoient  oppofez, 
ils  y trauaillerent  auec  tant  de  zele 
& de  fuccez,que  le  Roy  écriuit  au 
Pape  Vrbain  VIII.  pour  auoir  enco- 
res  des  "Millionnaires  du  mefme  Or- 
dre j afin  que  plus  efficacement  ils 
pufiènt  tous  çnfemble  trauailler  à la 
Conuerfion  de  Tes  fujets. 

Ce  digne  Pafteur  de  PEglife  fatis- 
fit  en  diligence  à la  pieufe  ardeur  de  ce 
Prince,  & ces  bons  Peres  la  fécondè- 
rent auec  tant  de  fuccez,  qu'en  peu  de 
temps  .ils  conuertirent  prefque  tout 
ce  Royaume  , & que  Te  voyans  fur  le 
point  d*y  manquer  de  matière  pour 
l'exercice , ils  tournèrent  les  yeux  fur 

les 


1 


4 


s 


✓ 


Situation 
do  Loango . 


$7(5  jjbbrcjré  âe  V Hifloire 
les  gouuernements  pui  en  dependoiét» 
lots  au  nombre  de  fix  , entre  lef- 
quels  eftoitceluy  de  Loango  , dont  il 
s’agit. 

Le  lcXeur  ne  tronuera  pas  hors  de 
propos  de  luy  ouurir  ce  nouueau 
théâtre  de  la  Foy  , il  a du  cofté  du 
Nord  les  habitans  du  Cap  de  Lopes* 
au  delà  defqucls  il  s’auance  iufques  à 
la  ligne  Equinoxiale  *,.Au  couchant* 
il  a l’Océan  Æihiopique  ; au  Sud1  de 
lariuiere  de  las  Borreas  ^ que  d’autres 
difent  leflemiede  Congo  , par  lequel 
il  en  efl  fèparé  :&c  au  Leuant  il  a pour 
voifins  les  peuples  Amboes , qui  ont 
à leur  Eli  les  Anziacains. 

La  Capitale  eO:  Banza  Loanga  , ou 
Loanda  port  fameux,  6c  il  y.  a vne  au- 
tre villeronliderable en  terre  ferme 
nommer  Zenga3mais  la  première  fem- 
ble  vn  Paradis  terreftre. 

Ce  Prince  permit  l’entrée  fur  fes 
terres  à ce  Millénaire  dcputç.à condi- 
tion qu’il  n’y  Jemeureroit  que  trois 
fours  > 6c  luy  enuoya  deux  de  fes  fils 
anec  dixNcgres  pour  le  conduire  dans 
la  cité  , où  il  fut  receu  de  ce  Prince 
auec  beaucoup  de  ciuilité -,  qui  le  pria 
■de  celebrer  la  tnelle  pour  voir  les  Cer- 

remonics 
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rerhonies  des  Chreftiens , jl  fit  cette 
fonction  auec  tonte  la  folemniré  pof- 
fible , & ce  Roy  ayant  tefmoigné 
auoir  à gré  les  Ceremonies  du  Chri- 
iHanifme  ; Il  prit  delà  occafion  de 
l'exhorter  à lai  lier  Tes  faux  Dieux  , & 
à fe  faire  baptifer , pour  fe  mettre  en 
eftat  de  rendre  les  hommages  au  vray 
Dieu. 

Mais  ce  Prince  luy  repartit  amia- 
blement , qu’il  luy  falloit  du  temps 
pour  y penfer  plus  ferieufementj  Mais 
la  (trace  qui  le  preuenoit , & qui  en 
vouloir  faire  vne  prompte  conquefte  , 
agir  fi  fortement  fur  faperfonne  , que 
le  troifiefme  jour  il  fit  fçauoir  à ce 
Millionnaire,  qu’il  ne  pouuoit  d'auan- 
tage  différer  fa  conuerfion,  & qu’il  fè 
fentoit  prefle  de  fe  faire  Chrêflifcn,  Sc 
en  fuirte  tout  le  pays  fuiuit  les  belles 
traces  de  ce  braue  Prince. 

'N'efl:-  ce  pas  vne  belle  coquefte,mon 
cher  leéteur  , que  ce  Capucin, nommé 
Bernardino  d1  V ngaro auoit  faite, ‘mais 
i’aduoueque  ie  me  fuis  vn  peu  efloi- 
gnédu  pays  , duquel  nous  traittons, 
i’ay  crcu  cofnme  tous  ces  Royaumes 
yiiioient  dans  l’Idolâtrie  , n’eftre  pas 
mal  à propos,  de  l'inferer  auffi  bien 
ri  que 
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que  celle  d’vu  Prince  Othoman  ‘Kls 
aifné  du  Sultan  Ibrahim  , qui  fut  pris 
par  les  Cheualiets  de  Malthe. 

Son  Pere  Ibrahim  s’eftant  veu  eflciié 
fur  le  trofne  apres  k mort  violente 
d’Amurath  j & craignant  de  11’auoii 
point  d’enfans,  fuiuant  me/me.  l’opi- 
nion des  Médecins , à caufe  de  la  fra- 
yeur qu’il  auoit  euë, lors  qu’il  fut  tiré 
de  fa  prifon,pour  eftre  proclamé,  dans 
la  croyance , qu’on  vouloir  terminer  fa 
vie  , ainfi  que  celle  de  fes  freres  , qui 
aucicnt  efté  eft rangiez  par  l’ordre  de 
cét  A murât  h,  il  promit  à leur  Prophè- 
te Mahomet , de  lu  y enuoyer  fon  pre- 
mier fils  , pour  le  faire  circoncire  au 
lieu  mefme  où  il  efl  le  plus  honnoxé, 
qui  eft  la  Mecque. 

Ce  fut  dans  ce  voyage,  où  la  Sulta- 
ne fa  Mere  le  conduifoit , pour  l’ac- 
compliflemenc  de  ce  vœu,  que  la  Di- 
urne Prouidencc  qui  en  difpofoit  au- 
trement , permit  que  les  Cheualiers 
de  Malthe  rencon trafic nt  à la /ortie 
del’Iflede  Rhodes  la  Carauane  fur 
laquelle  il  e/loir,  compofée  de  dix 
vai  fléaux  > auec  le  grand  Gallion  dé- 
fendu par  dix  cents  Turcs. 

L’Aga  qui  le  commandoit  COmbat- 
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tit  auec  la  derniere  valeur  près  de  cinq 
heures  , tuant  plufieurs  Cheualiers  de 
(à  inainimais  enfin  ces  Braues  le  ren- 
uerferent  fur  le  Tillac,&  entrèrent 
triomphans  dans  le  vai  fléau  >oiV  ils 
rronucrent  cet  Enfant  qui  viupit, com- 
me par  miracle,au  milieu  du  carnage» 
les  Turcs  l’ayans  ainfi  expofé  pour  le 
Elire  périr  par  le  fer  de  ces  Cheua-' 
liers  , & l’empefcher  de  fnruiure  à la 
captiuité , qu’ils  eftimoient  honteufe 
à la  Maifon  Othomane. 

' Ces  Cheualiers vi&orieux  l’ayant 
recueilly  auec  beaucoup  plus  de  ioye 
qu’ils  n’en  eurent  du  grand  Butin, que 
la  vi&oire  leur  mettoit  entre  les 
mains  , le  firent  cfleuer  dans  l’Ifle  de 
Mahhe,  premièrement  par  les  femmes 
qui  feruoient  la  Sultane  fa  meré  , la-. 

’ qtfèlle  mourut  vn  mois  apres  d’vn  poi- 
(on  leur  5 que  luy  auoient  donné  les 
autres  Sultanes , par  vn  mouuement 
de  ialoufie  de  ce  qu’elle  auoit,  conceu 
la  première,  puis  il  commirent  le  foin 
de  fon  éducation  aux  Religieux  de. S. 
Dominique  , qui  font  dans  la  mefine 
Ifie,  & qui  luv  infpirerent  de  fi  hauts 
fentiments  de  foy  , qu’à  quatorze  ans 
ill’cmbrafia  auec  des  grands  témoi 

gnages 
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gnages  d*vne  pieté  çonfommée,  ayant  ) 
luy  mémechoifile  no  de  Dominique.*  y: 
A feize  ans  il  Fut  appelle  à l’Ordre  j.| 
dudit  Saint,  où  il  fit  profeffion  vn  an  ^ 
^apres  auec  toutes  les  marques  d'vne  ^ 
pieté  vrayement  Religieufe  ; Ton  Ge-  \tl 
: nerallefit  venir  à Naples  pour  les  étu-  ''[[ 
des , de  là  à Rome.  , , 

• Enfin  cet  Illtiftre  Religieux  , qui  jjj 
auoit  conceu  dés  fa  plus  tendre  jeu-  ^ 
nefie  3 vné  forte  inclination  pour  la  B 
France  , en  forte  quil  vouloit  eftre  fra 
vertu  à la  Françoife  , tefmoigna  vne  ^ 
ardeur  extraordinaire  de  voir  cette  CJ 
Cour  j fuiuant  en  cela  les  fentimens  « 
de  tous  les  Princes  Othomans  , qui 
ont  toujours  eu  vne  grande  eftime  n 
pour  la  nation  Françoife  } Ôc  recher-  q 
ché  auec  foin  l’amitié  de  fes  Monar-  aj 

' (iues-  ; . y.'  n 

Le  General  defirant  dont  fatisfaire  tt{ 

à fon  defiein  , luy  permit  de  faire  fon  ^ 
voyage  en  France  où  il  receut  tous  ^ 
les  accueils  poflibles  , particulière^ 
ment  du  Roy  , qui  luy  tefmoigna  ^ 
la  part  qu*il  prenoit  à la  gloire  que  jj 
recenoit  l'Ordre  de  faint  Dominique 
d’élire  honnoié  d’vn  fi  grand  Prin-  j 
ce.  i, 

Mais 
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M^is  pour  reuenit  aux  préparatifs 
que  les  Turcs  faifoient  contre  cette 
RepûbliqueiElle  ne  s’en  eftonnoit  pas  ' 

beaucoup,  vcu  le  fecours  que  luy  fai- 
foiét  efperer  quelqtiesPrinces  affeéfcio-  fyDttc  de 
pez  à cette  Republique  , entre-autres  's*u°yetro* 
le  Duc  de' Sanoye,  qui  l’a  fit  alîeurer, 
qu'il  luy  donneroit  toute  l’afliftance  tiens. 
qui  luy  férôit  pofïible  , & pour  tef- 
moigner  de  plus  fon  affe&ion  en- 
uers  ce  Sénat , & la  commune  , fit  . 
fçauoir  par  fon  Refidant  qu’il  vou- 
loir entretenir  à fes  dépens  durant 
cinq  années  les  troupes  qu’il  enuo- 
yeroit  dans  la  prouince  de  Dalmatie. 

Ce  ne  fut  pas  allez  que  ce  Prince 
voulut  faire  paroiftre  fon  zele  pour  le 
• Chriftianifme  , fes  lujets  voulurent  • 

’aufïï  fe  fignaler  à fon  exemple  pour 
ces  glorieuses  occafions , car  plufieurs 
tefmoignerent  auoir  deffein  d’entrer 
au  fétu i ce  , mais  entre  autres  le  Mar- 
quis Flori  Seigneur  très- riche  , qui 
s’offrit  de  fort  bonne  grâce, de  con- 
duire où  il  feroit  necelfaire}cinq  vaif- 

feaux  qu'il  ànoit  en  mer.  Le  Duc  de, 

'■  Legrand  Duc  de  Florence  ne  fe  ybrenec. 
fit  point  aüffi  prier  , il  permit  vo- 
lontairement des  forces  allez  belles 


S 


auec 
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auec  fès  Galères  qui  ioindroient  cel-  -r 

les  de  la  Sainteté. 

L'Elcéteur  de  Bauicres  non  moins  ÿ di 
affe&ionnc  pour,  les  inrerefts  de  cette  [ 
République  5 permit  en  meftne  temps  | () 
qu'elle  fît  dans  fes  Eflats  la  leuée  d’vn  ’ [ 
Régiment  de  fantaflin,  où  elle  enuoya  F 
à cét  effet  de  Colonel  François  Amo-  ( 
dei  , vers  cette  Altelfe  ; par  où  elle  ne  jj 
pouuoit  auoir  lieu  de  craindre  fi  fort  d1 
ces  Infidellcs , quelques  redoutables  * 
qu’ils  paruffent  tant  en  leurs  menaces  d 
qu'aux  prodigieux  apprefts  qu’ils  fif-  d 


fenr.  ’f 

Cependant  l'armée  de  cette  Repu-  p 
blique  eftoit  toufiours  dans  l'ifle  de  p, 
Paris  , à lareferue  de  quelques  vaifi*  Jj 
féaux  , qui  continuoient  leurs  courfès  p 
vers  les  mers  de  la  Canée,pour  empefi».  a 
cher  les  Turcs  d’y  introduire  aucun  ^ 
fecours  ,&  comme  ils  n'y  demeure-  i 


roient  pas  inutilement , ils  enleuerent  [ 
l'vn  des  deux  nauires  qui  fe  difpofoiét  \ 
à y entrer  , l’autre  s'eftant  garanti  de  \ 
tomber  en  leur  pùifiance  , à la  faueur  j 
du  vent , qui  lny  donna  le  moyen  de  fe  ( 

fauuer  dans  le  port,&  s'eftotét  les  plus  i { 
grands  exploits  qui  fe  fifïènt  de  ce  , t 
cofté  là  , tandis  que  l'armée  Otho-  . 

mane 
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mane  eftoit  aufli  en  retraite. 

le  ne  puis, fans  faire  ton  à la  cm  io  fi  té 
du  Le$'eur,palTer  fous  filence  le  com- 
bat que  le  Duc  de  Beauforr  donna 
entre  les  V ai  (Te  aux  du„  Roy  Tres- 
Chreftien  9 & ceux  d’Alger  fous  le 
Fort  de  la  Goulctte,  proche  Thunisj 
Cét  Admirai  fans  femblable  , ayant 
efté  pendant  quelque  temps  battu 
d’vne  furieufe  tempefte  , qui 'eftant 
tnélée  de  grtfle  & de  broiiillards  luy 
donna  fujet  d’apprehender  quelque 
difgrace  , mefme  au  lieu  où  il  eftoir, 
d’autant  que  les  Cables  fe  gaftoient 
prefque tous,  mais  Forage  s’eftant  vn 
peu  àppaifle,  il  ne  voulut  laififcr  ef- 
chapper  vne  occafion  trop  fauorable 
pour  fe  fignaler , en  vint  aux  mains 
auec  ces  Barbares  anec  vne  telle  ar- 
deur martiale  qu’ils  furent  contrains 
de  ceder  à fes  efforts  , apres  leur  auoir 
brûlée  & coulé  à fonds  1* Admirai, Je 
Vice-  Admirai  & le  Contre- Admirai  ; 
l’Admiral  de  ces  Infidelles  eftoit  neuf 
& de  plus  beau  & de  plus  grand  que 
ceux  d’Alger  euflent  îamais  eu , ii 
eftoit  monté  de  fix  cens  de  leurs 
meilleurs  hommes  auec  cinquante 
pièces  de  Canons  , & commandé  par 
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vn  Renegat  qui  fat  tué  au  commence-  f 
ment  du  combat  par  le  Sieur  des  Lau-  la 
riers,qui  périt  ainfi  couronné  de  gloi-  ; la 
rç.  ■ v a 

Le  fécond  fut  bruflé, monté  de  qua-  1 'h 
tre  cens  hommes  anec  34.  pièces  de  ’> 
Canon  , chargé  pour  plus  de  80000.  tri 
liures  de  rnarchandife,&  l’antre  monté  iu 
de  mefme  , n'eftant  refté  de  ce  grand  jd 
• nombre  que  quatre  cents  hommes  ; fai 
Mais  ce  qui  fafcha  le  plus  ces  Barba-  fi 
res  , fut  que  parmy  enuiron  quarante  tü 
Chreftiens  qui  furent  fautiez  auec  les  nu 
„ Turcs  , que  i*on  prit  9 il  s’y  trouua  vn  lîi 
Charpentier  capable  de  baftir  des  k 
vaiflèaux  comme  les  leurs,  & vn  autre  tic 
1 qui  auok  fait  d*  Admirai  , dans  lequel  * tl 
il  fut  bruflé  , & fur  tout  qu’ils  ont  re-  h 
connu  que  leurs  fortereflès  ne  pou-  nu 
uoient  mettre  à counert  leurs  nauires  fc| 
à la  valeur  de  ce  Gehcral.  fit 

Comme  nous  auons  dit  cy  defliis,  ig 
' que  les  deux  Empereurs  apres  la  rati-  Jg 
fication  de  la  paix  , fe  deuoient  enuo-  fj 
yer  des  Ambafladeurs  de  part  8c  d’au-  r g 

tre  l’Empereur  voulut , que  Vienne  jo 
* eut  le  fpe&acle  de  l’entrée  qne  le  fi  en  ^ 
deuoir  fifre  à la  porte  , il  defira  auffi  {g 
que  les  fuperbes  prefens  quil  enuo» 

- J*  yoit 
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yoit  à la  Haute  (Te  , fu  fient  expofez  à 
la  veuëde  tout  le  peuple  de  Vienne, & 
la  magnificence  en  fut  aflfez  grande  8c 
curieufe  pour  en  donner  icy  le  deftailj  . 
ilsconfiftoient  en  vn  grand  miroir  i&^reur 
auec  la  brodiire  & le  pied  d'argent  au  grand.' 
tres-artiftement  cifclc , deux  fontaines  Seigneur. 
auec  trois  canaux,  d*où  l’eau  fortoit  en 
autant  de  figures  de  Limaçons,y  ayant 
fur  le  haut  vne  boette  auec  des  fleurs  v 

d’argent,  fous  lefquclles  s’éleuoient 
trois  chandeliers  dre  fiez  fur  les  mef*  x 
rues  canaux  par  vne  inuention  toute 
finguliere  , vn  Cabinet  de  cinq  pieds 
de  hauteur,  garny  de  tiroirs,  auec  vn 
elcritoire  le  tout  d'argent  : cinq  cru-  ' 
ches  de  la  hauteur  de  deux  pieds,  aulîi 
d’argent , quantité  de  flambeaux  de 
melme,  à l’vfàge  des  Turcs , douze 
defquels  eftoient  de  la  hauteur  de  fix 
pieds  } douze  grandes  etcuelles  cou- 
uertes , & quantité  de  tartes, aufli  auec 
des  couuercles  ,•  vingt  quatre  plats 
d’vne  largeur  immenfe  ; huit  Eguie- 
res  auec  autant  de  gobelets  ; pareil 
nombre  de  flacons  à mettre  des  eaux 
de  lenteur , deux  cruches  , encor 
fort  hautes  pour  mettre  des  fleurs 
Tome  1 1 1.  R 


Motif?  de 
faix  entre 
les  deux 
JLrhÿtres. 
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quatre  autres  plats  des  mieux  grattez 
trois  grandes  tables,  plufieurs  Caflet- 
tes  en  forme  d’écritoire  , & diuerfes 
autres  pièces  , toutes  d’argenterie, qui 
auoientefté  faites  à Augsbourg;  aufll 
cét  Ambafladeur  fut  receu  delaHau- 
teïïe  auec  tant  de  tefmoignages  de  re- 
connoiflànce , que  des  mérités  qu*il 
reconnut  en  cette  Excellence  , apres 
vnereception  qui  ne  fut  jamais  faite 
à aucun  qui  eût  efte  dans  des  pareils 
employs  à la  Porte. 

Mais  auam  que  pafler  outre , i’ay 
creu  que  ce  ne  feroit  pas  hors  de  pro- 
pos d’inferericy  plufieurs  particulari- 
/ tez  pour  donner  entière  connoiflànce 
au  Le&eur  des  difficultez  qui  fe  ren- 
contrèrent au  traitte  de  paix  d'entre 
les  deux  Empires. 

Ce  ne  fut  pas  a(ïèz  que  l'Empereur 
eût  réduit , enfin  , l’ennemy  du  nom,. 
Chreftien  à le  conclure,  apres  l’auoir 
; refusé  auec  tant  d’opiniaftreté,iuJfques 
à ce  qu*il  s’y  vit  contraint  par  le  fuc- 
cez  des  armes  Impériales, fi  vtilement 
fecouruës  par  les  Princes  Chreftiens. 

On  croyoit  que  chacun  d’eux  y 
deuoir  eftre  appelle  , non  feulement  à 
caufe  qu’ils auoient part  à /à  vi&oire* 
f ruais 
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mais  pource  que  comme  , il  s’agi/îbit 
de  Pintereft  de  toute  la  Chreftienté  , 
ils  y en  auoient  vn  afTez  confiderable, 
pour  effre  du  moins  auertis  des  dif- 
pofitions  qu’il  auoit  à la  paix , ce  qui 
partagea  quelque  temps  les  Miniftres, 
& balança  la  refolution  , qui  fut  enfin 
jprife  de  pafler  outre,  de  crainte  que 
les  entreprifes  qui  fe  faifoient  cepen- 
• dant  départ  & d’autre  , n’arreftairent 
ces  difpofi fions. 

Mais  enfui tte  ils  Ce  tronuerent  en- 
cor diuifez  ,par  les  diuers  fentimenrs, 
qu’ils  eurent  de  cét  accommodement , 
les  vns  fouftenoient  qu’on  en  pouuoic 
prétendre  vn  pins  auantageux  dans  la 
conjon&ure  des  affaires  des  Turcs  , 
lors  menacez  par  le  Roy  de  Perfè  , 
anec  vne  armée  prodigieufe,beaucoup 
confternez  par  le  foufienement  de  di- 
uers Balîàs,  & le  mefeontentement 
des  peuples,  particulièrement  de  Con- 
ftantinople.affoibl is  par  la  farale  jour- 
née de  Rahab , qui  leur  auoit  caufé 
la  perre  de  leurs  meilleures  forces  , & 
engagez  dans  la  pourfuittede  la  guer- 
re contre  la  Republique  de  Vcnifc  , 
atiec  laquelle  ces'  ïnfidelles  ne  Vou- 
Joient  point  de  réconciliation, à moins 

K i 
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qu'elle  leur  cedaft  ce  qu’elle  pofïèdoîr 
dans  la  Candie. 

Pour  appuyer  dauantageleur  opinio 
ils  adjoûterent  aufTî  vray-femblable- 
ment  que  le  Grand  Vizir  , qui  auoit 
la  dire&ion  abfoluetie  la  guerre  d’Al- 
lemagne, ainfi  que  des  autres  affaires 
de  la  Porte  , jugeant  pat  I'efchet  qu’il* 
venoit  d’efluyer , qu’il  ne  pourroic 
pas  efpercr  de  grands  fuccez  , don- 
neroit  les  mains  à tout  ce  que  1 oa 
pourroit  prétendre,  d'autant  plus  vo- 
lontiers, qu’il  deuoit  craindre  que  les 
ennemis, qui  décrioient  tous  les  iours 
fa  conduitte,profita(fent  de  fon  absen- 
ce auprès  du  Grand  Seigneur,  auquel 
ils  eflâyoient  de  perfuader  qu'il  eftoit 
lafehe  , ou  d’intelligence  auec  les 
Chreftiens  , puis  qn'auec  de  forces  fi 
cdnfîderables  , il  faifoit  fi  peu  de 


ii 


progrez.  ^ • 

Enfin  ,1a  conclufion  portoit , qu'au 
moins  il  ne  falloit  pas  abandon- 
ner aux  Infidelles  la  forrerefTe  de 
Nenhaufel  . de  telle  importance, 
qu’outre  qu’elle  eftendoit  leur  do- 
mination fur  pins  de  mille  Vîl’a-  j 1 
- çes,  elle  leur  donneToit  moyen  d’exe-  ' I 
cuter  de  plus  grandes  entreprîtes. 

Mais,  1 
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Mais  , à ces  raifons  fpecieufes , 
on  oppofoit  pour  hafter  cét  ac- 
commodement , qu’outre  plufieurs 
motifs  fecrets  9 qui  deuoient  y obli- 
ger l*£mpereur  , ou  deuoit  confi- 
derer  que  non  feulement  fes  troup- 
pes  fe  diminuoient  chaque  jour  , 
particulièrement  celles  de  l'Empi- 
re , mais  que  comme  la  campa- 
gne finifioit , il  n’y  auoit  aucune 
afieurancf , que  les  Princes  , dont 
il  auoit  efté  fecouru  fi  à propos  , 
eu  fient  le  foin  de  luy  enuoyer 
de  nouuelles  forces  pour  la  fui- 
uknte  j Èt  on  adjouftoir , q.u*Fftant 
font  rai  h r de  donner  des  quartiers 
dTiyuert  à tant  de  nations  diffe- 
rentes 3 elles  acheueroient  la  ruine 
de  fes  Prouinces  héréditaires  3 déjà 
afiez  incommodées  du  paflage  d*vti 
fi  grand  nombre  de  trouppes  ; Et 
de  plus  que  fa  Majefté  Impériale 
ne  teimoignant  pas  grandes  difi- 
pofitîcms  adonner  aux  Efiats  de 
Hongrie  , fur  tout  aux  Prote- 
ftans  , la  fatisfaéUon  qu'ils  de- 
mandoient  ; Elle  auoit  fujet  d’ap- 
prehender  que  leur  mécontente- 
ment eut  des  -fuit tes  tout  à fait  £af- 
jeheu  fes,  R 3 
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Entrée  de 
' Mehemet 
BaJJa  à 
Vienne, 
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Chacun  (oûtenant  ainfi  Ion  opinion» 
auec  beaucoup  de  force  & d’apparen- 
ce , reculoic  & approchoit  la  paix  » 
mais  les  derniers  luy  ayant  ouuert  le 
paflage  nonobftant  l’opiniaftreté  dels 
autres , elle  fut  arreftée  , & Ion  eu  fi 
plurtoft  lanounellede  la  conclufion  , 
qtîe  celle  des  premières  démarchés 
qu’on  aaccouftumé  de  faire  en  pareil- 
le rencontre,  tellement  que  comme  il 
ne  reftoit  que  l’cnuoy  des  Ambârta- 
deurs  de  part  & d’autre , comme  l’a  y 
dit  cy-detfiisdeceluy  du  ComrcLcflé, 
choifi  par  l'Empereur  pour  cette  fon- 
&iô,&  de  Mehemet  Ba(Tà  par  fa  Hait- 
terte,  duquel,  ie  crois  n’cftre  pas  Lors 
de  propos  de  dertaller  fuccin&emcnt 
les  particularités  de  Ion  entrée  à 
Vienne. 

Le  Comte  de  Starcmberg,GrandMa- 
refchal  de  la  Cour , accompagné  des 
Bourgmeftre.villa  au  deuant  de  l’Arn- 
bartàdeur  Turc,  auec  vne  compagnie 
de  Noblerte  , auan tageu fem eut  vèftué 
& montée  , 8c  trois  autres  de  Gaualc- 
rie  fort  le  rtc. 

En  mefme  temps  que  ledit  Ambaf- 
fadeur  l’eut  apperceu  il  fe  miren  mar- 
che 6c la  continua  iufqucs  au  lieu  ap- 
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pelle  S.  Marc,  où  le  Ccompagnies  s’c- 
ftans  rangées  en  bataille  , les  compli- 
ments fe  firent  de  part  & d'autre  , en- 
fuitte  dequoy  le  grand  Marçfchai  lny 
prefënta  au  nom  de  la  Majefté  Impé- 
riale vn  eheual  de  grand  prix . Ôc  fu- 
perbement  harnaché  pour  fon  entrée, 
il  le  refu/à  d'abord, mais  comme  il 
eut  appris  qu'on  le  luy  offroit  par  vn . 
honneur  particulier  , il  le  monta  Ôc  fit 
quelque  chemin  defïus  , puis  reprit  le 
fien,pour  continuer  fa  route  vers 
Vienne , comme  U fit , apres  que  l'ôn 
eut  vuidé  quelques  difficultés,  qui  ve- 
\ noient  de  deux  prétentions  qu'on  ne 
luy  vouloit  pas  accorder. 

L'vne  cftoit  que  les  Commiflaires 
de  l'Empereur  ne  marcheroient  qu'a- 
pres  luy,  ôc  l’autre  qu’il  ny  auroit  que 
fes  Trompettes & Tymballes,qui  fon- 
neroient  à l’entrée  de  la  ville  ; Mais  la 
première  luy  ayant  efté  absolument 
refufée  , on  luy  répondit  fur  la  fécon- 
dé , que  s'il  defiroit  que  les  Tromper- 
ies ôc  Tymbales  fonnalfent  feuls  , il 
entreroit  auffi  auec  fon  train  feule- 
ment , ce  qui  l'obligea  de  fiiiure  l’or- 
dre accouftumé  , en  forte  que  la  mar- 
che fc  fit  en  cette  maniéré. 

R 4 
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Les  5.  Copagnies  de  Canalerie  qui 
eftoient  demeurées  en  Bataille  prirét 
la  tefte  deTom,&  furent  fniuies  d’vne 
autre  de  Bourgeois  au  nombre  de  deux 
cens  vertus  de  Cafaques  d’Efcàrlate,  1 
auec  des  bouquets  de  plumes  ronges 
& blanches, & 2.Drapeaux  l’vn  ronge 
l'autre  blâc,où  eftoiét  les  armes  d'Au- 
triche^ chacune  précédée  de  huit  ou 
dix  Trompettes  & Tymbales. 

Apres  elles  eftoient  les  Officiers  du 
Palais, dot  les  Chefsauoiét  des  Vertes  9 

enrichies  d’or  & d arget,5c  vn  équipa- 
ge  des  plus  pompeux  qui  fe  fut  encor 
veu  à Vienne  en  pareille  ôccafiorr,' 
eftans  fuiuis  de  quantité  de  Valets  8c 
Palefreniers  , qui1  conduifoient  des 
chenaux  de  main, fur  les  harnois  des- 
quels on  voyoit  briller  l’or  l’ar- 
gent patmy  la  foye, 

Il  y anolt  encor  auec  eux  quand  no- 
bres  d’autres  persônes  toutes  leftemét 
adjuftées.auec  des  Trôpettes  & Tym- 
bales,&  vn  Drapeau  en  broderie  d’ar- 
gent, de  maniéré  que  cette  troupe 
eftoit  également  belle  & nombreufe.  - 
Sur  cesipas  venoit  vne  autre  Côpa- 
gnie  des  Principaux  Bourgeoisati  n6-  J 
bre  de  yq.  auec  des  lufte~àr corps  de 
Velou$n!pir,ayans  de  grandes  chaînes 


des  Turcs.  Mehemet  IV.  *9$  v |g 
d'or  aa  col,  & à leur  fuite  quantité  de  | 

Marchands  , & autres  de  la  mefme 
Bourgeoise, ils  eftoiét  ioints  par  l’£(- 
cuyer  de  f Ambaffadeur  Turc,  auec  ^ 

plufieurs  Paleferniers  qui  çonduifoiét  . 

des  Cheuaux  de  main, entre  lefquels  il  • ;i 

y en  auoit  14.  qui  deuoiént  eftre  pre- 
fentez  à l'Empereur ;&  apres  eux  mar- 
chait vne  Compagnie  des  Turcs  plus 
xonfiderebles  de  la  fuite, qui  auoiét  des 
Cottes  d’ Attifes  auec  des  Moufquetos, 
puis  venoiét  les  Officiers  dud.  Ambaf- 
fadeur, couùerts  de  doubles  veftes,  & 
portas  des  queues  de  cheual  aux  bouts 

.de  leurs  Lances, félon  leurs  coutumes.  v j 

Cette  Troupe  auoit  à fes  tronffies,di-  ' JS 
ajers  Officiers  de  guerre  & d’autres. 
Marchands  aux  fanfares  de  *4*^" r°m- 
j5ett-es  de  fa  Majcfté  Impériale, imme- 
7 diatement  deuant  cét  Ambafladeur, 

.qui  eftoit  monté  fur  vn  beau  cheual 
Arabe  , auec  vn  grand  Tulban  blanc,  % 
vne  vefte  brodée  d’or  & d’argent, 

& doublée  de  Marte  Zibeline. 

Cét  AmbalTadeur  Turc  auoit  à fa 
droite, le  grand  Marefcha3,a  fa  gauche 
le  Gouuetneur  de  Vienne,à  fes  coff^ 
^.Gardes  portans  des  haches  d’armes, 

& derrière  luy  fon  fils  auec  fon  grand 

& j 
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Elcuyer  entre  deux  Preftres  de  la  îoy 
_Maliomerane  , conduits  par  quelques 
Agas  & autres  perfonnes  de  qualité  , 
précédez  d’vn  eftendard  rouge  auec 
diuc-rs  inftrumés, entre  lefquels  efloiét 
des  Coinemufes -do  grands  & petits 
Tambours j,fix  Trôpettes  d’vné  forme 
extraordinaire  & deux  Tymbales  qui 
compofoient  vn  concert  des  plus  bî- 
zearres. 

La  Garnifbn  de  la  ville  de  Vienne 
paroitfbit  apres  ,condüitte  par  le  Ma- 
jorjauec  lesHuflàrs,qui  auoient  écortc 
cét  Ambalïàdeur  depuis  Gomorrc,  & 
quelques  chariots  de  bagage,  auec  vn- 
ze  ant-res  où  eftoient  les  Prefens con- 
duits par  les  Hongrois  qui  fermoient 
la  matche. 

En  cét  ordre,eftât  entré  par  vnepot- 
te,qui  eft  proche  le  Conuentdes  Au- 
guftinsdl  pafïàpar  la  grande  Place,& 
principales  rues  , a la  vue  de  l’Empe- 
reur , qui  eftoit  dans  vne  Galerie  près 
h vieux  Chaftcau,&  de  là  cet  Ambaf- 
fadeur  fortit  par  vne  autre  porte,&  par 
vn  pot  de  bois  fe  redit  au  logis  qu’on 
Jbyauoit  preparédans  le  Fanxbourg. 

Tous  les  endroits  defonpafTàge 
eftoient  bordez  d’vne  double  hàÿe  dès 
j •'  Bourgeois 


* 
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Bourgeois  fous  les  armes  > & les  fcne- 
ftres  éc  Balcons,  remplis  de  per  formes 
de  routes  conditions,  dont  la  pin  (parc 
'-tftoient  venus  des  voifines,  pour  voit 
cette  entrée  , que  chacun  trouiia  fort 
'belle  , mais  qui  euft  neantmoins  paru 
beaucoup  dauarttage  , fi  les  liurées  de 
cét  Ambafladeur  Othoman  eurfcnc 
èfté  plus  riches. 

Apres  tous  ces  deftails  d'entrées  de 
tes  Ambaffadeurs  , il  faut  reucnirà  la 
gnetre  que  les  Turcs  auoiènt  projet- 
tée  contre  lés  Vénitiens  , qui  par  tous 
lès  grands  ôt  redoutables  préparatifs 
lès  dcuoienten  quelque  façon  intimi- 
der dés  le  commencement  de  cette 
campagne  > mais  iufques  alors  leurs 
menaces  n’eurènt  aucun  effet , appro- 
chant de  ce  qu'ils  s'eftoientpropofez, 
Tjui  eftoit  l’attaqué  dé  Sebenico  & de 
Spalatro  & bien  loin  d’auoir  eu  aucun 
avantage  fur  la  République  dans  cette 
Prouince,  les  Morlaques  qui  cherché* 
-continuellement  1 butiner  dans  leurs 
pays  y firent  des  exploits  dignes  dè 
leur-zele&  de  leur  generofite. 

'S’eftatis amafTez  en  nombre confidc- 
xable,{bnsyn  vaillant  Chef,  ils  alleré? 
iufques  Fvne  journée  au  delfus  de 
CUifa  versl-imno  > où  les  Turcs  au 
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nombre  de  1 2000.  auoient  pris  leurs  \ 
. quartiers  iufques  à harriuée  du  gros  de  s 

* - l'armée,  à deiïeinde  faire  des  courtes;  J- 

mais  la  meilleure  partie  des  Motla-  ( 

qites  fe  mit  en  embufeade  das  vn  bois,  . • j 
« &.  le  relie  s'alla  prefenter  aux  Turcs,  a 

£ qui  eftoient  logez  dans  vn  lieu  appel-  t 

lé  Hanna , qui  ligirfie  en  leur  langa-'  1 

ge,maifon  fortifiée  & qui  ert  reueftvi  ' » 
de  Battions,  i.  a 

£■,'  ..  Les  Turcs  qui  les  croy oient  feul  s,  t 

ne  pentens  qu'à  la  vidtoire,  & non  pas  t 

au  ftratageme  des  Morlaques , forti-  j 
Défaite  des  rent  incontinent  pour  charger  ce  pe-  1 
llt  nombre , mais  ceux-cy  lesayans  a 


I autres , & Ce  rendirent  maiûres  dû 


adroitement  attirez , où  leurs  com- 
pagnons les  attendoient , tous  enfem- 
ble  fondirent  defius  anec  tant  de  Fu- 
rie  j qu'ils  en  firent  vne  partie  prifon- 
niers  , entre  lefquels  eftoit  le  Com- 
mandant , & coupèrent  la  tefte  aux 


Cét  exploit  £m  encor  plus  confi- 
derabîe  , en  ce  que  il  leur  fut  d'autant 
plus  facile  de  continuer  leurs  courfes 
de  ce  collé-  là , que  les  Turcs  ne  pu- 
rent raccommoder  ledit  fort,  & qu'ils 
«'eurent  le  temps  non  plus  de  faire 
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aucunes  fortifications  au  lieu  où  ils 
s’eftoient  campez. 

• Cependant,  les  Vaiflaux  de  Malthe 
cherc  hans  occafion  de  faire  quelque 
preludejl’vn  d'eux  en  rencontra  quatre 
aux  enuirons  de  Rhodes  , & le  Che- 
valier qui  les  commandoit  foûtint  fi 
brauement  l’attaque , qu’il  eur  *Ie  mo- 
yen de  fe  fauutr, apres  auoir  efté  bleflc 
K au  bras  , mais  cela  n’ayant  fait  qu’ef- 
chanffer  fon  courage , il  combattit 
venfuûe  fi  vaillamment  8c  auec  tant 
>de  bon- heur  , vne  Saique  montée  de 
«oo.Turcs,&  de  iy.  pièces  de  Canon, 
qu'il  s'en  rcnditmaifireiauec perte  no- 
table deces  Infidelles. 

Il  icmblort  que  ces  occafions 
•eftoient  fauorables  pour  ces  braues 
Cheualiers  , auflî  il  y aîloient  a l'cnuy, 
car  vn  autre  des  Va  i déaux  de  la  R er 
ligion , ayant  attaqué  auec  le  même 
fuccez  deux  Nauires  de  ces  Infidclles 
chargées  dediuerfès  danrées  pourvne 
ibmme  tres-confidetable  , s’en  empa- 
la, & comme  ces  braues  Auanturiers 
“fe  fignaloient,-vn  troifiéme  enen»leua 
pareillement  dont  la  charge  n’eftoit 
pas  moins  eftimée , auec  quoy  il  prit  U 
«ouïe  de  l’IAe  de  Malthe. 


Pendant 
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Pendant  cette  petite  guerreja  pefte  )f 

x]tii  eftoit  encor  de  la  par  tie, continûok  |( 

d’affliger  les  Othomans  dans  les  plaw  j ^ 

ces  qu’ils  tiennent  au  Royaume  de  , B 

Candie,dans  la  Morée,&  à Napoly  de  , | 

Romanie  , mais  comme  elle  n’eftoic 

plus  fi  violente, en  ayans  vn  peu  repris  >Q 

, courage,  ils  enleueuent  vn  terrain  dé-  « 

uant  la  Métropolitaine  de  Candie,  d 

par  le  confeil  d’vn  Renegat,&  çfïaye-  g 

h-  rent  d’endommager  cette  place  , [ 

'neantmoins  auec  anflî  peu  de  liiccez  j>( 

qu’ils  auoient  fait  par  le  pâlie.  p 

Les  Heiducs  de  Cattaro  anim nt  j, 

par  l’exemple  des  Morlaques  à fe  tf-  k 

gnaler,ainfi  que  par  le  beau  zele  qu’ils  ^ 

ont  toujours  eu  pour  la  République,  ^ 

ne  manquèrent  de  faire  de  pareille»  ^ 

courfes*dans  l’ Albanie,  d’où  ils  reuîn*  |t 

drent  auec  plufieurs  Efclauûs  & quari*  ^ 

tire  de  beftail.  ïj 

Mais  quatre  mille  Turcs  Caüalerifc  i 

tar  A:  Infanterie  s’eftans  auancez  vers 
très.  r i 

Zara  pour  le  vanger  des  rauages,  qufc  ^ 

les  Morlaques  faifoierçt  continuelle- 

inent  dans  leurs  pays  > brûlèrent  tou-  ,, 

tes  les  maifons  de  ceux- cy  , qui  fut  ^ 

■Pains  de  leur  marche^’eftoient  retirez  j j< 

fous  le  Canon  de  la  For  ter  e de  auec  J G 

leurs 
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leurs  Femmes , enfans , & leurs  meil- 
leurs meubles  ; Mais  Tvn  des  princi- 
paux defiits  Morlaques  anec  enuiron 
cent  trente  hommes  ne  pouuans  fouF- 
frir  qu’ils  fi  (lent  ce  defordre  fans  au- 
cune opposition, fc  mit  en  vne  embuf- 
'cadeen  vn  endroit, où  deuoicnt  palier 
ceux  qui  conduifoient  Je  butin , & les 
chargea  fi  à propos, qu'il  les  contrai- 
gnit de  l'abandonner  ; Mais  ceux  de 
Cattaro  , Sebenico  & d’autres  places, 
s’eftans  attroupés , entrèrent  dans  le 
pays  ennemy , brûlèrent  plufieurs  vil- 
lages , apres  les  auoir  pille,  tue  grand 
nombre  des  ïnfidelles,  Fait  deux  cens 
quarante  Efclaues , & emmené  quan- 
tité de  beftail,  fans  autre  perte  que  de 
quelques  hommes,entre  lefquels  eftoît 
le  neueu  de  leur  cheF,  en  forte  qu'ils 
demeurèrent  pleinement  vengez  de 
rinfulte  Faite  à ceux  du  voifinage  de 
Zara. 

Les  redoutables  preparatiFs  de 
guerre,  dont  cette  Republique  eftoit 
menacée  pour  la  fin  de  cette  année 
ié6f.  n'eurent  pas  autres  effets  ,que 
des  efcarmouches  , mais  pour  vne 
iolie  conclufion  de  cette  Campagne, 
ce  fut  VB  combat  fouflenu  patleChe- 

ualier 
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uajiçr  d’Hocquincomt  contre  les  G à-  fl 
-,  ïeres  Othomanes  >dont  les  particula- 

• ritez  font  a(Tez  remarquables  pour  ii 
n’en  faire  pas  participant  l’efprit  eu-  r 
riedx  du  Lcéteur.  ^ 

Combat  du  Ce  Cheualier  s’eftant  retiré  an  port  i *i 
Cheualicr  Delphinoà  fix  mille  de  Scio5auec  fon,  «> 
■d’Hocquin-  nauire  , & Vn e petite  prife  qu’il  auoit 
qumn  paite  prochc  cette  lfie, trente  trois  Ga-  b 

Twa.  ierès  Othomanes, qui  peu  de  jours  au-  to 

parauant  eftoict  forties  des  Dardanel- 
jes  auec  mille -huit  cens  Taniflaires  , & k 
■des  munitions  pour  le  fccours  de  la  pii 
Canee  « qui  eûoit  affiegéepar  les  Ve-  L 
" nitiens*  ^attaquèrent  à la  pointe  du  li, 
iour,  apres  que  le  B a (Ta  luy  eut  anuoy é lie 
demander  pair  vn  marchand  s’il. n’auoit  i 
rien  à'  vendre.  b 

Cette  attaque  fe  fit  par  terre  & pa*  iji 
merles  Turcs  ayant  débarqué  deVln-  ttj 
* ' fanterie  vers  le  port  pour  l’empefeher  f 
de  pafier , tandis  que]  ces  trente  trois  k 
Galeres  l’aborderent  par  la  plus  gran-  t, 
.de  des  deux  emboucheures , auec  tant  fe 
Y . de  furie  que  fon  vaiTeau  fut  inconti-  k 

l , net  demaftéjes  voiles  mifes  en  pièces,  I; 

la  powppe  couuerte  de  flefehes , & le  k 
corps  dudit  vaifleau  percé  de  plus  de 
mil  cinq  cents  coups  de  Canon  , en  [ 
iorte  que  les  AfTaillans  remplirent  aufli  \\ 
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efi  meftne  temps  1 air  de  cris  de  joye; 
dans  la  croyance  que  la  vi&oire  eftoit 
à eux. 

i.  Mais  ce  vaillant  Cheunlier  , quoy 
qu’il  ne  fe  pût  fètuir  d'abord  , à caufe  Portg 
r ' du  calme  que  de  deux  de  fes  Canons  , &9tr€ 
J leur  refifta  toû  jours  anec  vne  braueu- 

i re  fi  finguliere,  que  la  fortune  ne  pou- 
tiant  Iuy  refufer  les  fecours  qu'elle  ac- 
i.  cordeaux  courages  extraordinaires  , 

\.  Iuy  donna  fe  moyen  de  vaincre  par  vn 
!:  bon-heur  tout  particulier,  5c  par  fes 

\ ennemis  mefmcs. 

, Leur  Reale  ayant  mis  fou  efperondâs 
1 la  poupe  de  sô  vai(Teau,fauorifa  là  (or- 
tie du  port, par  la  petite  emboucîieure, 

& lors  il'  employa  (i  vtilement  le  refte 
■de  fon- artillerie  que  les  Othomans  , 
apres  fept4reuresdeCombat,furct  co- 
. rràintde  fe  retirer  auec  le  defefpoir 
t qu’il  eft:  aifé  d'imaginer, non  feuleméc  *•  - 
!j  de  n’auoir  pû.auec  vne  flotte  fi  puifsâ- 
•t;e,&  fi  bié  armée  réduire  à la  raisô  vn 
{ feul  Vai fléau  , mais  d’auoir  perdu  plus 
1 de  fix  cents  ïaniflàires,  outre- le  débris 

t de  plu  fieurs  Galeres ,&  notamment  de 
[t  cètteReale,quiauoitcômécé  de  choc, 
jfl  Enfnitte  d’vne  a&ion  fi  glorieufeje 
$ Cheualier  d'Hocquincourt  sas  sébla- 

j[  blcdâs  sd  fiecle,pour  làrcdre  plus  re- 


xcr. , 
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commandable  & pins  complctte  , de- 
meura deux  iours  à tirer  fur  la  Ville, 
fans  qu'aucun  en  fortiticequi  Tobligea 
eftant  emp  'ché  d'emmener  fa  prife, 
tant  par  le*  calme  que  par  mille  fol- 
dats  qu'on  auoitmisà  terre, à l'en- 
tour du  port,  de  cingler  vers  l’ïfle  de 
Pâris , où  il  fut  accueilly  du  Genera- 
liffime  de  la  République , félon  qu’il 
le  meritoit , apres  vn  exploit  fans  au- 
cun exemple,  & Ci  auantageux  à la 
Republique,qui  mefme  deuroit  paflèr 
pour  vn  petit  miracle. 

Apres  vn  deftail  d’vne  a&ion  fi  re- 
marquable , i'ajoûteray  que  ce  braue 
Cheualier  y perdit  feulement  qua- 
rante hommes  , du  nombre  defquels 
fut  le  Cheualier  du  Moulin,  qui  à la 
tcfte  de  la  Soldatefque  qu'il  com- 
mandoit , y donna  des  marques  du 
grand  courage , qu'il  auoit  montré  en 
d'autres  occafions,ainfi  que  de  fa  con- 
duitte,lors  qu’ils  failoit  fesCarauanesj 
& le  Cheualier  d’Hocquincourt  y eut 
aufli  cnuiron  feptante  blelfez  > & y 
receut  deux  coups  de  flefches,  & d’ef- 
clats  du  Canon. 

Et  comme  ces  Galeres  Turques 


eftoient  chargées  de  Soldats,  & de 
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munitions  pour  la  Canée  ceux  qui'' 
en  a noient  la  conduitte  3 en  laifTerenc 
quelques- vnes  fur  leur  route , & apres 
auoir  renforcé  les  autres  , continuè- 
rent leur  chemin  , pour  exécuter  l’or-, 
dre  qu'ils  auoient,  de  tenter  le  fecours  é 

à quel  prix  que  ce  fut.mais  elles  riar- 
riuerentpas  au  but  de  leur  defiein,  car 
elles  furent  furprifes  d’vne  fi  furieu- 
fètempefte  , que  cinq  d’icelles  firent  „ 
naufrage  , & d’autres  furent  fort  mal- 
trait  tées. 

Les  Turcs  ne  laiflerent  pourtant  pas 
de  trauailler  continuellemét  au  fecours  ' 
de  cette  place  , comme  en  effet  c’eft  à - 
quoy  ils  appliquoient  principalement 
leurs  foins,  fur  les  inftances  que  le 
Bafia  rcïtèroit  à la  Porre, qu'il  n’eftoit 
plus  en  efiar  de  s’y  conferuer , fans  vn  ** 
prompt  & pu i fiant  renfort. 

Pour  mieux  en  venir  à bout, ces  In- 
fidellcs  firér  ai  re  fier  à Smirne  dxfept 
vailfeaux  des  Chrefiiens  , trois  défi-  i666 
quels  feulement  s’exempterent  de  ce  R€Cep?ion 
feruicc , par  vne  greffe  fomrae  qu’ils  de  ïAm- 
donnerent  au  Bafia. 

filant  que  de  trait  ter  plus  ample-  r^anc°/<e 
ment  du  fiege  de  la  Canée,  îc  mettray  conftamir 
en  auant  vne  Réception  faire  à Con-  nop le. 

fiant  in  ople 


Vf 


Arm  ée  Vé  - 
nitienne 
•vers  la- 
C 'finie. 
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ftantinople  au  fieur  de  la  Haye  Vente- 
lay  Ambalîàdeut  de  fa  Majefte  tres- 
Chreftiéne. Cette  Excellence  ayât  de- 
meuré trois  iours  chez  de  premier  Vi- 
zir,tâdis  qu'on  regloit  quelques  diffi- 
-cuTtez  cocernâts  cette  reception,enfin 
tout  ce  qu'il  demâdoit  luy  ayât  efté  ac- 
cordée grâd  Seigneur  qui  êtoit  en  vn 
lieu  de  plaisâce,peu  éloigné  de  Côftâ- 
tinople  , luy  enuoya  » le  iour  qu'il  en 
eut  audiâce, douze  tres-beaux  cheuaux 
pour  ceux  qui  deuoient  Taccopagner. 

Il  fe  rendit  au  Serrai!, où  il  trouua  *. 
Tables  couuertes  de  toutes  fortes  de 
viandes:  à l'vne  defquelles  il  fut  place 
.auec  le  premierV  izir,&  le  Caimacâ:& 
à l’autre  le  Capirâ  Baiïaauec  fixVizirs 
& douze  Gentilshommes  François. 

Ce  feüin  fe  paifa  auec  de  grandes  ré- 
joniflances  & proteftations  d’amitié 
de  part  & dautre,&  le  grand  Seigneur 
luy  tefmoigna  en  fnitte  la  joye  , qu'il 
auoit  de  fa  venue,  & la  paflîon  d’eftre 
perpétuellement  amy  de  fa  Majefté 
- tres'Chreftienne.  . 

le  reptendray  nôtre  premier  {lyle,par 
l’arrinée  de  l’armée  Venitiéne  à la‘Ca- 
née;  Cette  armée  ayant  abordé  le  port 
de  Culata>à  trois  mille  de  laCanée  le 
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/îeur  Vertmuller  Lieutenât  General  fe 
détacha auec  cét  cheuaux  & 400.  fan- 
tàffins,pour  poufler vne  garde  auâcée, 
& aflèurer  quelques-vns,  qui  eftoient 
allé  quérir  des  prouifios  dot  ils  man- 
qiioiét,&  ayant  découuert  loo.Turcs, 
tât  à cheual  qu’à  pied  fur  vne  colline, 
d'où  vne  partie  defeédoit  à traners  des 
oliuiers  , à defTein  d'obferuer  les  Vcnî- 
tiens,&  de  les  déloger, il  en  fit  donner 
auisau  Marquis  Ville,  qui  auoit  lecô- 
mâdemct  des  troupes  Chrêtiénes,afm 
qu’il  Iqy  enuoyât  encor  100.  Cheuaux 
&ioo.fataffins,du  Regimét  de  Sauoye. 

Auffi  toft  ce  General  môta  a cheual 
pour  conduire  le  fecours,  & mieux  rc- 
connoiftre  Teftat  des  affaires, & trouua 
que  ce  Lieutenât  General  s'eftât  auâcc 
fans  l'attédre,  fai  foi  t fon  pefïïble  pour 
' dôner  moyé  au  Cote  Bi(faro,de  tailler 
en  pièces  quelques*  vus  des  ennemis. 
Ceux-cy  d6t  voulâs  gaigner  laMota- 
gne, tons  deux  fe  mirét  en  deuoir  deles 
en  dénicher,&  de  chercher  s'il  y auoit 
vn  chetnin,par  lequel  laCaualerie  pût 
charger  ceux  qui  fe  retiroiéc,  en  quoy 
ils  eurét  tel  fuccez  queleCôteayât  re- 
côtté  vnefcadrô,  il  l'jnueftit,  & le  de- 
fit,ainfi  queplufieursautrçs  qui  étoiet 
iortis  de  la  place  pour  le  fccourir. 
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Mais  tandis  qu'ils  eftoient  occupez 
atrëc  tant  de  chaleur  à endommager 
les  Turcs, ceux-cyXë  renforcèrent  dê 
forte,qu*ils  obligèrent  les  Alîaiilans  à 
fe  retirer,  en  les  chargeant  furieufe- 
roent;  ce  que  voyant  le  Marquis-Ville 
qui  eftoit  auec  les  gens  commandez 
du  Régiment  de  Spar  & d’vn  autre, il 
-fît  dire  audit  Lieutenant  General  qu’il 
elïàyalt  de  battre  en  flanc  les  enne- 
mis qui  prelïoient  la  Caualerie 
Chreftienne  , pendant  qu’il  feroit 
la  mefmc  chofe  plus  haut  & à la 
droite. 

Cét  ordre  fut  fî  bien  exécuté,  que 
les  Turcs  battus  de  continuelles  dé- 
charges delà  Moufqueterie  auec  beau- 
coup de  perte  & de  confufîon,non  feu- 
lement cefTercnt  de  pourfuiurela  Ca- 
ualerie « mais  prirent  la  fuite,  & fe . 
retirèrent  à la  faueur  du  Canon  de  la 
place , derrière  vn  petit  Conuent  de 
S. George. 

Le  Marquis-Ville^  allez  fàtisfaitde 
ce  fuccez,&  faifant  mettre  en  batail- 
le, fur  le  haut  de  ladite  montagne  les 
Gens  détachez  du  Régiment  qu’il 
auoit  auec  luy  , donna  ordre  j qu’ou 
ne  quittai!  poirtt  ce  Pofle  , & manda 

plufîeur» 
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plusieurs  fois  au  Lieutenant  General 
Vyertmuller  qu'il  ne  s'engageait  pas 
plus  auant. 

Neantmoins  comme  celuy-cy  vo- 
yoit  les  ennemis  dans  la  confufion,  fe 
laiflant  emporter  à fon  courage.  Il 
ne  continua  pas  feulement  de  mar- 
cher contre  eux  : mais  en.uoya  vn 
Officier  pour  faire  approcher  vn  Ré- 
giment, dans  le  temps  que  ledit  Mar- 
quis Ville  trauailloit  à r 'allier  la 
Caualerie. 

Ces  deux  petits  cotps  s'cftans  donc 
couragcufement  auancez  contre  les 
ennemis , ils  les  contraignirent  dere- 
chef à prendre  la  fuitte  ; Mais  le 
Marquis  Ville  s'cn  eftant  apperçeu, 
prenoyaut  le  danger , où  fe  mettoit 
ce  Lieutenant  General , il  dcfcen- 
dit  à toute  bnde , pour  l’obliger  à 
fe  retirer  vers  la  Colline  > à lafaueur 
de  la  Caualerie  & des  Gens  com- 
mandez. 

Les  Vénitiens  commencèrent  leur 
retraitte  ,mais  par  vn  coup  fatal , la  tiens 
plus  grande  partie  de  la  garnifon,  tirent  antù 
eftanqfortie  de  la  Canée,  les  chargea  perte, 
par  derrière  auec  tant  de  furie,  qu'ils 
en  furent  d'autant  plus  mal- traitiez, 

i -,  - 
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quils  prirent  vne  terreur  panique,  au  s j 
lieu  de  fe  retirer  à la  faueur  des  Sa-  1 

uoyards  , qui  s’eftans  auancez  en  re-  I 

doublant  le  feu  de  leurs  décharges,  <] 
obligèrent  cés  Irifidelles  à faire  -alte, 
tellement  que  fe  voyant  abandonnez  n 

& en  danger  d’eftre  taillés  en  pièces,  \ 
ils  commencèrent  auffi  de  fongcr  à pi 
leur  falut.  & 

La  retraitte  fe  fit  ainfi  auec  quelque  t\ 

defordre,&  apres  auoir  fait  voire  face,  (! 
plus  de  dix  fois, auec  l'étonnement  des  « 

Turcs , il  falut  ceder  au  plus  grand 
nombre, & fe  mettre  en  feureté,en  gai-  ft 
gnant  vne  petite  riuiere  , où  la  fureur  ce 
des  Turcs  fut  arreftée  par  deux  peti-  di 
tes  pièces,  que  le  Lieutenant  General  p!i 
Vvenmuller  y auoit  laiffez.  I 


Ce  fut  affez  aux  Turcs  de  fe  reti-  I 
rer  a la  Canée  auec  la  ioye  qu’il  eft  fe 
aifé  d’imaginer , de  fe  voir  garanty  f« 
pour  cette  fois  , de  l’effet  de  la  peur,  tu 
qu  on  leur  auoit  donnée,  & d en  dire  !oi 
quittes  pour  la  perte  de  fix  cens  hom-  y 
mes,  qui  leur  furent  tuez  en  cette  oc-  fe 
cafion  , au  nombre  defquels  eftoient  fe 
compris  plufieurs  Chefs,  & l’vn  des  fe 
plus  confiderables  de  la  Canée , quoy  y 
£ue  les  Vénitiens  n’y  perdilfent  que  p 
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50.  Caualiers  , & enuiron  trois  cen* 
Fantaffins,parmy  lefquels  furent  deux 
Lieutenans  Colonels,  vil  Major , 8c 
quatre  on  cinq  Capitaines. 

Cette  difgrace  deuoit  vn  peu  efton- 
ner  lesVenitiens,  otitre  les  Officiers 
que  i’ay  dit  qui  demeurèrent, l’on  cô- 
ptoit  encoT  deux  Lieutenans  Colonels 
& 4.CapitainesJqui  furent  tuez, pour 
s*eftre  trop  opiniaftrez  à faire  tefte  à 
ces  Infidclles , lors  que  le  plus  grand 
nombre  des, leurs  obligea  les  Chrê- 
tiês  à fe  retirerai  s’éleua  vne  fifurieu- 
fe  bourrafque  , contre  la  couftume  de 
ce  Climat, & meme  tomba  vne  fi  pra- 
digieulè  quantité  de  neiges  ^uec  vüe 
pluye  extraordinaire , que  les  Chre- 
ftiés  furent  obligez  de  fè  rembarquer. 

Mais  le  Marquis  Ville  ayant  alors 
laifle  à terre  deux  Regimen§,  8c  fait 
femblant  de  partir, les  Turcs  fe  mirent 
en  deuoir  de  venir  fondre  fur  eux,auec 
toute  la  furie  imaginablejmais  ce  Ge- 
neral fit  débarquer  auffi-to fi:  des  Sol- 
dats, tant  des  Fuftes  des  Galiottes,quï- 
les  chargèrent  fi  vaillammenr,quJil  en 
demeura  quanti  te  fur  le  Champ,  & le 
refte  eftant  contraint  de  battre  prom- 
ptement en  retraitte. 

~ ' 4 Tome  1T1.  S 
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1 3 mit  de  ia  Soldatefque  Grecque  en  em- 
L bufcade  proche  leurs  redoutes  , & en 
J mefme  temps  fit  paroiftre  quelque 
Caualerie  auec  d’autres  milices,  pour 
les  attirer  & foûtenir  les  autres. 

Les  Turcs  ne  manquèrent  pas  de 
mettre  auflï-rôt  tout  leur  Camp  fous 
les  armes, & de  fortir  en  bon  nombre, 
mais  au  lieu  qu’ils  auoient  couftume 
de  pourfuiure  aueuglement  les  Veni- 
t tie'hs,  ils  marchèrent  auec  tant  de  cir- 
confpe&ion  qu’ils  reconnurent  le  lira- 
tagéme,  & ne  s’efioignerent  point  de 
leur  quartier,de  forte  qu’il  n’y  eut  que 
quelques  petites  efcarmouches  entre 
les  deux  partis,  & prefque  /ans  aucun 
dommage  pour  l’vn  & pour  l’autre. 

Cependant  vn  ananturier  Vénitien, 
i qui  alloit  en  courfe  auec  vne  grande 
Galiotte, ayant  découuert  vne  Tartane 
i qui  eftoit  fortie  de  la  Canée, apres  l'a- 
s uoir  laide  aUancer,la  combattit  fi  heu- 
i rèufomét, qu’il  s’en  empara>&]fit  efcla- 

! ues  vingt  Turcs,  qui  conduifoient  à 
Conftantinople  , quelques  telles  de 
Chreftiens  , que  le  Balfa  y enuoyoit 
comme  enTriomphe5auccles  Princi- 
j paux  de  ceux  qui  auoienr  elle  fait  pri- 
l fonniers  dans  le  combat,  qui  furent 
àJjifimis  en  liberté.  S z 
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La  difgrace  que  les  Vénitiens  efitî-*  k 
yerent  deuant  la  Canée,fut  gloricufe-  * le 
ment  reparée  deuant  Candie  Neque.  qi 
Le  Marquis  Ville  ayant  refolu  de  (e  k 
fignaler  au  feruice  de  la  Republique  \ k 
par  quelque  exploit,  qui  fit  oublier  lé 
mal-  heur  de  fon  debarquement  deuât  y 
la  place  de  la  Canée,fit  tranfporter  dâs  & 

les  fortifications  du  dehors  de  la  Me-  ïp 
tropolitaine  du  Royaume  , toutes  les  ijj 
chofes  necelTaires  pour  former  vn  t it 

Camp , & eftant  forty  auec  tontes  les 
rroupes  » s'employa  à la  démolition  de 
quelque  redoutes  & autres  trauaux  des  j| 

Turcs  & en  fuitte  à des  retranchemens  p 
auec  tant  de  chaleur  qu'en  peu  de  téps,  ^ 
il  fe  trouuerent  capables  de  defenfe.  ^ 

Les  O t homans,qu'on  auoit  creû  fe  [0I 

deuoirmôtrerplus  hardis  en  l'attaque  £ 
de  fes  Portes, fe  cotenterét  neâtmoins  ^ 
de  les  reconnoiftre  de  loin,&  de  con-  ^ 
• fiderer  auec  eftonnement, cette  valeur  * 
des  CrétienSjmais  non  pas  fans  vn  fu- 
rieux dépit  de  ne  s'y  pouuoir  oppofer.  ^ 
Cependant  les  femmes  & les  enfans  ^ 
de  cette  Métropolitaine  qui  languif-  ^ 
foit  depuis  vingt-deux  ans,fous  le  fais  ;jj 
d’vne  guerre  opiniaftre  , & dans  les  l 
triftes  embarras  d'vn  bloeus,qui  ne  la  ^ 

refcrioir 
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refèrroit  pas  moins  qu’vn  ficge, eurent 
le  moyen’de  fortir  anec  tant  de  liberté 
que  de  ioyebenilTans  ainfi  mille  Fois 
ceux  qui  leur  ^uoient  procuré  tant  de 
bon- h en  r. 

- Mais  les  Turcs  au  dernier  point  ir- 
ritez de  ces  acclamations  d’allegre  (Te, 
& ne  pouuans  d’auantage  foufFrir,qùe 
l’on  campait  de  cette  forte  à leur  veuc, 
réfblurenc  enfin  de  chader  les  Véni- 
tiens , & pour  en  venir  mieux  à bout 
de  les  attaquer, auant  qu’ils  eufîènt  pu 
fortifier  leurs  lignes. 

A cêt  effet  ils  firent  vne  fortie  com- 
pofée  de  leurs  plus  vaillans  , & plus 
hardis  Officiers  & Soldats,tant  Caua- 
lerie  qu  infanterie  au  ftombre  d’enui- 
ron  îooo.hommesjfouftcnus  du  refie 
de  leur  Camp, qui  étoit  dans  la  plaine, 
& fe  prefenterent  fubitement,  à la  fa- 
ueur  d’vne  montagne  , & d’vn  vâlon, 
capable  de  côtenir  grâd  nôbre  de  gés. 
- Ils  fondirent  fi  vigoureniement  fur 
vn  Corpsede-gardeauancé,  d’enu.iron 
jo.  Fantafïins  du  Régiment  du  Baron 
de  Friefen,fous  la  conduitte  du  CapiT 
taine  Raden,  qui  efloit  demeuré  hors 
les  lignes, proche  It  Tour  d’vn  Moulin 
<qu’en  fuilte  de  plufieurs  décharges3ib 
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furent  contraints  de  fe  retirer  à la  Fa- 
neur de  50.  antres  Moufquetaires  du 
meme  Régiment  , t qui  aufll  fous  le 
commandement  du  Capitaine  Bofen- 
vich,  cftoient  rangez  le  long  du  Val- 
lon , auec  vingt- cinq  du  Régiment 
Sauoyard, du  Colonel  Arborio,fous  la 
conduitte  d’vn  Lieutenant. 

Cela  donna  lieu  à vne  nouuelle  cTcar- 
mouche,maisles  Chrefliensy  foûtin- 
rent  l'effort  des  premières  trouppes  du 
Turc,  auec  tant  de  fermeté  , qu’il  les 
contraignirent  de  fe  retirer  , & rega- 
gnèrent atoflï  leur  porte  au afreée. 

Mais  cc$  Infidelles  ne  pouuans  fonf- 
frir  cét  échet  (ans  impatience  , ils  y 
retournèrent  auec  vn  plus  grandmom- 
brc,&  allans  à la  charge  auec  toute  la 
vigueur  imaginable,  châtièrent  dere- 
chef les  Vénitiens  de  leur  porte,  & 
continuèrent  de  donner  deffus  ; mais 
le  rencontre  du  Lieutenant  Colonel 
Matiazzî  , 8c  du  Sergent  Major  du 
Régiment  du  Colonel  Avborio , 
fut  capable  , quoy  qu’en  petit  nom- 
bre, de  les  arrefter,  & même  de  les  re- 
poutTèr  auec  vne  notable  perte. 

Ce  fuccez  ne  feruic  qu’à  exciter 
dauantaee  leur  fureur  , car  apres 

auoir 
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^uoi.r  ralliez  leurs  trouppes , ils  re- 
uinre'nt  au  combat  auec  vne  vehe- 
mence  extraordinaire  & les  Vénitiens 
ne  les  foutenanspasauecmains  de  vi- 
gueur,)’ vengcrent  hautement  la  perte 
qu*iLs  y firent  d’vn  brauc  Lieutenant, 
le  Sieur  de  Cerufa,&  de  quelques  au- 
tres qui  fe  fignalerent  des  mieux, 
& qui  vendirent  chèrement  leur 
fang. 

Leur  opiniaftreté  leur  donn£  enco- 
ies  fujet  à faire  paroiltre  la  valeur  des 
ChreftienSjil  y retournèrent,  mais  ce 
ne  fut  pas  fans  elïuyer  vn  feu  prodi- 
gieux.que  les  autres  firent  de  tous  co- 
llez auec  leurs  Mpufqnets  & quel- 
ques pièces  de  Canon  ; cependant 
que  l’Artillerie  & les  Bombes  de 
la  Métropolitaine  harceloient  incef- 
famment  ceux  qui  eftoient  dans 
la  plaine  , & dans  leurs  rejranche- 
mens. 

Cen’elloit  pas  allez  pour  leur  faire 
connoiftre  quel  eftoit  le  courage  des 
Chreftiens,ils  fe  virent  auffi  en  mef- 
me  temps  chargez  par  le  Colonel 
Rades  , le  Capitaine  Lafcaris  6c 
deux  autres  , qui  à la  telle  d’vn  ef- 
cadron  auec  l’infanterie  , qui  auoit 

S 4 
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repris  vne  nouuelle  vigueur;,  fe  portè- 
rent en  cette  adîon  fi  vertement , 
qirapres  toute  l’opiniaftreté  imagina- 
ble des  Infidelles  , ils  furent  comme 
auparauantcontraints  à faire  rerraitte, 
auec  autant  de  confufion  que  de  per- 
te j laiflans  les  vi&orieux  dans  leurs 
premiers  portes  auancés.  , 

Toutesfois  ne  pounans  eftre  rebut- 
tez de  la  continuation  de  ces  mauuais 
fuccez*,  qui  ne  faiioient  /comme  ie 
vousl’ay  remarqué  cy-deftus  , que  de 
les  animer  de  plus  en  plus,*  ils  refo.'u- 
rent  de  tenter  de  nouueau  la  fortune  * 
par  vu  autre  Combat , Sc  dans  vu 
temps  où  ils  prefuppoferent , que  les 
Chreftiens  eftoient  moins  en  ertat  de 
les  receuoir. 

Suiuant  ce  deftein  qu’ils  croyoient 
alTéurément  leur  eftre  fauorable  , ils 
firent  pe^i  'a  peu  auancer  leurs  troupes, 
par  les  endroits  les  plus  couuerts  , & 
plus  enfoncez  , fi  tort  qu’ils  furent 
proches  des  Chreftiens,  auec  les  hnr- 
lémens,  qui  leur  font  ordinaires  , ils 
aftaillirent  leur  portes,  mais  au  lieu  de 
les  trouuer  dégarnis , ainfi  qu’ils  Ce 
l’eftoient  imaginé  , outre  la  première^ 
garde  compofée  de  gens  frais,  fous 
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le  commandement  de  deux  Capitai- 
nes; du  Régiment  d’AntonioFurieti , 
ils  y rencontrèrent  cent  Moufquetai- 
res  des  deux  Régiments  Sauoyards, 
auffi  commandez  par  deux  Capitai- 
nes, & cent  autres  Fantaffins , fous  la 
conduittede  deux  Officiers. 


* Cependantle  Colonel  Motta^s'étoit 
déjà  aduancé  aucc  bon  nombre  de  fol- 
datefque  vltramontaine  , & quantité 
d’Auanturiers  &c  volontaires,  defqutls 
il|it  garnir  la  Tour  du  Moulin  , & en 
ayant  pareillement  diftribué  vne  par- 
tie par  lacampagnede  Lieutenant  Ge- 
neral Vvertmuller  ordonna  aux  Trou*» 
, pes  ce  qu’elles  deuoifint  faire  en  cas 
d’attaque  , & fe  porta  à la  trauerfe,qtii 
peu  auparauant  auoit  efté  acheuée  par 
. l’ordre  du  Marquis-Ville  , & parles 
foins  des  Ingénieurs , afin  d’obferuer 
s’ils  executeroient  pareillement  fes 
ordres.  ‘ 

Pour  s'y  conformer  3 le  Colonel 
Motta  enfuitte  de  diuerfes  décharges 
faites  fort  àt  propos»  fit  retirer  les 
fiens  à la  faueur  de  ladite  trauerfe , 
f garnie  de  trois  cés  Moufquetajres  qui 
r:’  ne  deuoient  tirer  que  lorfque  le  Turcs 
{croient  auancez  à la  longueur  de 

Si- 
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deux  piques  , fniuant  l’ordre  du  Lien- 
tenant  General  Vertmuller , d'où  il 
arriua  qu'en  vninftant  le  terrain  'de- 
meura couuert  des  morts  de  ces  Infi- 
deües  , qui  fe  tronuerent  tellement, 
furprisà  ce  fpeélacle  , qu'ils  demeurè- 
rent long-temps  à refondre  s'ils  auan- 
ceroient  ou  s’ils  fe  retireroient.  * 
Ces  décharges  ayans  continué  , & 
les  Vénitiens  efté  joints  par  vn  ren- 
fort de  Caualerie5  enuoyé  pat  le  Colo- 
nel Biflaro  , par  lordré1  du  Marquis 
Ville  } & que  ce  Colonel  voulut  con^ 
duire  , comme  aufïï  parle  Capitaine 
Cafich,  ils  choquèrent  de  telle  forte  . 
en  flanc  les  Othomans  par  la  droite  de 
la  trauerfe , qne  ces  Infîdelles  déjà 
- braillez  par  la  mort  de  fl  grand  nom- 
bre des  leurs  , prirent  tous  la  fuite. 

Neanrmoins  eftans  arriuez  à leur 
gros  , il  s'en  détacha  vn  aflez  conflde- 
rable  nombre  dé  cheuaux,  & de  fan- 
taflïns,  qui  fe  meflerehr  auec  les  Ca- 
pitaines Rados  & Caflch  qui  les  foû- 
tinrent  vaillamment  iufques  vers  là 
traiter  fe  , d’ou  on  continua  auffi  de 
faire  grand  feu  fur  les  Infîdelles , qui 
cependant  faifoient  toujours  pafïèr  de 
lîowuçfles  troupes  à la  droite  & à la 

gauche. 


des. Turcs.  Meherrct  IV.  419 
gauche , éflaÿàns  de  prendre  les  Véni- 
tiens en  flanc  & en  quiüe. 

Ceux  delà  droite  n’eurent  pas  le 
bonheur  qu’ils  fe  promettoient  , ils 
furent  chargez  par  le  Colonel  Cora- 
dino  , qui  eftoic  forty  des  lignes  , par 
ordre  du  Comte  Sforza  auec  vn  efca- 
dronde  (on  Régiment  de  Cuiraffiers; 
comme  aufïi  par  le  Colonel  Sarpe  & 
fon  Lieutenant,  pareillement  fortis 
auec  bon  nôbre  d'Arquebuflers.le  tout 
■fouftenu  d’vn  efeadron  du  Régiment 
de  Biflaro  , conduit  par  ce  Comte, 
la  Métropolitaine  ne  manquant -pas 
de  les  faluer  toufiours  de  la  bonne 
forte  auec  fon  Canon  & fçs  Bombes. 
..  Ceux  de  la  gauche  furent  reccus  par 
ies  Capitaines  Rados  & Cafich>&  des 
mieux  regaîez  par  les  déchargés  de 
ceux  qui  gamiflbient  les  lignes,  telle- 
ment que  cts  Infidelles  voyans  après 
ces  redoublemens  de  batterie  , qu’ils 
ne  faifoient , en  s’opiniaftrant  , que 
groflir  leur  perte , il  fe  retirèrent  cou- 
uerts  de  honte , & pleins  de  dépit  d’a* 
uoir  fourny  aux  Çhreftiens  la  matière 
de  tant  de  petites  victoires  en  fl  peq 
de  temps. 

Le  Marquis  Ville  ne  voulut  pas 
V pourfliiure 
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pourfuiure  dauâtage  cette  pointè,mais 
comme  bon -Capitaine  , mit  des  gens- 
frais  à tous  Us  poftes  qu’il  ys’eftoit  c5- 
feruez  par  la  valeur  de  fes  foldats, 
qui  auoient  rnis  fur  la  pouffiere  plus  de 
huit  cens  de  leurs  meilleurs  hommes, 
auec  grand  nombre  d’Officiers  3 8c 
d autres  perfonnes  de  marque  ,.dont 
les  dépouilles  en  firent  juger  alfez 
auantageufement.  r, 

Il  falloit  que  ces  victorieux  y enf- 
lent auflî  laifie  des  leurs  , pour  auoir 
remporté  vn  fi  célébré  auantage  , le 
Colonel  Ballama,qui  vouloir" fe  fi- 
gnaler , y laifla  la  vie  , mais  non  Ion 
hom,apres  en  auoir  terrafTé  de  fa  pro- 
pre mainvne  quantité  qui  tomba  fous 
l’effort  & la  valeur  de  fon  bEa$,& 
quelques  autres  Caualiers  fur  lëf- 
quelstout  le  plus  grand  orage  tom- 
ba. 

L’orgueil  & la  hardiefle  des  Otho- 
mans  parurent  tellement  diminuez 
depuis  qu’ils  furent  battus  en  tant 
de  tentatiues  & d'attaques  qu’ils  fi- 
rent fur  ces  poftes  auancées , qu’ils 
n’oferent  dauantage  reuenir  aux  ef- 
«carmouches  à dcfcouuert , de  maniè- 
re que  demeurans  auantageufement 

retranchez 
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retranchez  dans  les  leurs  , ils  le  con- 
tentèrent de  faire  la  guerre  aux 
Vénitiens  par  diuerfes  embufcades  , 
aux  endroits  , où  ils  fçauoient  que 
les  Chrcftiens  alloient  àu  fourra- 
ge , mais  ordinairement  fans  aucun 
fuccez  , au  lieu  que  le  dommage 
qu'ils  receuoicnt  du  Canon  & des 
bombes  du  Camp  tk  de  la  mouf- 
queterie  , eftoit  toujours  affez  con- 
sidérable. 

Le  Generaliffime  enuoya  vingt  de 
fés  galeres  auec  quatre  Galealfes  ren- 
forcées de  mille  & deux  cents  fantaÊ 
fins , contre  cinquante  Galeres  des 
Othomans , qui  eftoient  preftes  à for- 
tir  des  Dardanelles > auec  des  fecours 
fort  puiftants , elle  furent  expédiées 
auec  la  diligence , que  reqqeroit  l'im- 
portance de  l'employ  , auquel^  elles 
eftoient  deftinées. 

Cependant  le  Marquis- Ville , bien 
que  notablemeut  affoibli  par  ce  retrâ- 
chementde  fes  forces,eftant  toûjours 
inébranlable  aufiibien  qu'infatigable, 
ne  lai  (Ta  pas, apres  anoir  fait  refTerrer 
les  lignes , de  continuer  de  faire  face 
aux  Turcs, dans  Tefperance > comme 
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ils  le  publioient,  qu’ils  le  viendroient 
attaquer. 

Mais  au  contraire  > ils  fouffrirent 
la  court ru<5tion  d’vn  petit  fort  dans  les 
portes  auancez  des  Chreftiens  > fans 
s'y  ofer  oppofçr  , ü non  pat  de  (impies 
efcarmouches  de  fort  loin  ; mais  par 
l’ertonnement  qu’ils  eurent  de  voir 
ainfi  gaigner  le  terrain  aux  Chre* 
ftiens,  ils  traitaiUerent  aucc  toute  l'ar- 
deur portable  à fe  fortifier  vis  à vis  > 
fans  pourtant  fortir  de  leurs  retran- 
chements, 

Us  tenoient  aufli  tant  qu’ils  poti- 
uoient  les  partages  bouchez  , pour 
l’apprehenfion  qu’ils  auoiét  des  Grecs 
du  Royaume  , & ne  mettoient  pas 
moins  de  foin  à empefeher  que  les 
Renégats  retournaient  à leur  deuoir^ 
fîpnohrtant  quoy  , quelques- vns  s'e- 
chaperent,&  rapportèrent, qtvvne  de* 
charge  de  la  gro.fle  artillerie  de  la 
Métropolitaine  auoit  fait  quelque 
carnage  dans  les  pauilions  des  Turcs* 
<De  qui  obligea  le  Marquis  Ville 
à ordonner  , qu’ils  en  furtent  enco- 
res  regalez  de  trente  fix  volces  , -qui 
aie  manquèrent  pas  de  jetter  dans  vne 
grande  conrtcmation  ces  Infidelles  * 
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qui  redoutent  particulièrement  le  Ca- 
non. 

Èftaris,  dans  le  mefine  temps,  fortis 
auec  leurs  hurlements  accouftumez. , 
fur  ce  qu’ils  s’eftoient  apperceu$>qu*on 
auoit  decouuert  vne  embufcade  par 
eux  dreffeeaux  fourrageurs  proche  le 
Giofiro  , le  Marquis-Ville  s’y  voulut 
porter  , & délirant  faire  reconnoiflre 
quel  nombre  d’hommes  ils  entrete- 
noient  aufïi  dans  vn  valon  à la  faneur 
d’vne  petite  Tour  , vers  la  mer  , il  fit 
pafler  cette  riuiere  à quatre  foldatsr 
auec  ordre  de  s’auancer  le  Ions  du  ri- 
nage , pour  efiayer  de  découurir  l’em- 
i boucheure  de  ce  valon. 

1 Apres  s’eftreacquitez  fort  exa&e-? 
ment  de  cet  ordre  > fe  retirans  pas  à 
pas  vers  le  gué  de  la  riuiere, vn  nom- 
bre de  Caualiers  fuiuis  de  quelques 
autres  , fortirent  par  vn  chemin  cou- 
vert à toute  bride  pour  les  venir  tail- 
ler en  pièces  ; Mais  le  Marquis  qui  fe 
tronua  vers  ce  Gué,  auec  plufieurs of- 
ficiers & quelques*  vus  de  fes  Dome- 
stiques à pied  pafia  le  Giofiro>&  tour- 
na vifage  aux  Othomans,  qu’il  atten- 
dent de  pied  ferme, 
lis  continuèrent  pourtant  leurs  cour- 

fes' 
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Tes  précipitée  pour  l,inueftir,&  fi?pre-  ^ 
mier  qui  approcha,  ayant  lailïe  fa  ia- 
ueline,qni  entra  dans  la  Telle  du  Che- 
ual  d’vn  Officier,mit  la  main  au  labre 
pour  en  venir  à vn  Combat  pins  Ter- 
ré,  eftant  fçcondc  de  ceux  de  Ta  T rou- 
pe  , mais  ayant  en  en  tefte  vn  Lieute- 
nant  & vn  autre  Officier , il  fut^abba- 
s tu  de  Ion  cheual  , 6c  ces  Infîdelles 
eftonnez  du  cotira'ge  des  Chreftiens^ 
ne  fongerent  qu’à  Te  retirer. 

Quelques  temps  apres  vne  partie 
de  l'infanterie  Chrefticnne  , eftant  le 
'iong  de  Giofiro,  où  elle  cherchoit  de 
quoy  raccommoder  les  lignes , ainfî 
que  quelques* vns  des  CauaÜers  auffi 
à pied  qui  alloient  au  fourrage  , les 
O i Homans  vinrent  en  allez  bon  nom- 
bre., pour  les  mal  traitter  , mais  les 
Chrcftiens  les  repoufterent courageu- 
sement, 6c  gaignerenr  melme  le  pont  * 
de  cette  riuicre  qui  fut  diuerfes  fois , 
en  la  pui fiance  de  ces  Infîdelles  6c  •des' 
Chrétiens, tant  qu’enfin  ceux  là  voyàs 
toûjonrs  augmenter  leur  pêne,  & les 
autres  fauorifez  du  Canon  ^ 6c  des 
Bombes  des  lignes, ne  fongerent  à au- 
tre ehofe  qu!à  vne  retraitte. 

JLe  Marquis  Ville  ne  pouuant  fouf- 

fiir» 
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frir,qtfe  quelques  Chrêtiés  qui  auoiéc 
pafïe  le  pont,  fuiîent  expofez  à la  ne- 
'ceffiré  de  fe  retirer  en  defordre,  com- 
manda promptement  de  la  Caualeri.e 
éc  de  l'Infanterie  , 6e  fit  auancer  iu£ 
ques  au  Pont  vn  Colonel.6e  vn  Capi- 
taine auec  vn  Efcadron  de  cette  Cana- 
^ lèrie,8e  ordre  d*en  pofler  vne  partie  au 
delà  du  Giofiro,qui  fauorifa  la  retrait- 
té  de  ces  Fonriageurs , qui  Te  fit  fans 
aucune  confufion. 

Le  Turc  qui  voyoit  profiter  de  cet- 
te occafioh  , 6e  qui  meme  efperoit  fe 
venger  des  pertes  qu’il  auoit  faitcs,% 
par  quelque  carnage  des  Chreftiens> 
s’auança  auec  vne  diligence  merueil- 
leufe  ; mais  fon  efpôir  ne  fut  de 
longue  duree  : car  ce  Colonel  ayant 
prémédité  fon  de  (Te  in  9 auffi  bien 
que  la  Moufquéterie  > il  fut  telle- 
ment repoulïe  , que  fon  courage 
quoy  que  grand  qu’il  fut  9 fut  con- 
traint de  ceder  à la  valeur  des  Ve- 

\ ( 

niriens. 

Mais  comme  la  meilleure  par- 
tie de  trouppes  Turcqnes  fottans 
précipitamment  de  leur  Camp  , fut 
àûffi  gaillardement  faliié  d’vn  fort 
qui  éiveftoit  proche  j traittement  qui 

• T ' les 
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lesirrira  tellement, que  pour  s’en  ven- 
ger ils  oublièrent  tout  danger  pour^ 
.s’auancer  de  ce  codé  là  , &:  occupons 
diuers  poftes  aux  enuirons, firent  tom- 
ber vne  grefle  de  rnoufquerades  fur 
ceux  qui  edoient  employez  à ladefcn- 
fe  de  ce  fort  , dans  la  creance  de  les  in- 
timider & de  s’en  emparer. 

Neantmoins  vn  Colonel  qui  s’y 
trouna  auec  vn  fergent  Major,  & cent 
cinquante  fantaflins  , commandez  par 
deux  Capitaines,  outre  foixante  hom-  * 
mes  fous  laconduitte  de  deuxLreute* 
'hans  , trente  autres  commandez  par 
vn  Alfiere  , &enuironcent  foldat£  de 
tons  les  régiments,  détachez  pour  les 
trauaux  Sc  tous  bien  armez  fe  défendit 
non  feulement  auec  vne  refolution 
extraordinaire  , mais  fit  continuelle- 
ment vn  fi  beau  feu  tant  de  la  mou# 
queterie  , que  4e  deux  pierriers  , qui 
les  adiilans  apres  deux  heures  d’atta- 
que, & vne  perte  confiderable  de  leur 
part  > fe  virent  réduits  à fe  recirer,fans 
auoir  fait  autre  chofe,  que  d’auoir  mis 
fur  la  poudiere  quelques  Chreftieris, 
& bie(Të  quelque  nombre  aufli  fort 
peu  confiderable  ,*  Ce  qui  augmenta 
le  courage- des  Chreftiens , qui  apres 

— tant 


■» 


jfe 

k 

ki 


? 

è 

et 

rt 

ii 

k 

I 

i 


rc 

ti 

11 

t; 

t( 

ti 

i 


J 


des  Turcs.  Mejiemct  IV.  417 
tant  d'efcarmouches  fi  pfcu  remarqua-» 
tyes , vouloient  fe  fignaler  par  de  plus 
belles  occafions.  - 

Mais  plu  fieu  r s Leuantins  eftans  al- 
lez à l'efcarmouche  auec  eux  du  codé 
du  fort, les  trouuant  rc-fierrez  dans 
leurs  retranchements,  s’attroupperent 
au  pont  de  Giofiro  , d'où  pluficurs  de 
ces  Infidelles  n’cftoient  pas  beaucoup 
efloignez  pour  en  efcorter  d’autres 
qui  ramaflbient  du  fourrage  au  bas  de* 
la  Colline. 

Cela  donna  occafion  à vn  defmclé, 
qui  Réchauffa  àmefure  que  les  Infi- 
dcllgs  ôi  les Leuantins furent  renfor- 
cez ; cenx-cy  par  quelques  volontai- 
res Grecs  & Vltrarnontains,&  les  au- 
tres de  quelque  Caualcrie  , qui  à ce 
bru  t forcit  de  leur  camp, auec  toute  la 
diligence  imaginable,  & fe  ram  alfa  au 
delà  du  Pont. 

Le  Marquis  Ville , qui  en  fur  pa- 
reillement auerry, par  leroefme  bruit, 
enuoya  quelques  chenaux  pour  fou- 
ftenir  cette  retraitte  , mais  ces  volon- 
taires s’opiniaftrerenr  au  combat  de 
telle  forte  , qu'eftans  contraints  de  fe 
retirer  il  donnèrent  moyen  aux  Turcs 
de  couper  la  tefte  à ceux  qui  auoient 
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efté  tuez  , ainfi  qu'ils  auroient  fait  à 
vn  Capitaine  dangereufemcnt  bleiïe 
fans  vn  prompt  fecpurs  de  qüelques 
Officiers  affiliez  de  quelques  vns  de 
ces  volontaires  qui  mirent  ces  Infi- 
delles  en  fuit  te,  & dégagèrent  cét  Of-, 
ficiers , qui  mourut  auffi-toft  qu'il  fut 
au  Camp. 

Mais  comme  ils  eurent  receu  vn 
nouueau  renfort, ils  s’auançerent  vers 
la  mer,  où  le  Commandant  de  la  Ca-. 
nalerie  , par  l’ordre  du  General  Mar- 
quis Ville  , fit  fortir  des  lignes  trois 
JEfcadrons  , qui  fouftenus  de  cent 
Moufquetaires,  & de  quelques  autres 
Soldats  tirez  de  plufieurs  Régiments 
s pppoferent  auec  tant  de  vigueur  à 
diuerfès  attaques  & tentatiues  des 
Othomans  , que  ceux-cy  beaucoup 
mortifiez  de  la  perte  de  quantité  de.. 
Soldats,  retournèrent  en  leur  Camp, 
apres  auoir  bordé  le  riuage  de  plu- 
fieurs Moufquetaires, pour  n'èftre  pas 
pourfuiuy  dans  leur  retraitte. 

Cependant , ou  ne  demeura  pas 
les  bras  croirez  dans  le  petit  forr.câr 
les  Turcs  qui  s’eftoient  mis  en  deuok 
d'attaquer  ce  pofte  à leur  paflage , 
l'ayans  encore  tenté,  auec  plus  d’o- 
. • piniâtreté. 


âes  Turcs.  Mehemet  I V;  419 
• d’opiniaftretc  , a leur  retour  , vn  Co- 
Jonel  qui  le  gardoit  auec  quelque  of- 
ficier de  fon  Régiment,  Sc  des  autres 
corps , fit  fur  eux  vn  fi  grand  feu  de  « 
„ la  moufqueterje , qu  enfin  ils  furent 
contraints  de  fc  retirer  aufïi  auec  vne 
/«perte  confiderable. 

le  croirois  faire  tort  aux  mérités  des 
braucs  Ghreftiens  , qui  fe  fignalerent 
en  toutes  ces  occafions , fi  ie  nen  fai- 
fois  vn  récit  particulier;îe  SergéntGe- 
neral  de  batailledona  en  cette  aétion, 
àinfi  qu’en  toutes  les  precedentes  des 
preuues  de  fon  cournge%&  de  fon  zele 
au  feruice  de  la  Republique  , & tra- 
vailla apres  à faire  pouruoir  la  Caua- 
lerie  de  tout  le  fourrage  qui  fe  trouua 
au  de  là  de  Giofiro» 

Les  fieurs  d’Arraffi&Lefcaless'y  ac- 
quiterent  pareilleméttres  bié  de  leurs 
charges;ainfi  que  le  Surintédât  du  de- 
barqueméf,qui  non  feulement  Confer- 
ua  en  eftat  d’agir>toutes  les  lignes  dot 
il  auoit  la  conduitte  vers  la  mer,  mais 
«ut  vn  foin  particulier  de  faire  four- 
nir les  réforts  necelfaires  aux  troupes 
qui  côbartoient  hors  du  câp.le  Baron 
de  Freifchen,le  Colonel  Arborio  , & 
Je  Cote  Martinoni,  chefs  de  brigade. 
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ne  fçauroient  eftre  allez  louez. , no» 
plus  que  grand  nombre  d'autres  i 
qui , méprifans  les  dangers  , fe  me- 
flerent  fouuent  auec  les  Othoroans, 
& en  tuerent  ôc  blefTerent  grand 
nombre. 

C'eft  ainfi'que  la  campagne  (è 
pa (là  de  ce  codé- là  , làns  autre  ri- 
gueur , faute  d'occafion  plus  impor- 
tante, qui  pourtant  fur  toujours  aflcz 
jiuantageule  aux  Chreftiens  : Mais  il 
y eut  vn  peu  plus  de  chaleur  dans  la 
Dalmatie  , qui  comme  vn  théâ- 
tre de  la  guerre , exerçoit  pareil- 
lement les  Morlaques , & les  Otho- 
mans. 

Comme  i'ay  déjà  dit  cy  defïus* 
que  les  Morlaques  elTuyerent  quel- 
que petite  difgrace  dans  vn  rencontre 
que  les  Turcs  leur  firent  (ôiifFrir*  ils 
voulurent  en  tirer  vn  reuanche  tout 
entier  ; ils  en  eurent  vne  belle  occa- 
fion  g qu*ils  ne  lailTereut  auflî  cf- 
chapper. 

Les  InfidellesYeftant  propofez  de 
venir  en  nombre  afïèz  confiderable, 
pour  treuuer  des  occafions  peur  bu- 
tiner s les  Morlaques  qui  veilloient 

leur  deffence  , auec  vne  exacti- 
tude 
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tude  vnerueilleufe  , n'en  eurent  pas 
pluftoft  le  vent,  par  les  efpions  qu'ils 
auoient  aux  confins  de  la  Proüince* 
qu’ils  formèrent  aufli  vne  trouppe 
très  confiderable  , & s’allerent  met- 
tre en  cmbufcade,  dans  vn  défilé , où 
ils  attendirent  ces  Infidelles  , qui 
fc  virent  ainfi  bien-toft  la-proyede 
ceux , dont  il  pretendoient  faire  la 
leur. 

Ils  en  tuerent  quantité  ? en  firent 
plus  de  cent  prifonniers  8c  mirent  le 
refte  en  fuite  3 mais  ils  n’en  demeu- 
rèrent pas-là  , 8c  ne  fe  contentèrent 
pas  de  faire  paroiftre  leur  courage  par 
ce  feul  exploit  , car  voyant  qu’il  leur 
, onuroit  le  paflage  dans  leurs  pais,  en 
forte  qu’ils  y pouuoient  entrer  fans 
ancun  obfiacle  5 ils  y allèrent  ga- 
yement , y pillèrent  vn  Village  , non 
contents  de  ce  tauage > il  y mirent 
le  feu  &c  fe  retirèrent  auec  plus  de 
deux  mille  pièces  de  toute  forte  de 
befiail. 

Ce  ne  fut  pas  le  feul  moyen  qui 
, les  conuiaft  à y retourner  ; la  di- 
uifion  fe  mit  entre  ces  Infidelles  * 
qui  leur  facilita  de  ramatfer  des 
trouppes  > comme  ils  firent  , qui 

profitèrent 
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profitèrent  également  de  cette  con-  nj 
jon&ure.  , fa 

D'autre  part  les  Fuftes  de  Dulcigno'  f 
eftans  allez  vers  Ancône  dans  l'efpe-  loi 
rance  d’y  faire  du  butin3en  effet  ayans  p 
enleué  quelques  Barques  & fait  des  ri 
EfclaueSa  plufieurs  Barques  Vénitien-  it(| 
nés  furent  enuoyées  apres  pour  s'op-  (j 
pofer  autant  qu'il  feroit  pofiible  à ces  [ 
progrez,  tandis  que  d autres  Galeres  fa 
commandées  parle  Prouediteur  Ge-  ^ 
neral  Cornaro  donnoient  la  chafle  à g 
dix  autres  des  mêmes  C.orfaires,  & de  fa 
Sainte  Maure.  lé 

Cependant  le  Sieur  Popouvich  qui  jjq, 
commandoit  vne  Galiotte  des  Chrê-  fa, 
tie,  cherchant  le  moyen  de  tirer  rai-  i2o 
fon  du  mauuais  fuccez  d'vn  combat,  # ^ 
qu'il  auoit  fou  tenu  la  campagne  der-  ^ 
niere , auec  vne  de  fes  Fuftes  que  . «r 
commandoit  vn  More , & ayant  heu-  ] 
reufement  rencontre  la  mefme  près  de  fa 

Dulcigno  , fit  vne  Aétiôn  aflèz  re-  ^ 
marquable  j qui-  mérité  d'auoir  lieu  fa 
dans  cette  Hiftoire.  at 

Comme  ce  Baftiment  fe  trouuoit  en  q 

vn  lieu  qui  ne  luy  pouuoic  échapper,  p< 
s'eftant  retiré  derrière  quelques  of-  ^ 
cueils,  il  fut  l'y  attaquer  , & le  con-  % 
* . traignit 
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traignit  de  donner  à terre, où  il  febri- 
6 , tellement  que  les  Corfaires  en 
eftant  fcrtis, furent  fi  viuement  pour- 
fuiuis  des  foldats  du  Capitaine  Po- 
pouvich  , qu’ils  en  firent  trente  efcla- 
ues, coupèrent  la  tefte  à vingt-cinq, le 
refte  ne  trouuant  (on  falut  que  dans  la  ' 
fuitte. 

En  fliite  cette  fùfte  eftant  hors  d’e- 
ftat  de  feruir,fut  mife  en  cendres,apres 
qu’ôn  en  eut  tiré  les  armes  auec  tout 
ce  qu'il  y auoit  de  meilleur,  à la  veuë 
de  ceux  de  Dulcigno,qui  ne  s'y  bppo- 
feren.t  que  par  quelques  volées  de  Ca- 
non,fans  que  les  vi&orieux  en  receuf-  * 
fent  aucun  dommage;&  cét  exploit  fut 
iugé  d’autant  plus  confiderable,qu’ou^ 
tre  les  circonftances,  qui  ont  efté  re- 
marquées, certefufte  eftoit  la  mieux 
armée  de  toutes  celles  de  ces  Pirates.’ 

, Toutes  ces  petites  efcarmouches  ne 
fe  faifoiét  que  pour  échauffer  les  deux 
partisjAulfi  le.  Premier  Vizir,  dont  le 
but  n'étoit  que  defTus  la  Mctropolirai- 
ne,voulant  être  de  la  partie,hyuerna  à 
ce  fùjet  auèc  les  troupes  dâs  la  Morée, 

; pour  pafter  delaau  premier  temps  fa- 
uorablc  en  cette  Ville, & continuer  les 
tentatiues  que  les  Turcs  auoient  fi 
Tome  U J.  T ; 
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forment  faites  fur  icelle,  fai  fant  cepen- 
dant couler  à.  la  fourdine  dans  le  Ro- 
yaume des  hommes,  de  l'Artillerie  & 
des  munitions  , & amaflant  quantité 
d’Ouuriers  pour  y fondre  iufqu.es  à 
cent  cinquante  pièces  de  Canon. 

Le  Generaliflîme  de  la  Republique 
Ht  tousfes  efforts, pour  s’oppofer  aux 
fecours,que  ce  Miniftre  jcttoit  conti- 
nuellement dans  la  Canec  , en  effet  il 
s’empara  dans  l’Archipel  de  dix  Vaif- 
feaux  chargez  de  Bifcuit,  de  Froment 
& d’autres  proui fions  pour  radite  pla- 
ce^ que  par  bon*  heur  les  Capitaines' 
eftans  Ghreftiens refuferent  de  febat- 
en  forte  que  la  plupart  des  Infi« 
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délies  qui  eftoient  dans  leurs  bords,fê 
fauuerent  à terre  , & les  abandonne* 
rent  aux  Vénitiens. 

- Cette  prife  leur  fut  importante  , il 
Paccreurent  d*vne  antre, qui  eftoit  de 
quelques  baftiments  qui  tenoient  pa- 
reillement la  route  de  la  Canée  ; Ce« 
deux  échets  cauferent  vne  telle  difetre 
aux  milices  de  la  place,  que  leurs  Cô- 
mandans  furent  contraints  de  redou- 
bler leurs  inftances  à la  Porte,ppur  en 
-eftre  promptement  fccourus  , bien 
qu’ils  n*y  vifïènt  aucune  apparence, 
tandis  que  les  Vénitiens  çouroient 
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amfi  par  tous  les  mers  auec  tant  'd’ar-  * 
deur  & de  vigilance. 

Mais  ce  premier  "Vizir  reiiflît  heu- 
rèufement  félon  fôn  defir,le  vent  s’e- 
ftant  trouuc  Fauorable  à /on  de  Hein, 
fit  paflèr  de  Napoli  de  Maluafie  en  la 
Canée  quarante  Galeres  de  Béy$;auec 
huit*  mille  Turcs , fans  aucune  oppo- 
fition  des  Vailfeaux  Vénitiens;  Les 
Infidelles  en  témoignèrent  vne  fi 
grande  ioye  , qu'ils  la  firent  paroiftre 
durant  trois  iours  par  des  allegrdîes 
extraordinaires. 

Audi  faHautefle  apres  cét  exploit* 
ne  fongeà  plus  à autre  chofe  qu’au 
Siégé  de  Candje > & pour  mieux  exé- 
cuter ce  defiein , il  fit  vne  déclaration^ 
côtenant  que  ceux  qui  s’enrolleroient 
fous  fes  Enfe ignés , feroient  déclarez 
Ianiflairesjqui  veut  dire  autant  qu’erï- 
fans  adoptifs  de  l’Empire  Othoman, 
outré  leurs  gages  & autres  bons  trait- 
temens,  exemps  de  toutes  taxes.  Pour 
Ta  Dalmâtie,elle  fut  exempte  de  toutes 
les  craintes,  que  les  menaces  du  Turc 
lu  y auoient  peu  faire  conccuoir,  & au 
Contraire  le  premier  Vizir  manda  au 
Ballade  laBolïine  dè" luy  mener  deux 
"faille  Fanrafilns , pour  renforcer  fes 
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troupes  qui  eftoient  beaucoup  afïoi-  -j 
blies.par  la  maladie  contagieufe. 

C’eftoit  vne  grande  entreprife  que 
le  Siégé  de  Candie  , aufli  le  Premier  . ® 
Vizir  en  craignoitl’iffuë,  comme  c’c-  ? 
ftoit  vne  affaire  concluë,il  ne  peur  s'en  '1‘ 
dedire.  Ce  premier  Miniftre  eftant  ar- 
riué  à la  Canée  pour  l'execution  de  ce 
grad  deflèin,fit  pafTer  montre  à toutes 
les  milices,  & tint  confeil  auec-les  a 
Principaux  Chefs  qui  fe  trouueren*  v 2 
dans  ladite  Ville,  où  il  fut  iugé  à pro^ 
pos  d’attendre  les  renforts  necefïàires 
pour  vne  fi  importante  entreprife.  12 
. Ilallaenfuitre  àRetimo,où  ilfitcon-  $ 
duire  quantité  de  Millets  , pour  faire  ^ 
tranfporter  en  fon  Camp  , les  viures  r h 
dont  il  y aüoit  déjà  vne  affez  grande  h 
difette,  & enuoya  quérir  des  Gens  en  ® 
diuers  endroits,pour  fondrele  Canon,  ® 
dont  il  auoit  befoin.  E 

Mais  il  reconnut  principalement  les 
' difficu ltez, qu’il  auroit  de  venir  à bout  $ 
de  ce  Siège,  allant  reconnoiftre  la plà-  ç 
ce,qui  étoit  beaucoup  plus  forte  qu'orr 
ne  luy  auoit  rapporté, ce  qui  l'obligea  ü 
d’auanrage  à enuoyer  demander  des  fê- 
coitrsàlaportejtandisqu’il  difpoferoit  à 
toutes chofes  pour  fes  approches:  Car  4 
' . avant 
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ayant  en  même  temps  fait  attaquer  les 
Chreftiensqui  trauailloient  à de  nou- 
uelles  fortificatiôs,pour  empêcher  l’a- 
' cheuement,les  Vénitiens, qui  fçanoiéc 
qu'il  deuoit  venir  reconnoîrre  ces  oür 
urages,fortirent  fur  les  AiTaillans  auec 
tât  de  Bobes,de  Grenades  & de  volées 
de  Canô,que  les  Turcs, apres  vne  perte 
très- côfiderable, furet  contraints  de  fe 
retirer*  mais  ce  qui  fut  plus  fenfible  à 
et  MiniftreiC'eft  que  dâs  cette  difgrace 
vn  de  fesneveuxs'y  trouua  enueloppé. 

Les  Turcs  qui  eftoient  employez  ï 
remitér  la  terre  n'eurent  autre  refuge 
que  les  montagnes  voi fines  ; ce  qui 
donna  occafion  au  Prouediteur  Bar- 
baro.,  au  Marquis  Ville  & au  Sieur 
Yvertmuller  de  profiter  de  ce  defor- 
dre , faifans  au  mefmc  temps  démolir 
tous  leurs  trauaux  ôc  combler  leurs 
tranchées. 

Ce  Miniftre  Tnrcmortifié  au  point 
qu'il  eft  aifé  de  penfer  * par  cette  dif- 
grace qui  luy  en  failoit  preuoir  d'au- 
tres encor  plus  grandes  > s'anifa  de 
mander  le  Sieur  PatauinoMiniftre  de 
la  Republique,  à la  Porte,  afin  de  luy 
faire  de  nouuelles  propofitions  : A c«.  c 
effet  luy  ayant  enuoyé  à Thebes  vne 
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Galere  pour  pour  l’amener.  Il  le  re* 
ceut  auec  tous  les  honneurs  imagina-  1 
blés,  le  regalant  de  d.iuers  preféns  , c 
non  contant  de  tout  jcela,fit  faire  en  la  * * 
prefence  la  reueue  de  fon  armée  , qui  V 
fe  trouuoit  encore  de  plus  de  quarante  F 
mille*  hommes , pour  luy  témoigner  F 
qu'à  faute  d'accommodement  il  eftoic  ' n 
en  pofture  de  ponrfuiure  fa  pointe. 

C’eft  la  coutume  des  Turcs  de  ne'  F 
point  temporifer  , ce  premier  Vizir  1 
ayant  receu  vn  nouueau  fecours  d*ho-  ? 
mes,il  forma  vn  corps  des  plus  agguer-  n 

ris  pour  aller  derechef  reconnoître  les 
polies, & les  fortifications  de  Candie;  a 
il  n‘y  eut  pas  meilleur  compte  qu'au-  ® 
parauant:car  les  Vénitiens  firent  vne  (î.  $ 

* vigoureufe  (ortie  auec  les  Sanoyards  G 
& quelqu'autre  milice  , qu*il  demeuré  & 
plus  de  trois  cens  deslnfidelles  fur  la  i 
place,  outre  grand  nombre  de  bleflez,  p 
fans  autre  dommage  du  collé  des  Vé- 
nitiens , que  de  quelques  blelfcz  , dft  i 
nombre  defquels  elloit  le  fieur  V vert-  $ 

muller,qui  fe  fignala  en  cette  occafion  * 

auec  les  Sauoyards.  U 

Aufïï  ce  premier  Vizir  fe  voyant  « 
plus  que  iamais  , obligé  d’attendre 
qu'il  eût  des  trouppes  plus  confidèra-  ci 

blcs 
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blés  auant  que  d'entreprendre  l’atta- 
que dans  les  formes,  il  le  contenta  de 
continuer  de  faire  préparer  dit  Canon, 

& meme  d*en  faire  fondre  d’vne  extra- 
ordinaire grolfeur  ; mais  comme  il 
jugeoit  d’ailleurs  qu’il  luy  feroit  im- 
ppmbl.e  de  receuoir aucun  fecours,fàns 
vne  diûerfiondes  forces  maritimes  de 
la  Republique  , Il  enuoya  à la  porte 
pour  y reprefenter  la  neceffité,  qu’il  y 
auoit  de  faire  vn  amas  de  Vailfeaux  H 
grand  qu’il  fût  capable  de  feparet  far- 
inée Vénitienne. 

Sa  Hautelfe  ne  méprîfa  point  cér 
auisjCn  effet  elle  fit  trauailler  à vne  ar- 
mée qui  feroit  de  70.  Galères.  & de 
plus  de  quarante  Vailfeaux  , .dont  le 
•Commandant  receut  ordre  exprès 
d'aller  chercher  l’armée  Vénitienne, & 
de  la  combattre  en  quelque  endroit 
•qu'elle  fe  rencontrât. 

Mais  le  Sieur  Molino  fécond  Capi-  Contint 
tajne  des  Nauires  de  la  Republique  en  Sjnunl  per - 
ayant  eu  vent , & ‘ayant  attaqué  à. la 
veuë  de  la  Canée  la  Carauane  d’Ale- 
xandrie,auec  ladernierc  valeur, & non 
moins  de  fuccez  , fe  rendit  maiftre  de 
trois  Vai(feaux,en  coula  vn  à fonds, & 
mit  le  feu  à T Admirai,  dont  plufieurs 
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circonftances  rendoientla  perte  trcs- 
confiderable.. 

Il  eftoit  commandé  far  Brùmadonl 
Bey  Sâgiac  du  grand  Caire, qu’ô  peut 
dire  Vice-Roy  d'Egypte;qui  auoit  efté 
deftiné  par  le  Grand  Seigneur  , pour 
remplir  la  place  du  Bafla  de  la  Canée# 

& pour  affifter  le  premier  Vizir  dans 
fes  entreprifes  au  Royaums  de  Can-  * 
die. 

Il  eftoit  accompagné  de  trois  eerrs 
autres  Commandans  de  plus  braues, 
la  plufpart  de  Barbarie, cette  Capitane 
eftant  vn  Vaifteau  deThunis  ; il  con- 
diuifoit  encor  à fes  dépens  2000. Sol- 
dats, outre  plufieurs  autres  Officiers, 1 
àuec  vne  charge  de  deux  cens  mille 
Real  es  & de  cinquante  mille  Sequins, 
pour  le  payement  des  milices  du  pre- 
mier Vizir, outre  l’or  & les  autres  cho- 
fes  qui  luy  appartenoient. 

Le  feu  ayant  efté  mis  d'abord  à cét 
important  Nauire  ,.il  fut  incontinant 
par  tout  la  proye  des  fiâmes^  enfuit- 
te  desflots;qui  en  engloutirent  les  de- 
bris.Ce  Commandant  eftàya  defê  fau- 
uer  auec  plufieurs  Officiers  fiir  des  E£ 
quifs,mais  ils  furent  faits  prifonniers 
par  les  Vidorieu^ainfi  que  ceux  qui 
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Ce  trouiierent  fur  les  autresVai  fléaux, 
dont  l'on  s’eftoitfaifi  ; entre  lefquels 
yne  Pinafle  de  Corfàires  Chreftiens 
s'empara  d'vne  Tartane  chargée  de 
tres-beaux  Chevaux. 

Mais  l'Efcadre  Chreftienne  qui 
h'eftoit  que  de  dix  Nauircs  , n'a-' 
^ yant  peu  coupper  de  tous  codez  , le 
paflage  à cette  Carauane  , iept  de 
fes  Vaifleaux  furent  aflèz  heureux 
pour  pafler  en  la  Canée  , & le  refte 
pour  faire  retraitte  à Napoly  dé 
Ronianie  ,*  ce  qui  obligea  le 
Sieur  Molinô  de  joindre  prom- 
ptement le  Sieur  Grirnani , premier 
Capitaine  des  Natures  pour  aller  auec 
leurs  efeadrès  , donner  la  chafiTe  à ces 
fuyards. 

Cér  exploit  ne  fut  pas  d’vne  petite 
confequence  pour  les  Chreftiens  , 
ayant  pYiué  ces  Infidelles  d'vn  hom- 
me tel  que  ce  Sangiac,  auec  tant  d'au- 
tres Officiers  choifis,&  de  cette, nota- 
ble foinme  que  le  premier  Vizir  atten- 
doitauec  la  derniere  impatiécè:  AuÏÏi  le 
côbàt  s'eftant  d5né  à la  veuc  de  la  Ca- 
née,il  enuoya  1 i.Galeres  au  feconrs  de 
cette  Carauane  , dont  la  perte  ne  luy 
pouuoiteftre  que  très-dommageable* 
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comme  elle  fat /mais  ayans  recorfmj 
que  les  chofe’s  eftoient  trop  auancées, 

& n'ofans  s'approcher  de  fi  rudes  Ar- 
faillans , que  leur  paroilfoient  les 
Chreftiens  , elles  1 aidèrent  le  diffe- 
rent à vuider  entre  les  Combattans,& 
retournèrent  au  lieu,  d'où  elles  auoiëc 
efté  enuoyées. 

Quoy  qu’il  en  fut, le  premier  Vizir* 
au  dernier  point  vlceré  dVne  telle  djf- 
grâce,  ne  pût  donner  de  nom  plus  fa- 
uorable , que  celuy  de  lâcheté, à la  re- 
naître de  ceux  qui  commandoient  ces 
galeres  auxiliaires,  & leur  imputant- 
me  fine  l’echet  fouffert  par  la  Caraua- 
> ne,s’en  prit  à trois  des  telles  des  OfE- 

/ ci  ers , qu*il  fit  immoler  à fa  colere. 

Il  preuit  auffi  , que  celles  qui  s*e- 
floient  retirées  vers  Napoli  de  Ro- 
manie,  ne  reccuroient  pas  vn  meilleur 
traittement  que  les  precedentes,  à cet 
^ effet  il  détacha  en  mt'me  téps  dix  an- 

tres galeres  pour  y fingler,  auec  ordre 
£ • à ceux  qui  en  ^uoient  la  conduit  te., 
fous  peine  aulïï  de  la  vie'  de  defliurea: 
les  vai  fléaux  reliez  de  ce  débris. 
Trembleront  Les  Turcs  , qui  s eftoient  propofez 
^ terr.e  2 pour  Je  premier  objet  de  leur  guerre 
vJwfttiti  ^Albanie  &la Baimati^ne^cuterenk 
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<qu-en  menaces  ce  qu'ils  auoient  pro- 
jette  3 mais  vnfunefte  defaftre  y porta 
refpouuante  entière  par  vn  tremble- 
ment de  terre , qui  commença  le  ma- 
r tin  6.  d'Auril  auec  tant  de  violence 
qu' vne  partie  de  la  ville  de  Ragufe  en  ' 
fut  renuerfée  auec  perte  de  cinq  à fix 
mille  perfonnes  , que  celles  de  Catta- 
ro>  deSebenico,  & de  Trau  en  fu- 
rent endommagées,  plus  de  mille  cinq 
^cens  de  leurs  habiransayans  efté  écra-  ‘ 
fez  fous  les  ruines,que  celle  de  Bndûa 
en  fut  abifmée , & que  plufieurs  pla-r 
•ces  des  Othomanss'cn  retfentirét  pa- 
reillement, notamment  les  forrerefles 
•de  Caftelnouo  & de  Dulcîgno,  ce  qui 
^obligea  l’vn  & l’autre  party  d'en  de- 
meurer en  ces  termes  : c’eft  pour-  „ 
-quoy  leledeur  ne  doit  attendre  ali- 
tres  particularitez  de  ce  cofté,&nous 
•Tinftruirons  de  ce  qui  fc  palTaau  fiege 
de  Candie. 

Les  Galeres  Othomanes  eftans  (or- 
gies des  Dardanelles  fur  la  fin  d’Auril, 
«trouuerent  le  moyen  de  gaffer  en  la 
Canée  , làns  en  pouuoir  eftre  empef- 
•chées  parles  gros  vaiffeaux  Venî- 
4iens,ny  par  l'armée  fubtile  qui  eftoit  * 
lors  au  port  de  la  Sude  3 mais  dautant 
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qu'elles  n'y  jetterent  qu’enuiron  trois 
mille  ïani{faires,fans  aucune  prouijfîoti 
de  bouche,  dont  les  Infidelles  auoienc 
plus  de  befoin.»  ce  fecours  ne  feruit 
qu  a les  affamer  d’auantage  , en  forte 
que  plufieurs  deferterent  & fe  rendi- 
rent vers  les  Chreftiens>qui  leur  don-  . 
nerent  ce  qui  leur  eiloit  ncceiraixe 
pour  fc  retirer. 

Cette  extrémité  qui  auoit  efté  caufee 
par  la  défaite  de  la  Carauane  d'Alexan-. 
drie  , fit  refoudre  le  premier  Vizir  à 
commencer  le  fiege,d’autant  plus  qu'il 
s'en  voyoit  preffé  par  de  nouueaux  or- 
dres de  la  Porte, & par  le  murmure  de 
plus  de  cinquante  mille- hommes  qu'il 
auoit  fur  les  bras,qui  ayinoient  mieux 
s'expofer  à périr  par  le  fer  que  par  la 
famine. 

Mais  comme  il  ne  s'y  portoit  ainfi 
que  par  vn  coup  de  defefpoir  a ne  s'en 
pouuât  promettre  vue  heureufe  y (lue. 
11  fit  auparauant  démolir  Candie-rieu- 
▼e,fans  en  laifler  fur  pied  que  la  Mof- 
quée,&  deux  motifs  le  portèrent  à cet- 
te furprenante  refblution  j lé  premier 
fut  le  deffein  de  fe  ferüir  des  mate- 
1 reaux  pour  ce  qui  luy  feroit  necefTai- 
ic  en  cette  attaque: & l’autre  qu'oftant 
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paï*  là  toute  efperance  de  retraitre  à Tes 
miK.ces  , il  les  obligeroit  à combattre 
plus  vigoureufement  ; Ce  fur  pour- 
quoy  il  fit  auflî  venirdeunnt  luy  tons 
les  Chefs  de  fon  atm.e , & qu’en  leur 
montrant  les  ruines  de  cette  place,  il 
leur  dit  qu’il  l’auoit  fait  démanteler 
pour  les  engager  à trauailler  plus  cou- 
rageufement  à la  conquefte  de  cette 
Métropolitaine, comme  d’vne  V ille  en  ' • \ 

laquelle  feule  ils  dcuoient  trouuer 
leurs  domiciles. 

Il  difpofa  tout  en  fujtte  pour  le  Sié- 
gé,& enuoya  cinquante  pièces  de  Ca- 
non , pour  dreiler  les  batteries  qui 
auoient  efté  commencées  aux  Portes 
de  Bethlehem , de  Sabioneta,  de  Iefus  < 

& deDemetrius  ; Ce  promettant  d’in- 
commoder ainfi  beaucoup  la  pla-  • . 

ce  , auec  fon  armée  de  plus  de  cin- 
quante mille-hommes , outre  près  de 
douz;e  mille  Guaftadours  , dont  vne 
partie  auoir  efté  tirée  des  Galeres. 

Ces  Infidêlles  enfin  refolus  ,ayans  de 

attaqué  le  Baftion  de  Bethlehem  & Candie. 
vn  autre  , obligèrent  les  Chreftiens  à 
tourner  de  ce  corté  là  leurs  princi- 
pales forces,  & comme  il  eurent  com-  < 
mencé  àjes  battre  de  leur  Canon,  les 
âF-  • v afljc^ez 


1 
. ■ 

m 


'À 

‘m 


4 

<*1 


a 

1 

" 


4t 


31 


* 


'dS&p 


4 4 6 Aobregé  de  VNtJiotre 

■afïiegez  voulurent  aufii  brauementlcs 
fàluer  par  leurs  contrebateries.  , 

Les  Affiegeans  auancerent  auffi-  tôt 
leurs  trauaux  .à  chacune  des  deux  ap- 
proches dreffans  deux  autres  bateries, 
cotte  l'angle  du  Baftion  de  lefus»&  les 
Chrétiens  firent  venir  en  même  téps, 
das  la  vallée  de  Gioffiro  vneGalere>qui 
incommoda  fort  des  Infidelles  par  les 
décharges  de  Ton  artillerie, la  place  n'é 
faifant  pas  moins  auec  la  fienne  ; Le 
Camp  ennemy  -en  tomba  dans  vn  rel 
dclordre , que  le  premier  Vizir  fe  vit 
contraint  à changer  de  Porte  ayant  , 
fait  drelTer  vne  Batterie  vers  S.  André. 

Les  Turcs  continuèrent  de  faire  beau 
feu  de  leur  Artillerie,  & le  Capitaine 

Galeazzo  Piemontois , fut  tué  d'vn 

* - '•  (' 

•coup  de  Canô  au  Rauelin  de  S.Mariè$ 
mais  cette  mort  fut  hautemét  vengée, , 
dans  vne  fbrtie  que  firét  Les  Sauoyards 
fous  leur  Colonel, qui  eftans  foûtenus 
d*vn  corps  confiderable  d'autres  trou- 
pes,fondirent  fur  les  trauailleurs  iu£ 
ques  à vn  de  leurs  retranchemens  , & 
les  couinas  dvne  quantité  extraordi- 
naire de  Grenades,en  firent  vnc  horri- 
ble boucherie,de  manière  qu'on'cm  ci- 
doit  que  des  voixlam-étables  des  mou- 
-uS1  * «ans* 
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des  ble{fez,&  de  tous  ceux  qui  fe  reri- 
•roient  auec  la  derniere  confufion  , & 
dailleurs  les  Capelets  remplirent  des 
mieux  leur  dcuoir,&  tous  s’eftans  fi- 
gnalez  à l’enuy  fe  retirerent.tandis  que 
la  place  faifok  pareillement  joiier  d’vu 
bel  air  Ton  Canon  & fes  Bombesjmais 
^celuy  des  Othomans  démonta  vne 
pièces  des  dehors  de  la  Ville. 

Ces  Infideîles  s’eftans  employez 
quelque  temps  à faire  les  funérailles  de 
leurs  morts,  recommencer  eut  de  faluec  » 
la  Ville  de  plufieurs  volées  de  Canon, 

Sc  continuans  leurs  approches.  Il  fi- 
, rent  vne  tres-grâde  efcarmouche  vers 
le  Poftede  Panigfa,d*où  ils  furent  re- 
pouffez par  le  feu  continuel  tant  du 
■Canonique  de  la  moufqueterie. 

Mais  les  Afïiegeans,  qui  eftoient  au 
porte  auancé  du  cafté  4c  S.Marie,  re- 
doublèrent les  déchargés  de  leurs 
<Moufquets,&  corne  la  même  chofefe 
fai/oit  de  tous  leurs  trauaux,les  Affie- 
ge z quine  pouuoiétiugeroù  ils  auoiét 
delTcin  de  porter  leurs  ataques.fîret  vn  • 
£ beau  feu  de  tons  leurs  portes  auâcez, 

.&  de  toutes  les  fortifications  de  leurs 
•dehors, cep ëdât  que  la  place  en  faifort 
jau$I  y»  extraordinaire  ite  fonCanô  Sc 
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de  Tes  bombes,  que  ces  Infidelles  bien 
étourdis  d’vne  fi  furieufe  tempefte  , Te 
retirèrent  en  dih‘géce,&  auec  vne  per- 
te très- confidetable  des  leurs, fansau-^ 
tre  difgrace  de  la  part  des  Chreftiens, 
que  de  quelques  bleflTez^entre  lefqnels 
fe  trouua  l’Efcuyer  du  Marquis  Villfc. 

Les  Othomans  nerefterent  pourtâc, 
de  continuer  de  faire  feu  du  cofté  de 
Lazeret&dePanigra  auec  leur  batterie; 
Il  y fut  répondu  de  plufieurs  endroits 
delà  villejd'vne  telle  maniéré, que cet-~ 
te  batterie  qui  eftoit  de  quatre  pièces 
fut  reduitte  à trois , & incontinent 
apres  à deux  , Ils  en  firent  ioiîer  vne 
autre  contre  le  port»mais  vn  venttres- 
impetueux  s’efieuant  à la  faueur  des 
Chreftiens , empeefia  tellement  leurs 
trauaillcnrs  d’auancer,  qu’ils  furent 
‘obligez  à faire  vne  ligne,,  qui  fe  déta- 
chant de  leurs  trauaüx  du  cofté  de  Pa- 
nigra  , s’eftendoit  iufques  vers  la  mer 
•contre  S.  André. 

Ils  firent  auffi  leurs  efforts  pour  rui- 
ner vne  tour , qui  les  incommodoit 
beaucoup, mais  fans  aucun  fuccez,s’eh 
eftans  retirez  tousgreflez  de  Mouf- 
qüetades,par  les  Sauoyards  qui  auoiét 
la  garde  de  ce  pofterlls  voulurent  auffi 
gaigner  là  pointe  du  Rauelin  de  Be- 
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thleem,  cç  qui  ne  reuflit  pas  mieux, &: 
enfin  ayât  remplis  leurs  lignes  de  fol- 
datsjils  commencèrent  vne  falue  folé- 
nellej&  des  mieux  réglées  pendât  vne 
heiirejMais  les  Chreftiens  ayans  alors 
foudroyé  la  campagne  auec  leur  canon 
& leurs  bôbesjils  les  payèrent  de  cette 
oftentatiorç  par  vn  notable  dommage, 
leur  grand  feu  n ayant  pour  tout  eau fé 
dans  la  place  qu'vne  legere  bîeffeure, 
cju’vn  Officier  receiit  fur  ta  muraille: 
ginfi  cherchansde  toute  part  à faire 
quelque  chofc  de  plus  confiderable,ils 
s’apiferent  du  côté  de Lazaret, de  met- 
tre leurs  bombes  en  vfage  auec  deux 
mortiersimais  qui  n'eurent  encor  que 
très  peu  d’effet. 

Cependant  les  deux  par  tis  s’entre- 
fàluans  par  leur  Canon  d’afTez  bonne 
façon, & vn  coup  de  celuy  des  Turcs 
ayant  endommagé  l’vn  des  ouuragés 
des  Vénitiens, les  ruines  de  la  terre  du 
Parapet’  briferent  la  main  gauche  -au 
fitur  Negti , qui  receuoit  là  quelques 
ordres  du  Marquis  Ville  , & outre  les 
deux  mortiers  qu’ils  auoient  du  collé 
de  Lazaret  pour  ietter  des  Combes, ils 
en  mirent  deux  autres  vers  l’ouurage 
de  S.  Marie. 

^ . Ce 
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Ce  ne  font  pas  les  Turcs  qui  tien- 
nent ces  pièces  inutiles  , ils  les  firent 
■jolier  d’vn.e  bonne  maniéré,  pour  en- 
dommager le  Bouleuardjtâdis  que  leur 
Canon  continuoit  de  tonner,  & ayans 
fait  entendre, félon  leur  coutume,  leurs 
hurlemens, comme  le  fignal de  quelque 
nouueauté  » ils  furent  fuiuis  de  trois 
déchargés  fort  nombreufe  de  leur 
* Moufqueterie  & de  leur  Canon  * aux- 
quelles la  forterefîe-  de  Paleocaftro . 
feruoic  d’vn  Echo  merueilleux  *,  mais^ 
Je  fujet  de  tour  ce  grand  bruit , eftoit 
i’enuoyque  le  grand  Seigneur  auoit 
fait  d’vne  Vefle;auec  vn  Cymeterre  au 
premier  Vizir , par  vn  des  principaux 
de  la  Porte,  &i  le  debarquement  d’en- 
uiron  70o.hommcs  à Ciera-Pietra. 

Le  Marquis  Ville- ayant  apperçeu 
•les  Infi déliés  auec  leurs  trauailleurs 
vers  le  B a fl  ion  de  Moccenigo,il  efiaya 
par  des  décharges  du  Canon,  & les 
Grenades, de  les  faire  auancer  iufques 
en  vn  endroir,  où  edloic  l’vn  des  four-, 
neanxjlls  ne  manquèrent  pas  de  fauo- 
•rifer  fon  deffein,  en  forte  qu*il  aurait 
;euîe  fuçcez  qu’il  enattendoit,fi  l’hu- 
midité n’eut  etnpéché  cette  machine 

• ;V' , - Je 
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de  prendre  feu,  mais  croyans  auoir 
éuicé  tout  danger,  ils  tombant  dans 
vn  autre  qui  leur  donna  alfez  à fon?;_ 
ger,ayans  veu  trébucher  quantité  des 
leurs  qui  elïuyerent  la  Moufqneterie 
des  Vénitien  semais  ceux-cy  firent  vne 
perte  qui  leur  fut  fort  fenfifile,  ce  fut 
duCotntede  Santerac  François, depuis 
peu  arriué  à l'armée  en  qualité  de  vo- 
lontaire, qui  ayant  voulu  eftre  à cette 
attion  contre  le  fentiment  du  Marquis 
Ville,  ainfi  qu’il  auoitefié  à plufieurs 
autres  , où  il  auoit  fait  paroiftré  vne 
valeur  fans  femblable,recetit  a la  telle 
vne  moufquetade, dont  il  fut  tue  uuec 
vn  regret  vniuerfeh  * 

Les  Vénitiens  commencèrent  alors 
à témoigner  de  la  joye  pour  les  auan- 
tages»  qu*ils  auoient  remporté  fur  les 
TurcS, ils  en  conceurent  vne  plus  gra- 
dé, quand  ils  fe  virent  iouyr  de  la  pre- 
fënce  du  Generaliflîme  , dont  la  con- 
duite & la  valeur  leur  firent  efperer  de 
beaucoup  plus  grands  qtfils  n'au oient 
eu  par  le  pa(Té;  mais  les  Turcs  conti- 
nuans  de  les  faluer  par  des  décharges 
de  moufquetcric,&  de  leur  Canon, ils 
difpofercraufii-tôt  toutes  chofespour 
leur  répodre  de  la  belle  maniéré, &pour 
faire  voirvn  cobat  à ce  General  üime. 
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En  effet  kifieur  deChaftcau-neufCo- 
lonçl,auj»  quelques  gés  armez  de  gre- 
nades attaqua  pour  cela  à l'entrée  de 
la  nuit  les  trauailleurs  des  aflîegeans, 
qui  s’eftoient  auancez  vers  Panigra  , 
qui  fans  doute  euffent  défait  les  Véni- 
tiens , ssils  n’euffent  efté  vaillamment 
fecourus  par  trois  braues  Capitaines  , . 
qui  repouffans  les  Jnfidelles,donncret 
moyen  aux  grenadiers,de  faire  vne  fé- 
condé déchargé  dans  leurs  lignes.  ' 
Mais  les  Infidelles  s’eftans  ramaffèz 
en  plus  grand  nombre,  contraignirent 
les  Chrefticns  de  fe  retirer  * dans  le 
chemin couuert  de  Panigra  , & quoy 
qu'il  fut  palliffadé,  & défendu  par  40. 
fantaflins;ils  s»y  prefenterent  auec  tant 
de  furie , que  rompans  & conpans  les 
pieux, quelques  Officiers  y furent  bief- 
fez  , ce  qui  eftonna  tellement  les. 
Chreftiens, qu’ils  cherchèrent  leur  fa- 
lut  dans  le  foffc.  % 

Neantmoins  le  fieur  de  Chafteau- 
neuf,  qui  dcmeuroit  ainfi  abandonné 
repouffa  encor  iufques  à deux  fois  les 
ennemis, & le  fîeur  de  la  MotbeSergét 
Major  de  Bataille  eftant  furuenu  auec 
plufîeurs  officiers  & foldats,ils  forcè- 
rent à leur  tour  ces  Infidelles  de  fe  re- 
‘ tirer 
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tirer  dans  leurs  retranchements , auec 
vhe  perte  affez  confidernble. 

Les  autres  ne  voulurent  auoir  lés 
mains  en  efcharpe , & chacun  d’eux 
voulut  montrer  à ces  Barbares  où  leur 
valeur  les  portoit,en  mefme  temps  le 
Comte  Martinoni  qui  âuoit  le  com- 
mandement du  Porte  de  Panigra  , fît 
fortir  fur  la  droite  douze  grenadiers 
fous  la  conduitte  d’vn  Lieutenant  auec 
40.  fantaffins,qui  attaquas  vn  retran- 
chement des  aflaillans,  les  en  chalfe- 
rent  > vn  peu  du  fecours  donne  du 
courage  ; auffi  ces  derniers  en  receu-' 
rent  fort  à propos,  & reprenants  ha- 
leine ils  repouflerent  les  Chrertiens 
. auec  tant  de  vigueur^qu’il  en  coûta  la 
vie  à ce  Lieutenant , & le  refte  fut 
obligé  à faire  retraitte. 

Mais  comme  c’eft  la  couftume  dés 
Turcs  d’exercer  leur  cruauté  fur  ceux 
mefmes,  que  leur  fer  n’a  pas  efpargné, 
les  Chrertiens  ne  voulurent,  que  ce 
Lieutenant  leur  fut  vn  fuiet  de  quel- 
que trophée , ils  reprirent  leur  route, 
pour  enleuer  le  corps  de  cét  officier, 
ils  y reuffirent  fî  bien  qu’à  la  faueur 
de  deux  déchargés , ils  l’emportèrent 
malgré  eux.  / 

Cependant 
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Cependant  les  Afïîegez  auec  quel- 
ques Caualicrs  donnèrent  l’allarme  au 
Camp  des  Turcs  du  cofté  de  la  merj  & 
lès  Sauoyards  ne  voulans  pas  demeu- 
rer inutiles , le  Comte  de  Torrez,Co- 
lonél  fortit  du  Ranelin  de  Bethleem 
auec  beaucoup  d’Ofïïciers  & foldats  , 
qui  apres  auoir  jette  quelques  grena- 
des fur  les  premières  lignes  , le  ren- 
contrèrent auec  vn  gros  dès  Otho- 
mans , qui  eftans  en  garde  pour  cou- 
urir  leur  trauailleurs , fe  mirent  en  dé- 
noir  de  les  charger,mais  fôutenans 
brauement  leur  effort,  ils  donnèrent 
temps  à cc  Colonel  de  les  fecôurir  > 
comme  il  fit  auec  tant  de  bonheur  ,fè 
meflànt  parmy  les  ennemis  , qu’il  en 
demeura  plufie’urs  de  ceux  cy  fur  la 
place,  & lerefte  fut  contraint  de  pren- 
dre la  fuite , d^ns  laquelle  il  les  pour- 
fùiuit  fi  rigonreufement,  qivil  y en  eut 
encor  foixanre  tuez»  à quatre  defquels 
les  Çhreftiens  coupèrent  les  teftes,qni 
les  prefenterent  au  Generaliflîme  , & 
qui  furent  recompenfez  de  cette  action 
d autant  plus  glorieufe  qu»on  n’y  per- 
dit qu’vn  feulfoldat. 

LesColonelsAlbotio  & Marinoauec 
le  Comte  BrufafcojCapitainedes  Gar- 
des 
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des  du  Marquis  Villes  & cinquante 
fantaflins  , s’eftans  poftez  dans  le 
chemin  couuert  de  l’ouurage  de  S. Ma- 
rie,attaquèrent  deux  retranchements 
de  ces  lnfideîles-  fi  vertement , qu’ils 
les  forcèrent  de  les  abandonner  auec 
vne  perte  confiderable  , fans  autre  ca- 
chet du  cofté  des  Affaillans  qued’vn 
Sergent, 

- Et  le  Colonel  Trigeri  qui  comman- 
doitau  fort  de  S.  Demetrius  , donna 
cependant  pour  faire  diuerfion  , l’al- 
larme  an  quartier  des  Carerzogoli  , 
auec  vne  forte  troupe  de  foldats  du 
Régiment  de  Turietti,&  le  fuccez  e» 
fut  tel , que  les  lnfideîles  y perdirent 
encor  bon  nombre  des  leurs } & enfin 
vne  allarme  fin  donnée  vers  le  pofte 
de  Panigra  ,en  laquelle,  il  en  demeu- 
ra plus  dé  cent , mais  la  fortune  fut 
moins  fauorable  aux  Chreftiens  y 
eftans  demeuré  lur  la  place  quantité 
des  plus  braues  * & grand  nombre  de 
blciïez , de  maniéré  que  toutes  ces 
forties  cauferenr  dans  peu  de  temps  la 
vie  à quatre  mille  Turcs. 

Neantrnoins  ces  lnfideîles  ne  îai£ 
i fans  perdre  aucuns  moméns  dans  la 
$ continuation  des  chofes  3 dont  ils  e£ 
jjj  “ jperoien 
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peroient  titer  quelque  auantage  , ils 
s’ouurirent  par  le  moyen  de  leurs  fout- 
neaux  , vn  chemin  à l’vne  des.  Gale- 
ries du  porte  de  Panigra  3 & y iette- 
rent  mefme  des  compofitions,  dont  la, 
-'puanteur  & la  fumee  obligèrent  les 
ouuriersàfe  retirer;  en  forte  qu’ils 
demeurèrent  maiftres  d’vne  partie  de 
cette  galerie,  où  il  y auoit  deux  four? 
neaux<  .> 

Mais  les  afliegezayans  faitauancer 
des  foldats , tant  parla  force,  & que 
par  la  promeffe  des  recompcnfes,on  y, 
mit  le  feuauec  tel  fuccez  , qu'ils  rui- 
nèrent le  chemin  que  les  ennemis  s’e- 
ftoient  fait, comme  aufli  leur  tranchée 
la  plus  auancée  , où  eftoient  quantité 
\de  ces  InfidelleS , qui  croyoient  de- 
meurer ainfi  en  pofleflïon  de  leur  tra- 
uail  foufterrain. 

Ces  Infidelles  eflàyerent  aufli  dé- 
faire quelque  trauail  à la  pointe  gau- 
che de  Panigra,mais  les  foldats  Chre- 
ftiens  & grenadiers  auec  grand  nom- 
bre d’officiers  , & les  volontaires  les 
forcèrent  de  fè  retirer , & de  fe  coii- 
urir  dans  leurs  tranchées  auec  des 
planches  à caufe  des  feux  d’artifices. 

Enfuitte  le  Gheualier  d’Harrourt 

propofà 
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propofa  de  faire  une  fortie,  pour  enle- 
ver le  quartier  d’un  des  principaux 
Officiers  Turcs,&  encloucrle  Canon: 
mais  le  Generaliflime  lùy  reprefenta 
en  mefme  temps,qu*il  fe  devoit  refer- 
ver,  pour  des  grandes  extremitez  , en 
forte  que  s'il  le  trouvoit  embarrafle 
dans  quelque  entreprife , on  feroic 
obligé  de  rifquer  tout  pour  le  dégager, 
ce  qui  pouvoir  eftre  prejudiciable  aux 
Chreftiens. 

Mais  les  Turcs  , entre  autres  four- 
neaux, en  firent  jouer  un  de  vingt  ba- 
rils de  poudre,du  cofté  de  là  Bonnette 
droitte  de  Panigra  , 6c  fortirent  avec 
Jmrlemcns , 6c  en  grand  nombre  pour 
quelque  entreprife  fur  ce  pofte.  Mai» 
comme  on  en  avoir  renforcé  la  garde, 
& que  le  Chevalier  d'Harcourt  sy 
trouva  avec  les  autres  braves  de  la 
k.  troupe  , 6c  plufieurs  Officiers  , ils  y 
* rencontrèrent  tant  de  refiftance,qu'ils 
furent  contraints  apres  trois  tentati- 
ves de  fe  retirer  avec  perte  de  mille 
cinq  cens  hommes  > Ce  Prince  qui  en 
d'autres  occafions  îfavoit  eu  que  des 
coups  de  fléchés  6c  de  moufquets  fa- 
vorables,en  reçût  en  celle  cy  un  à la  tê- 
te qui  le  terrafla,&  environ  40.  Offi- 
^ Ton? . I II%  V 
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ciers  & foldats  y furent  tuez  ou  bif- 
fez. Le  Secrétaire  Iavarina  eftant  ce- 
pendant arrivé  pour  refider  auprès 
du  Premier  Vizir  comme  celuy-cy 
Lavoir  fouhaitté,  en  la  place  du  dé- 
funt fieur  Baliariny  le  Generalifsi- 
me  fit  arborer  la  bannière  blanche  , 
pour  l'en  avertir  , & ce  Premier  Mi- 
ni ftre  en  témoignant  beaucoup  de 
joye,  donna  ordre  qu'on  le  receut 
deux  jours  apres  dans  le  Camp , mais 
il  feignit  le  contraire  , faifant  courir 
le  bruit , qu’il  y eftoit  palTé  pour  de- 
mander la  paix  de  la  part  des  Véni- 
tiens, à caufe  qu'ils  fe  trouyoient  à 
l'extrémité,  croyant  par  cette  feinte 
ranimer  fes  foldats  entièrement  abbat- 
tus  par  tant  de  fatigues  qu’ils  avoient 
fouffertes. 

Mais  commc'es  afsiegez  eurent  avis,, 
que  ces  Infidelles  avoient  defTein  de 
former  quelque  entreprife  fur  leurs 
dehors  , ce  qui  joint  à ce  qu'on  leur 
âvoit  veu  porter  quantité  d'échelles, 
les  obligea  dé  faire  renforcer  les  po- 
lies. 

Ils  firent  pourtant  joüer  un  four- 
neau à lademy-lune,  qui  entr'ouvrit 
la  contrefcarpe  > mais  le  Baron  d E- 
* kenfelt 
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/ Des  Turcs.  Mehemet  ÏV.  459 
Æenfeltles  repoufïa  vigoureufement, 
où  il  fut  blefsé  , & les  Chré- 
tiens à leur  tour  en  firent  jouer  uiv 
aiitre  qui  leur  caufa  beaucoup  de  dom- 
mage. 

Vndes  Ingénieurs  Vénitiens  ayant 
proposé  d'en  faire  jouer  un  autre,  du 
J * cofté  de  la  Bonnette  gauche , les  Ge- 
* ncraux  defcendirent  fur  la  Banquette, 

> qui  fîanqtioit  le  folle  , & en  'même 
temps  qu’il  eut  produit  fon  effet, 
quelques-uns  des  Officiers  Vénitiens 
s'étans  jettez  dans  le  foffc  , fans  dé- 
couvrir aucun  des  ennemis  > les  Che- 
valiers de  Malthe  les  fuivirent,  & 
pouflerent  jufques  à leur  retranche- 
ment , pour  les  obliger  à fortir  > Mais 
ils  eftoient  fi  bien  terrafTez , que  les 
Vénitiens  furent  réduits  à faire  retrai- 
te, ayant  eu  environ  quinze  hommes 
tuez  ou  bleffcz,  des  premiers  defquels 
eftoit  le  Chevalier  de  Langeron , qui 
fut  tue  d'un  coup  de  Moufquet,&  des 
autres  les  Chevaliers  Carbinau  & de 
>Û1  Montauzier. 

Mais  les  Othomans  continuans  de 
s'avancer  avec  beaucoup  de  diligence, 

Îiar  le  moyen  de  leurs  fourneaux,  & de 
curs  galeriès , en  firent  jouer  un  à la 
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Bonnette  gauche,  qui  renverfa  delà  itî 
terre  dans  le  foffé,&  fit  plier  plufieurs 
paliffades.,  en  fuite  de  quoy  ils  firent  K 
une  fortie,;  mais  les  Chreflicns  de  la  }i 
Caponniere  firent  leur  décharge  fi  à fa 
propos  qu'ils  en  terralfcrent  quantité,  lia 
& forcèrent  lereftede  fe  retirer  ; ils  la 
en  furent  encores  repoufièz  par  le  ■ ik 
Colonel  Imbert  & quelques  Volon-  jn 
taircs.,.  Et  comme  ils  vouloient  que  n 
par  tout  on  fc  relfentit  des  effets  de  • ( 
ces  fourneaux,  ils  en  firent  jouer  un  *4 
autre  au  pofte  de  Panigra,  dont  l'effet  p 
fut  funefte  aux  Chreftiens,&  dont  les  « 
ruines , qu'il  caufa  , en  enfevelirent  * &] 
vingt-cinq*  * « 

Ils  en  firent  aufîl  voler  un  à la  poin-  i 
te  de  la  Demy-ltine  , lequel  produifit  $ 
ton  effet,  avec  tant  de  bruit,qu'il  don-  p 
na  l'allarme  par  tout,  &jetta  la  garde  ] 
dans  la  derniere  épouvante  ; Mais  le  ^ 
General  Barbaro  s'eftant  rendu  là  des  i( 
premiers  avec  fes  gens,luy  donna  tant  % 
de  cœur , qu'il  empêcha  les  Turcs  de  $ 
paifer  outre.  > . - 5. 

Ils  mirent  pourtant  le  feu  aux  pa- 
lilfades , nonobftant  les  nombreufes  55 
décharges  qu'on  faifoit  fur  eux  , & le  ^ 
Generaliffime . les  voyant  fur  la  Con? 
l V trefearpè 
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il  îfefcarpe  des  dehors  ,.en  devoir  d’eii 
si  paffer  le  folfé,  avec  des  galeries  .cou- 
vertes de  planches  6c  déterre  pour  fe 
garder  des  artifices , alla  prendre  fon 
polhe  fous  le  Gaual  de  Marrinengo,le 
donna  À plufieurs  nobles  Venitiens,fit 
publier  que  le  Marchands  , & Vivan- 
diers , eulfcnt  à vendre  leurs  danrées 
proche  les  Murs,  avec  leurs  armes,  64 
ordonna  une  paye  à tous  les  Officiers; 

Ces  infidclles,  apres  avoir  fait  voler 
plufieurs  fourneaux  pour  faire  biêchQ 
y ayant  reüfli  à la  pointe  de  la  Cors- 
ne  gauche  de  Panigra  : Plufieurs  eA 
fayerent  d’y  planter  des  drapeaux  , 6c 
de  donner  l’afTaut,mais  la  garde  ayant 
efté  renforcée,  les  contraignit  de  fe 
retirer  , fe.  contentans  de  loger  au 
pied. 

Ils  fe  monftroient  par  tout  infatfc 
gablesyils  en  firent  encor  joiier  un  à 
la  demy-lune  du  côté  gauche , qui  fit r 
pareillement  brèche , lors  ils  montè- 
rent avec  leur  furie  6c  leurs  hurle- 
mens  ordinaires , pour  donner  fur  la 
garde  retranchée,  qui  fe  défendit  avec 
autant  d’ardeur  qu'on  en  pouvoit  dé- 
lirer de  leur  courage , 6c  fut  fécourué 
o5_par  le  Marquis  Ville,  & le  General 
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Barbaro  , qui  eurent  quarante  des*,  fc 
leurs  tuez  ou  bleffez.  % 

Ils  montroient  aulfi  par  tout  leur  d 
opiniâtreté  , ils  drefferent  une  nou- 
velle batterie  contre  Panigra , & fi-  p| 
rent  jouer  plufieurs  fourneaux  pour  if 
fe  loger  & avancer  leurs  travaux;  *lî 
Mais  les  Ingénieurs  Chreftiens  n'oiu»  / k 
blierent  rien  aufll  , pour  empêcher  le 
1 execuron  de  leur  deffein,&  en  même  pi 


temps  le  Gcneralifiime  ordonna  aux 
Galeres  & Galealfes  d'aller  canoner 
le  Camp,  où  elles  firent  un  defordre 
confîderable;"’ 

Ils  abandonnèrent  pourtant  leur 
première  attaque  du . cofté  de  Marti- 
nengo  , pour  réunir  leurs  forces  vers 
Bethleem,  & Panigra,  & commencè- 
rent de  pouffer  leurs  tranchées  vers 
le  Ravelin  duS.Efprit,  qui  eft  devant 
la  courtine  de  S.  André  ; mais  les  In- 
génieurs de  la  place  commencèrent  à- 
faire  auffi  des  retranchemens  , tant 
dans  ledit  Ravelin,  que  dans  le  foffé, 
Sc  de  pouffer  leurs  Galleries,  pour  dé- 
truire celles  des  Infidelles  , ce  qui  fut  * 
exécuté  par  un  pétard,  qui  en  fit  ga- 
gner dix  pas  aux  Chreftiens  > néant- 
moins  quelque  temps  apres  ils  l’enfon- 
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$erenr,  & mettans  en  ufage  leur  fumée 
empoifonnée  , tuèrent  quelques-uns 
des  Chreftiens, 

Mais  comme  ils  avoient  beaucoup 
plus  de  travailleurs  que  les  a{fiegez,ils 
pouffèrent  leurs  galer  es,  & firent  une 
fi  grande  quantité  de  fourneaux , que 
les  Ingénieurs  de  la  place  ne  purent 
les  rendre  inutiles,  corne  ils  fe  Tétoict 
proposé  > notamment  un  qu'ils  firent 
jouer  pourrenverfer  une  partie  du  Pa- 
rapet de  l'ouvrage  , qui  leur  donna 
moyen  de  monter  facilement,  de  for- 
te qu'ils  n'euffent  pas  manqué  de  ga- 
gner quelque  choie  , fans  la  vigueur 
des  Chreftiens  , & le  fuccez.des  feux 
d'artifices. 

Ces  Infidelles  voyans  la  grande  refi* 
ftance  qu'on  faifoit  à la  deray-lunc  Je 
au  Panigra,s*aviferent  de  pouffer  leurs 
tranchées  entre  ce  dernier  pofte  & le 
Ravelin , où  ils  s’avancèrent  avec  fu- 
rie» de  forte  qu’incontinant  apres , on 
entendit  les  fapes  contre  la  contrefcar- 
pe  du  grand  foffé  , ce  qui  obligea  d’y 
faire  un  retranchement  en  forme  de 
Bonnette  avec  des  paliffades,qu'ils  ef- 
fayerét  de  rôpre  trois  fois  en  une  nuit, 
mais  non  fans  une  perte  confiderable^. 
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- Ils  ne  butcoient  pas  en  ee  lieu  feiiî* 
en  fuite  pretendans  defeendre  dans  le 
r>foiîc>  par  cet  endroit  ,ils  firent  jouer 
nn  grand  fourneau , pour  enfoncer  la 
contrefearpe , mais  il  fit  fon  principal 
■ effet  d ans  le  folle  de  Panigra , telle- 
j/nent  que  les  Ingénieurs  Cjueftiens 
allèrent  les  rencontrer  par  leurs  gale- 
ries d'ont  Pune  fut  prife.  >, 

Comme  ces  barbares  ne  temporifent 
en  rien  j Ils  firent  en  même  temps  vo- 
ler deux  fourneaux  l'un  au  Panigra,& 
l’autre  à la  demy-lune,  où  ils  firent 
une  ouverture  capable  de  donner  l'af- 
faïit,  mais  comme  ils  avoiert't  e'prouvé 
le  danger3qu'il  y avoitde  le  tanter>ils 
xefoiurent  de  venir  feulement  pied -à 
pied,ainfi  qu'ils  continuèrent  fans  tien 
rifquer  en  fe  couvrans  toûjours  des 
feux  d'artifice  des  affiegez. 

■ Ils  firent  ençor  jouer  proche  la  Bo- 
nette  qui  éft  entte  le  Panigra  & le  Ra- 
vclin  3 un  fourneau  > qui  caufa  un  fi 
grand  tremblement , & un  tel  bruit, 
qu'il  donna  Palarme  par  tou  te  la  Vil- 
le -,  de  forte  que  chacun  y accourut,le 
Chevalier  d'Harcourt  nonob fiant  fa 
blefTeure , fc  mectoit  en  devoir  d'y  al-, 
lcr,s'il  n'eut  appris  en  chemin  de  ceux 
? y dç 
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tyc  fa  troupe,  qui  s’y  rendirent  des  pre- 
miers que  les  Turcs  n'avoient  rien 
entrepris  , ôc  que  Ton  travaillent  du 
cofté  des  Afliegez  à des  retranchc- 
mens.  ' * 

Ils  firent  encore  jouer  fous  la  place 
d’armes  de  Panigra  un  autre  grand 
fourneau,  qui  tlia  quinze  Chrefliens 
à une  Courtine , & jetta  comme  le 
precedent  quelque  terre  dans  le  folle, 
qui  en  terralfa  quelques  autres,  ce  qui 
donna  quelque  épouvante  j Mais  les 
Ennemis  montrans  pour  lors  une  gran- 
de vigueur,  on  fit  quelque  retranche- 
ment , & ceux  de  la  Troupe  du  Che- 
valier d’Harcourt , portèrent  les  pre- 
miers jours,  les  chofes  necelfaires  aux  : 
Soldats,pour  les  encourager,  non  fans 
eflifyer  une  prodigieufe  quantité  de  v 
Moufquetades. 

Pourtant  les  afliegeans  fe  contenu  - 
terent  de  fe  loger  fans  rien  hazarder, 
en  refolution  de  faire  fauter  les  ou-  - 
vrages  pied  à pied , & d’entrer  dans  le 
grand  fofsé,  comme  en  celuy  des  de- 
hors, en  le  comblant  & s’épaulant  de  .• 
tous  collés.  Mais  comme  il  faut  beau- 
coup du  temps  à ces  Infidelles  pour  . 
cette  manière  d’attaquer,  ils  comment 
âb  V>  f 
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cerent  à fe  préparer  à hy  vei*ncr,faifat& 
apporter  de  Candie  neuve,  toutes  les 
chofes  necelfaires  , pour  fe  couvrir 
dans  leur  Camp  avant  que  les  grandes 
pluyes,qui  y' font  ordinaires  en  cette 
iàilon,  les'  furpriffent. 

\ PouiTuivans  toujours  leur  premier 
dcflèin,ils  firent  joiitr  deux  fourneaux 
à la  fois,dont  l’un  eftoic  à la  place  d’ar- 
mes du  Panigra,  lequel  lit  grande  élé- 
vation de  terre,  & tua  un  Capitaine 
des  Vénitiens  & quelques  foldats  r 
Ils  en  firent  aufli  jouer  un  proche  la 
Contrefcarpe  du  fojflTe  , qui  renverfa 
quantité  dé  terre  dedans,tellement  que 
dix  hommes  y pouv oient  entrer  dé 
front  j ils  remplirent  encore  le  fofTé, 
ce  qui  fit  refoudre  les  afïiegez  d’em- 
ployer leur  Chiourme  à ofter  la  terre; 
& à dreffer  des  batteries  pour  invertir 
les  Réduits,  que  les  afliegeans  av oient 
fur  le  chemin  couvert , qui  enfiloit  cc 
folfé,  & favorifer  ainfi  les  travailleurs- 
avec  l’aide  des  Grenadiers. 

Cependant  les  Othomans  ayaris  de£ 
fein  de  venir  dans  le  fo(Té,entre  le  Pa- 
nigra & le  S.  Efprit , comme  ils  firent 
de  l’autre  cofté  , commencèrent  de  jet- 
ter  de  la  terre  fur  le  chemin  couvert,  & 
d’y  faire  des  Réduits , & même  firent 
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jouer  un  fourneau  fur  la  pointe  de  la 
demy-lune , où  ils  furent  repouffez 
fans  aucun  fucccz. 

Les  Vénitiens  même  fe  flattoient  de 
Tefperancc  de  la  levée  du  licge,à  caur 
fe  que  le  Premier  Vizir  voyoit  fes 
Troupes  notablement  diminuées,  & fî 
fatiguées , quelles  ne  pouvoient  plus 
& agir  avec  cette  vigueur  quelles 
ayoient  fait  paroiftre  pendant  tout  le 
cours  de  ce  Siégé  -,  mais  ce  Premier 
Miniftre  fe  vit  menacé  par  fa  Hautcflc, 
que  s'il  n'empoi toit  la  Place,il  y iroir, 
non  feulement  de  fon  honneur , mais 
aufli  de  fa  vie  j il  cherchée  nouvel- 
les forces , *comme  dans  le  defefpoir 
& refolut  de  périr  plûtoffc  que  d'aban- 
donner fon  eutreprife. 

En  effet,  qui  n'admirera  la  confiance 
des  Infidelles  , particulièrement  de 
ce  General , qui  ne  pût  tant  foit  peu 
\ eflre  ébranlée  ny  par  la  violence  des 

(mines  &des  fourneaux  que  les  Chré- 
tiens faifoient  joiier  inccfTammenr 
avec  fuccez , ny  par  les  vigoureufes 
Parties  des  Afliegez  qui  fe  faitoienr 
toujours  avec  perte  notable  de  la  part 
• de  ces  Infidelles. 

Ce  fut  par  ces  foudres  fouterrains, 
que  les  Chrétiens  firent  faûter  ur.« 
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i.es  infinité  de  Turcs,  dont  piufieurs  furent*  \ 

Chrétien  enterrez  tous  vif$,fous  les  ruines  qu'ils  • £ 

Je  defen-çaufo ien t, (an s une.  continuation  d ’uneV  ..  i i 
gr£fle  continuelle- de  bombes  de  de 
mm.  grenades  avec  les  decharges.de  l’àrtiK  " i 
lerie,.&  de  là  moufqueterie  3 qui  n'en o j< 
firent-  pas  moins  perirs  fans  routes  foi  s . Il 
que  tant  de.  chofes  jointes'.enfemble,  j[ 
fulTent  capables  de  les  détourner  au—  ( 
cunement  de  leurs  travaux,  non  plus . ! 

que  les  miferes  qu’ils  fouffroient  dans,  ^ i 
leur  Camp.^ 

i Les  rigueurs  de  la  faifon  fembloienr  ] 

avoir  pris  le  party  des  Chreftiens^  - \ 
pour  obliger  les  infidelles  à terminer  i 
une  campagne  alfez  fâcheufe^,  pour.  i 
lailfer-  reprendre  haleine  aux  aflie-  ; 
gez , mais  au  contraireils  en  eftoienc..  i 
plus  animez  à perfifter  dans  leur  en- • t 
treprife  > en  forte  que  nonobftant  là  ...  t 

notable  diminution  de Jeuis  forces* , ! 

qui  les  avoir  réduits  à deux  attaques  * < 

feulement*ils  continuèrent,  leurs  tra- 
vaux avec  une  pareille  vigueur  j 8c*  J | 
même  avec  plus  d’opiniâtreté*comrne_'  j 
s’ils  eulfentvvoulu  5 à quel  prix  que  ce.  „ ■ 
fût3fe.  vanger  toll  ou  tard  des  pertes  y < 
qu’ils  avoient;  fouffértes  depuis  1e  r 
temps,  qu’ils,  eiloient  devant  cette..- 
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place  , avec  une  effufîon  de  fang 
des  leurs -,  qui  n'eftoit  pas  imagina-? 
Me.. 


Comme  le  principal  effort  dés  in* 
fedelles  eftoit  le  baftion  de  Panigra,&: 
que. tant  d'attaques  differentes  , & de 
fourneaux  qu'on  avoir;  fait  jouer  de 
part  & d'autre,  avoientprefque  réduit 
ce  pofte  à une  mafle  de  terre  ,.il  avoit 
efté. abandonné  par  lés  Chrcftiens,qui 
le  voyoient  ainfi  hors  d’eftat  de  le 
pouvoir  défendre. . 

Les  Turcs  qui  ne  laifTcnt  rien 
échapper  , , s'en  emparerent  aufli- 
toft,  &:efperans  le  rétablir  fàcile- 
,ment , , y . firent  conduire  quelques 
pièces  .de  canon  j mais- ils  en  fu- 
rent bien-toft  chaffez  par  l'effet  d'u- 
ne, mine  qu'on  avoit  préparée  avant 
qu'abandonner  ce  baftion,  laquelle  ht 
fauter  tous  ceux,  qui  s'y  trouvèrent 
defTus. 

Ge  débris  ne  les  intimida  aucune- 
ment, ils  y retournèrent  en  plus  grand 
nombre,  & avec  tant  de  diligence, 
qu'ils  euffent  pftreüflir  dans  ce  fécond 
defTein,  fl  le  Generaliffime  n'euft  auffi 
promtement  fait  fortir  une  troupe  des 

plus  refolus  de~  la  place  9 qui  ^tardè- 
rent 
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rcnt  beaucoup  ? avancement  de  leur 
travail , fans  neantmokis  les  pouvoir 
-empêcher  de  venir  enfin  à l’angle  de 
la  faufie  Braye. 

Le  Gencralillime  fit  faire  une  nou- 
velle fortie  de  600.  fantaffins,  tant 
François,  Allemands,  Italiens,  qu  Vl- 
tramontains,  & d'autres  moins  confi- 
derables , par  divers  endroits  feule  - 
ment,pour  faire  diverfion  *,  ce  n’cftoit 
pas  a(Tez,il  fit  encor  préparer  des  mi- 
nes & des  foumèaux,dont  l’execution 
en  fut  autant  defavancageufe  aux  en- 
nemis, que  te  Gcneraliflime  le  pou- 
voit  fouhaicer  , ayant  fait  un  grands 
fracas  parmy  les  troupes  infidelks,.ôc 
ruiné  une  partie  de  leurs  travaux- 
Les  Turcs  eiuent  pourtant  l’avanta- 
ge de  renverfer  par  un  fourneau  lere— . 
fte  du  reduit,qui  efloità  la  gauche  de* 
l’ouvrage  de  Panigra,oii  quelques  fol— 
dats  furent  tuez,  & d’autres  à demy. 
énfevelis,  qu’on  retira  tout  briféz  , & 
prefque  morts,  eftans  mêmes  des  plus, 
confiderablesv 

Le  Marquis  Ville,  qui  agifioit  par 
tout  avec  une  vigilance  infatigable*^, 
une  prévoyance  digne  de  l’experience,  . 
qu’il  seftoit  acquifc  en  plufieurs 

rcncon 
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rencontres  de  cette  nature,ayantbicn 
preveu  cette  difgrace  , avoit  du  con- 
îentement  du  Generalifiime,donné  or- 
dre fort  à propos  de  retirer  en  lieu 

1 r 1 r r 1 • . ' 

de  icurcte,  ceux  qui  gardoient  ce  ré- 
duit; mais  l'effet  en  fut  empêché  par 
le  courage  de  ces  genereux  foldats^ 
qui  fouhaittans  avec  trop  d'ardeur  de 
le  trouver  à l'affaut  que  Ton  croyoit 
près  d'eftre  donne  par  les  Turcs,  tom- 
bèrent dans  ce  malheur. 

Les  affiegez  ayans  rencontré  une 
antre  galerie  dans  l'ouvrage  de  Moc- 
cenigo,  apres  quelques  efcarmouches, 
s'en, rendirent  enfin  maîtres,  & mirent 
en  même  temps  le  feu  à deux  mines , de 
à un  fourneau. 

Tous  ces  obftaclês  n'eftonïioient  au- 
cunement les  infidelles,  ail  cotraire  en 
tftant  d’autant  plus  animez,ils  defeen- 
direntdans  le  foffé,où  ils  ouvrirent  la 
tranchée  par  fept  endroitsjmais  ils  ne 
s'attachèrent  qu'à  deux  attaques , & à 
la  faveur  de  rune»s*avancerent  jufqu  à 
l’angle  du  baftion,ayant  coduit  l'autre 
à là  .gauche  à peu  de  diftance  delàjde 
forte  qu’avec  le  travail  d'un  grâd  nôbre 

Ouvriers  foûtenus  par  les  réduits 
qu'ils  tenoient,  ils  firent  leur  pofsible 
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des’avancer,fatigans  inccffamment  les  « 
a/ïïegez.  * « 

Cela  Te  continua  jufques  à ce  que  « 
Ion  euft  préparé  quelques  fourneaux  l'i 
du-eoftéde  la  ville,à  une  partie  def-  fe 
quels  ayant  mis  le  feu  fous  le  baftion  t 
..  de  Panigra,&  à la  demÿ-lunc,  enfuite  'p 
d’une  fortie  , comme  la  precedente* 
pour  y attireras  ennemis , ce  qui  eut  a 
. tout  l'effet  qu'on  en  pouvoir  attendre* 
auflî  bien  que  les  autres  qui  reüfsirent  1 1 

fi  heureufement , que  les  Othomans  ii 
ne  fçavoient  à quoy  ils  fe  dévoient  a 
refoudre.  / r 

Mais  ce  qui  donna  plus  de  terreur  à n 
ces  infidelles  , fut  que  l’Ingenieur  Ver-  ej 

• neda  ayant  préparé  un  fourneau  de  i 
quarante  barils  de  poudre. à. la  pointe  21 
du  boulevard  de  Panigra  , depuis  le  ft 
folle  de  cét  ouvrage  jufques  à l'angle  ^ 
gauche,fous  les  réduits  des  afsiegeans. 


çe  donna  pas  moins  de  crainte’  aux  . <j 
Turcs,  qu'aux  Chreftiens  ; à caufe  du  c 
grand  effet  qui  en  enfuivit , ôc  qui  fut  fi 
+ , fi  terrible  que  toute  la  ville  en  trem-  i 
g6y‘bk.  H | 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafToienc  . * j 
ainfi  devant  cette  Métropolitaine  ,1e 
Btenjier  Vizûr  apres  avoir,  relevé  léL 

coufa  ; 
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courage  à Tes  Troupes,  par  1'efperan-  , 
çe  d'un  puiffant  renfort , qui  luy  de- 
voit  eftre  envoyé , refolut  de  joindre 
raddrefTe  à la  forcc$&  pourcét  effet  il 
fepropofa  de  furprcndre  le  Provedi- 
teur  General  de  l’armée,  qui  avec  fept 
galères,  fermoit  le  paffage  au  fecours, 
que  de  petits  vaifleaux  conduifoient 
en  fon  camp. 

Il  choisit  à cette  fin  deux  cens  de 
fes  meilleurs  foldats,  qu'il  fi t marcher 
de  nuit  du  cofté  de  Rettimo  , pour^^^ 
empêcher  les  Chreftiens  de  les  décou- 
vrir  , 8c  en  donna  le  commande-  (liens,. 
ment  à Galip,  Baffa  de  N atolie  fort  & les 
ejftimé  parmÿ  ces  infidelles  , lequel Turcs' 
devoit  s'embarquer  fur  les  Galeres  8c 
autres  bâtimens , où  ce  premier  Mini- 
ère a^voit  fait  charger  toutes  les  pro- 
vifions.  - 


Le  Generalifsime  ayant  découvert  le 
deflcin  des  Turcs  , refolut  dJen  empê- 
cher l'execution  à quel  prix  que  ce 
fût,  8c  quoy  qu'il  ne  pût  faire  aflez  de 
diligence  , pour  prévenir  la  fortie  des 
galeres  Ottomanes  pendant  la  nuits 
il  refolut  de  partir  avec  trois  galeres,, 
& en  aller  joindre  feize  autres  que 
l'ofl.  radouboit  à.  la  Standia.  qui  îu- 


474  Abbregé  de  l’Hiftoïre 

acnt  renforcées  de  fîx  cens  fantafsins 
pris  en  Candie  , outre  les  compagnies 
ordinaires  de  fa  garde  & des  autres 
chofes,  afin  qu’il  le  trouvât  en  eftat  de 
refifteraux  Infidelles. 

Cette  jon&ion  eftant  à peine  faite* 
il. eut  avis  que  feize  des  galères  Turc- 
ques  dévoient  arriver  proche  de  Pe- 
lagia  ou  les  Fodelles  , pour  y déchar- 
ger diverfes  munitions,avec  feize  piè- 
ces de  canon  , deftinées  pour  le  camp 
du  Premier  Vizir* 

Le  Generalifsime  fe  mit  aufsi-tôt  en 
chemin  avec  vingt  galeres,à  delfein  de 
s’arrefter  aux  Fodelles,&  d’y  attendre 
les  ennemis,  ayant  détaché  des  felou- 
ques vers  Rettimo  pour  prendre  lan- 
gue > mais  eftant  retournées  fans  rien 
rapporter  de  certain  des  ennemis , elr 
les  y furent  incontinent  renvoyées* 

Elles  eftoienc  fort  peu  éloignées  de 
l’armée,  quand  elles  découvrirent  les 
douze  Galeres  des  ennemis  y fous  la 
conduite  de  Barach  Bey,  fameux  Cor- 
faire , qui  venoient  à eux  à force  de 
voiles  & de  rames  , & les  pourfuivi- 
rent  jufqu’à  l’efquadre  du  Provediteur 
General , dont  ils  avoient  ordre  de 
s’emparer  à peine  de  la  vie. 
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• Les  Turcs  fans  hefiter  dàvantagè 
commencèrent  l’attaque  par  la  déchar- 
ge de  tout  leur  canon , & vinrent  af- 
fronter aufsi-toft  les  Vénitiens  avec 
une  promptitude , &c  une  refolurion 
inconcevable. 

Mais  les  Chrcftiens  les  receurent 
avec  une  telle  fermeté  que  les  ennemis 
même  furent  lurpris  de  leur  vigueur  > 
de  maniéré  qu'on  entra  dans  un  com-  a 
bat  le  plus  furieux  & le  plus  opiniâtre 
qui  fe  fût  donné  dans  tout  le  cours 
de  cette  longue  guerre. 

Le  fer  & le  feu  firent  un  effroyable  Causée 
maflacre  des  infidelles  i ôc  quoy  qu'il  »*r  les 
fût  impofsible  d'obferver  tout  ce  quiG^- 
fe  pafla  dans  ce  furieux  choc,  à caufe  uens'. 
de  l'obfcurité  de  la  nuit, il  eft  confiant 
que  la  galcre  du  Generalifsime  en  eut 
fur  les  bras  trois  des  Othomans,  dont 
elle  fut  invertie  , & quen  ayant  forcé 
deSx  à faire  retraite  grandement  en- 
dommagées» l'autre  fut  vaillamment 
combatuë,non  feulement  par  le  Com- 
miflaire  Auzolo  Moroilni , mais  aufsi 
enfuite  par  le  Provediteur  General  de 
l'armée  qui  s'en  empara. 

Ce  n’eftoit  pas  afïez  pour  une  en- 
tière victoire  , le  Generaliffime  fe 
- rendit 
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rendit  où- fa  prefence  eftoit  le  plus  neV 
ceftaire,  il  en  attaqua  une  autre , ou  il 
trouva  encore  une  reilftance  toute  fin-*- 
guliere,qui  pourtant  ne  l'empêcha  pa* 
oc  s'en  emparer  ^tellement  que  l'ayant 
laifTee  en  la  garde  d'un  Officier  & de. 
quelques  foldats  , qui  l'àvoient  abor- 
dée des  premiers,,  il  cingla  vers  la  ter*» 
re,pour  fècourir  une  galere,  qui  efloit 
aux  mains  avec  Durach  Bei„ 

Ce  choc  n eftoit  pas  fans  quelque* 
péril  pour  les  Chreftiens,  tantà  caufe 
de  la  grandeur  de  ce  bâtiment  enne* 
mi , du  nombre , & de  la  qualité  des 
combattans  ,,  que  de  la  valeur  Ôc  de 
l'experience  de  ce  Corfaire , quin'ou- 
blioit  aucun  ftratageme,  &qui  com^ 
battoir  avec  une  vigueur  furprenante.. 

Mais  parce  que  toutes  les  grenades 
& autres  feux,  eftoient  comervez.de 
part  & d’autre , & qu'il  ne  reftoit  au- 
cun moy.en  de  fe  faire  le  moindre  jour 
dansceEte  obfcure  nuit, qui  empêchoit 
de  pouvoir  connoiftre  où  la  vi&oire 
panchoit  j ce  Generalifsime  fut  oblfe 
géd'ufer  de  la  derniere  rufe,  & de  fai- 
re allumer  quantité  de  torches , & de 
les  faire  jetter  dans  cette  galere  des  in- 
fijtfelies  y ce  qui  caufa  que  ne  pouvans 
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4c  reconnoiftre,ils  fevirént  aufsi-toft 
réduits  à fuccomber  fous  les  aftaillans, 
apres  la  perte  du  BalTa  Bei , qui  fut 
tué , 8c  par  ce  moyen  cette  galere  de- 
meura encore  au  pouvoir  des  Chré- 
tiens. v 

- Outre  les  cinq  galeres  que  les  Chré- 
tiens prirent  dans  ce  démêlé  fur  les 
Turcs,  ils  leur  en  coulèrent  une  à 
fonds,  & les  autres  rcfterent  fort  en- 
dommagées > 8c  par  tout  ce  détail  011 
peut  juger,  qu'il  ne  manquoit  rien  à 
cette  viûoire,&  qu'elle  eftoit  des  plus 
entieres,que  les  Chrefticns  ayent  rem- 
portés fur  les  Turcs. 

Le  Gencralifsime , qui  avoit  donné 
toute  la  pante  à ce  fuccez  par  fa  pru- 
dence 8c  par  fon  courage , ne  voulant 
pas  s'arrefter  en  fi  beau  chemin , tâ- 
choit  de  pourfuivre  fa  pointe,  qui 
eftoit  de  le  faiftr  du  Butin , qui  avoit 
efté  déchargé  aux  Fodelles  > mais  le 
temps  ne  luy  ayant  pas  efté  favorable, 
il  fe  vit  obligé  de  prendre  fa  route 
vers  la  Standia , où  il  fe  fit  une  falve 
generale  entre  les  milices  à la  veuë  du 
Camp  des  Turcs  , 8c  de  la  place  qui  y 
répondit  par  les  décharges  du  canon 
8c  de  la  moufqueteric  avec  une  joye 
du  tout  inconcevable. 
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Le  Premier  Vizir  fut  mortifié  ancteïv 
nier  point  de  cc  mauvais  fuccez  j car 
ayant  cru  la  prife  des  galeres  Chré- 
tiennes indubitable  j il  s’eftoit  à cét 
effet  rendu  en  iin  lieu  fort  élevé, pour 
en  voir  le  fpe&acle , cjui  luy  eut  efte 
dès  plus  aggreablesjfi  la  fortune  avoit 
fécondé  fes  attentes,mais  il  fallut  fon- 
gèr  à reparer  cette  perte  par"  quelque 
autre  exploit,qui  le  pût  fîgnaler  avan- 
tageufement. 

Aufli  ce  Premier  Miniftre  ne  fon- 
gea  depuis  qu’au  fiege  de  la  Métropo- 
litaine^ y agiffolt  avec  tât  de  vigueur 
qu'il  ne  prenoitprêque  point  de  repos, 
& portoit  fes  foins  par  tout  avec  une 
vigilâce  extraordinaire^  qu’il  refolut 
de  11e  rie  épargner  dâs  cette  attaque, & 
même  d’efliiyer  tout  ce  qu'il  pourroit 
arriver  de  côtrairejce  fut  alors  qu’il  de- 
voit  fonger  plus  que  jamais  à cette  en* 
treprife  qui  eftoit  de  la  derniere  im- 
portâce  pour  l’hôneur  des  armesOcho- 
manes , mais  comme  il  y alloit  de  fon 
honneur  & de  fa  vie,il  voulut  faire  c 6- 
noiftre  à fon  Seigneur  que  la  négli- 
gence, pour  cette  entreprife,  eftoit 
fort  éloignée  de  fon  deffein , & qu’il 
avoiç  d'autres  fentimens  pour  ravaller 

Ôc 
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Omettre  à bout  tout  ceux  defes  enne- 
mis.  - 

. le  ne  puis  cacher  les  circonftances 
qui  fe  pafferent  en  particulier  devant 
cette  Metropolitaine,cette  année  1668 . 
Car  les  Turcs  eftoiét  tellement  achar- 
nez à cette  attaque,qu'ils  mirent  le  feu 
à un  des  principaux  fourneaux,  pour 
en  faire  fauter  la  pointe  ; mais  au  lied* 
de  l'effet  qu  il  s'en  eftoient  promis  , 
il  abbatit  la  terre  de  l'une  de  leurs 
redoutes , fans  caufcr  aucun  domma- 
ge aux  Vénitiens  , qui  s'appliquèrent 
à la  conftru&ion  des  Galleries  du  fof- 
fé,  proche  la  Bonette  du  Ravelin  de 
Panigra,qu'on  avança  notablement,  & 
comme  ils  entendirent  fapper,ils  cef- 
ferent  quelque  temps  leur  travail  pour 
rencontrer  les  infidelles , ce  qui  leur 
reüfïlt  j en  forte  qu'avec  les  Grenades, 
& les  autres  feux  d'artifices,  ils  entrè- 
rent dans  leurs  travaux,  & s’en  rendi- 
rent maiftres  , gaignans  une  partie  de 
leurs  galleries,ou  ils  firent  un  retran- 
chement. 

CTeftoit  aux  Vénitiens  à joiier  au 
tour  le  meilleur,  il  eftoit  befoin  d'em* 
ployer  aufïi  leurs  Ingénieurs  en  cet- 
te occafioiV,  ils  prirent  pour  cét  effet, 

les 
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les  Ingénieurs  Maupaffant , & Florioy 
pour  leur  donner  l'épouvante  entière y 
ils  n'y  furent  point  trompez  : car  l'un 
& l'autre  s'acquittèrent  tellement  de 
leur  devoir , qu'ayans  mis  les  Turcs 
dans  la  derniere  confternation  par 
leurs  travaux,  ne  fongeoient  moins  à 
autre  chofe  qu'à  leur  en  fournir  d'au- 
tres plus  dangereux  , pour  les  tenir 
toujours  dans  une  attente  qui  leur  de- 
voit  faire  appréhender  la  derniere 
ifluë.  - 

Panigra  eftoit  alors  le  fcul  objet  des 
Turcs,c*eftoit  aufli  à T Ingénieur  Mau- 
paflànt  à y appliquer  toute  fon  indu- 
flrie  pour  le  défendre  > aufsi  ne  tarda- 
t-il  pas  long-temps  à en  faire  fentir 
les  effets  à ces  Infidelles  , dont  plu- 
fieurs  furent  enfevelis  fous  les  rui- 
nes de  fes  fourneaux.  Il  en  fit  jouer 
deux  fur  la  droite  du  meme  Fort, 
à vingt  pas  hors  la  contrefcar- 
pe  : mais  quoy  quils  ne  fiflent  pas 
grande  élévation  , ils  ébranlèrent 
pourtant  les  réduits  des  Turcs , ôc 
enlevèrent  une  de  leurs  bannières , 
qui  fut  ncantmoins  remife  inconti- 
nent apres.  Cependant , comme  par 
l'ordre  du  Marquis  Ville,  quatre  ou 
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cinq  Grenadiers  eftoient  venus  recon- 
noiftre  les  travaux  de  ces  infidelles,ils^ 
en  trouvèrent  quelques-uns  à demy 
cnfevelis  , dont  ils  emportèrent  les . 
telles,  quoyque  cela  leur  fut  deffendu 
à caufe  de  la  Pefte.  1 i| 

Toutes  ces  cntreprifes  eftoient  bien 
confertées  par  ces  Ingénieurs  j le  pre- 
mier avoir  Fait  fon  effort,  DomFlorio 
fuivit  fcs  traces,  en  faifant  voir  l'effet" 
d’un  fourneau  qu’il  fit  jouer  à la  gau- 
che du  même  pofte,hors  la  contreicar- 
pe  qui  renverfa  quantité  des  travaux 
des  aflïgeans.  ^ 

Chacun  vouloit  avoir  part  à l*hoii- 
neur , Pingenieur  Serravale  y voulut 
participer,  comne  il  fie  paroiftre  par 
un  i fourneau  , qu'il  difpofa  en  telle 
maniéré,  qu'il  incommoda  beaucoup 
les  Turcs,lefquels  en  ce  temps-là  ne  fe 
propofoient  rien  moins,  que  d'empor- 
ter ce  Fort,pour  fe  rendre  maiftres  non 
feulement  de  ceîuy  qui  eftoit  le  plus 
confiderable,  mais  aulïi  des  autres. 

- Chacun  aulïi  fçaic  que  les  armes 
font  journalières  , & que  la  Fortune 
change  bien  fouvent  de  party;  quo 
fi  les  infidelles  eftoient  alors  fi 
acharnez  à cette  Metropoiitaine^pres 
*«.  Tm.II/.  X 
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quelques  avantages  remportez  fur' les 
Chreftiens  , il  fallut  qu'elle  leur 
montrât  un  peu  le  talon  > ce  fut 
en  cette  rencontre  qu'elle  leur  fit  con- 
no iftre  qu'elle  eftoit  indifferente  & 
quelle faifoit  bon  vifageà  tous  partis: 
les  Malthois  le  reconnurent  bien  à 
propos,  & fceurent  fi  bien  prendre  fa 
route,&  fuivre  fes  pas,  dans  cette  oc- 
cafion  d’importance  qui  fe  prefcnta, 
qu'ils  en  fceurent  aufli  profiter  à leur 
avantage. 

Le  Candiot  eftoit  fort  incommo  Je 
par  les  Turcs  > le  Malthois  voulut 
foiilager  pour  ces  belles  confidera- 
tions,  qu'on  ne  peut  ignorer,  ce  bou- 
levard de  la  Chreftienté , & ne  pou- 
vant fouffrir  toutes  fes  injures  , il 
voulut  eftaycr  avec  quatre  vailfeaux 
d'en  venir  aux  mains  avec  cinquante 
quatre  galeres  que  le  Capitan  Bafia 
commandoit. 

thoï^'a-  ^-eux  n*^n  fçauroient  pas  le 
gnet  »>fÜCCCz  y ne  feroient  point  difficulté 
combat  de  croire  fur  une  fi  grande  inégalité 
fur  les  de  forces , que  ce  combat  ne  fe  leroit 
Tt.ra.  pas  termine  à l’avantage  des  Chrc* 
tiens  î en  effet  depuis  que  ceux-cy  fe 
lignaient  fur  Mer  contre  les  InfideT 
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les  , on  h'a  point  encor  appris  , que 
quatre  vaifleaux  ayent  remporté  la 
victoire  fur  un  fi  prodigieux  nombre 
de  galeres  j neantmoins  ce  qui  reflem- 
ble  à une  aventure  de  Roman,  eft  une 
vérité  de  Thiftoire  des  plus  mémora- 
bles, &qui  obligera  d’abord  , à don- 
ner de  particuliers  eloges,à  ces  illuftres 
Viétorieux,dont  le  courage,  ainfi  que 
le  bonheur  n'eut  rien  que  d'extraordi- 
naire, & de  merveillenx  en  cette  glo- 
*rieufe  a&ion. 

Pour  en  venir  au  détail,les  fieurs  de 
Themericourt , & les  Chevaliers  de 
Veruë  & de  Bremont , qui  furent  ces 
admirables  vainqueurs,qui  depuis  plu- 
fieurs  années  ayans  fetvy  la  religion, 
avec  tout  le  zele  imaginable,  vindrent 
au  port  de  Nio, pour  y faire  nettoyer 
l'un  de  leurs  vailleaux,  & fe  mettre  en 
gllat  de  continuer  leurs  courfcs  ordi- 
naires. 

Le  fieur  de  Themericourt  avoit 
fait  mettre  toutes  fes  provifions  à 
terre  avec  une  partie  de  fon  artillerie, 
en  forte  qu'il  ne  luy  reftoit  que  vingt 
quatre  canons,  eftant  defatboré  de  (es1 
deux  arbres  de  Gabie  : Le  Chevalier 
fon  frere  ayant  au 01  defeendu  fes 
t X 1 
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Voiles,  3c  fait  décharger  de  fou  vaif- 
feau  tous  les  équipages  des  Mariniers 
3c  Soldats  j avec  quelques  munitions 
pour  faire  plus  de  diligence  : le  Che- 
valier de  Verue’,  avoit  le  lien  à la  ban- 
3e,  toutes  fes  profilions  ayant  clic 
aulïi  mifes  à terre,  3c  il  cftoit  foûtenà. 
par  le  fieur  de  Bremont  dans  le  fond 
au  port,  de  maniéré  que  ces  deux  der- 
niers ne  pouvoientfe  fervir  de  leur  ar- 
tillerie. N 

Le  Capitan  Baffa  , qui  pour  lors 
cftoit  en  fille  de  Paris , avec  les  cin- 
quante quatre  galeres,renforcées  cha- 
cune de  cent  hommes,  ayant  eu  avis 
y de  l’arrivée  de  ces  braves  Champions, 
ne  témoignoit  pas  en  rien  fçavoir  , 
d'autant  qu'il  n'avoit  aucune  envie 
de  les  attaquer , foit  que  les  difgraces 
que  les  Turcs  elïuyent  ordinairement 
dans  toutes  les  rencontres  de  ces  Che- 
valiers luy  fi  lient  appréhender  le  mau- 
vais fuccez  de  celuy-cy,  foit  qu’il  eût 
d'autres  delfeins,  qu'il  fut  obligé  d’e- 
xccuter. 

Mais  un  Commandant  de  la  milice 
des  infidelles,qui  n'en  eftoit  pas  moirfs 
Averti  que  ce  Capitan  BalTa  • & qui  jd- 

Beoit  blcÏÏdi  lihtention  qu'il l&feü 

d'éluder 
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d'éluder  cette  occafionde  combattre, 
'entreprit  de  1 y engagcr,par  les  motif^ 
les  plus  preflans,ôc  avec  doutant  plus 
de  chaleur, qu'il  ne  doutoit  en  aucune 
maniéré,  qu'avec  de  fi  grandes  forces, 
ils  ne  vinffentà  bout  de  quatre  vaif- 

feaux.  .5 

Ainfi  quoy  que  le  Ba{fa  s'en  exculat, 
en  effet,  fur  ce  quil  eftoit  abfolument 
neceffeire  d’aller  au  plus  vifte  jetter 
un  fecotirs  dans  la  Canée,ce  Comman- 
dant luy  reprefenta  fi  fortement  qu'il 
falloij  faire  voir  des  Chrétiens  a taqt 
de  braves  qui  eftoient  fur  leurs  gale- 
res,qui  n'en  ayans  jamais  veu,fouhait- 
toient  avec  la  derniere  ardeur  , de  fe 
trouver  aux  mains  avec  eux,  que  1 oc- 
cafion  eftoit  trop  belle  pour  la  man- 
quer,attcndu  que  la  vi&oire  luy  eftoit 
affeurée,&  qu'il  luy  feroit  honteux  de 
l'avoir  négligée  , lors  qu  elle  1 atten- 
doitavec  tant  d’avantage, qu  il  fe  laif- 
fa  perfuadcr,&  fit  en  même  temps  cin- 
gler fon  armée  vers  le  port  de  Nio. 

On  côfiderera  l'eftat  où  eftoient  les 
vaifleaux  de  ces  braves  Chevaliers,  Sc 
s'ils  eftoient  dans  une  pofture  à rece- 
voir de  fi  nombreux  affaillans  : leur 
garde  ayant  découvert  leurs  ennemis» 
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& n'ayant  que  le  temps  de  s'embar- 
quer, en  donna  le  lignai,  auquel  iis  fe 
mirent  aufïi-toft  en  état  de  recevoir 
ces  redoutables  ennemis , non  avec  la 
crainte  que  leur  pouvoir  donner  une 
fl  nombreufe  flotté,  mais  aveciecou- 
rage,qirils  avoient  accoutumé  de  mon- 
trer en  des  rencontres , où  la  partie 
eftoit  beaucoup  plus  égale. 

Le  Chevalier  de  Veruc  , & le  fleur 
de  Bremont  demeurèrent  au  fonds  dû 
Port , pour  defendre  les  Baraques,  où 
les  fleurs  de  Themericourtavoiwit  fait 
décharger  toutes  leurs  proviflons , & 
leurs  cordages,&  ceux-cy  fe  retirèrent 
à l’emboucheure  du  port  avec  leurs 
vaifleauxjdont  le  plus  gros  monté  par 
l'ainé  eftoic  de  36.  pièces  de  Canon  & 
l'autre  de  ^8  .avec  6 oo.hommes  fur  les 
deux. 

Ils  fe  trouvèrent  chacun  à une  poin- 
te de  cette  cmbouchcure,  & s'y  eftatis 
retranchez  avec  deux  gumcs  , qui 
eftoient  les  feuls  qui  leur  reftoient, 
& qui  leur  fer  voient  de  Chaînes,  s'em- 
bralferent  en  s'excitant  réciproque- 
ment àfc  flgnaler  en  cette  belle  occa- 
flon,  avec  promçfle  de  fc  brûler  plu— 
tofl,que  de  fouffrir  que  leurs  yailfeaux 

tom 
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tombafTcnt  en  la  puiffance  des  Otho- 
înans. 

A peine  s'eftoient-ils  préparez  fi  ger- 
nereufement  au  combat,  que  les  gale- 
res  ennemies  fe  mirent  en  devoir  de  le 
donner,&  comme  ils  ne  peurent  entrer 
dans  cette  emboucheure , tant  à cai^fe 
qu'elle  étoit  trop  eftroitte  , que  par 
ce  que  ces  Chevaliers  s’y  trouvèrent 
barricadez  elles  fe  virent  réduites  à les 
aller  feulement  canonner. 

> Le  Capitan  Balfa  fut  obligé  défaire 
débarquer  jufques  à trois  mille  fol- 
4ats,pour  lés  combattre  tant  par  terre 
que  par  mer.  Il  fe  prefenta  enfin  avec 
huit  galeres  à chaque  vailfeau,  & les 
f^ua  de  tout  leur  canon , & de  toute 
leur  moufqueterie , le  refte  des  gale- 
res eftant  demeuré  derrière  une  pointe 
de  terre. 

Mais  les  Chevaliers  de  Themeri- 
court  luy  rendirent  fi  bien  le  falut  tant 
par  leur  artillerie  , que  par  leur  mouf- 
queterie  qu'avant  que  ces  galeres  fe 
fuifent  retirées  pour  faire  place  aux 
autres  elles  furent  prefque  toutes  bri- 
fées,  allant  au  combat  à découvert,  fé- 
lon la  pratique  des  Turcs. 

De  cette  façon  le  Capitan  Bafla  fut 

X 4 
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bien-toft  contraint  de  fe  retirer 'pour 
aller  prendre  d'autres  .galeres , mais 
quoy  qu'il  retournât  avec  dût  à cha- 
que navire,  à deifein  d'aramberou 
aacrocher  le  plus  gros,  on  luy  enlfit 
une  décharge  tout  d'un  bord  de  vingt 
coups  de  canon  avec  une  falvende 
moufqueterie,  qui  luy  erhporta  trente 
deux  hommes,  outre  qu'il  y fut  bldïTé 
legerement.  ' *1 

Il  fâchoit  bien  au  Capitan  BalTa 
de  faire  retraitte  pour  la  fécondé  fois* 
avec  plus  de  difgrace  qu'à  la  première 
attaque,  il  fe  contenta  d'envoyer  les 
autres  galeres  pour  le  troifiéme  choc, 
qui  fut  aufli  foutenu  par  ces  valeureux 
Chevaliers  avec  une  telle  vigueur  y& 

. tant  de  bon-heur  , qu'ils  demeurèrent 
victorieux  pour  la  troifiéme  fois,  h 
Cependant  le  Chevalier  de  Verâe 
citant  forti  du  fonds  du  port , oùle 
Sieur  de  Bremont  fut  obligé  de  de- 
meurera caufe  qu'il  manquoit  de  tou- 
tes fortes  de  cordages  , s'eftoit  range 
auprès  de  ces  deux  gros  vaifleaux , & 
avoit  mis  fix  pièces  de  fept  qui  éoient 
fur  le  lien,  toutes  d'un  coité  , & Tar- 
tre du  cofté  de  terre , pour  bartre  les 
Turcs  qui  avaient  efté  debarqttfx, 
l .1  qui 
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,qui  defoloient  toute  la  decouverte 
de  ces  vailfeaux  par  leur  moufque- 
terie. 

Ce  Combat  dura  quelque  temps,  le 
brave  de  Themericourt  laine  ayant  ti- 
ré de  Ton  vaifleau  i8fo.  coups  de  ca- 
non, & le  Chevalier  Ton  frere  plus  de 
i2co.  du  lien  >dc  forte  que  comme  les 
Tûtes  en  avoient  à proportion  tiré  au- 
tant de  toutes  leurs  galeres,ils  ne  s'é- 
toit  jamais  entendu  un  tel  vacarme* 
joint  aux  hurlemens  des  Turcs  qui  ont 
accoutumé  de  s^animer  de  cette  fa- 
çon. 

Le  vent  s'eftant  alors  rafraichi,leurs 
galeres  fe  mirent  en  devoir  de  fe  reti- 
rer, de  crainte  que  les  vailfeaux  filfent 
voile  comme  ils  Tauroientpû  faire* 
h tous  les  arbres  n*a voient  efté  abba- 
tus , à la  referve  de  ceux  des  deux 
moindres  navires. 

Il  fuffifoit  à ces  valeureux  Chrétiens* 
de  fe  voir  Maiftres  du  champ  de  ba- 
taille , apres  avoir  emporté  jufqùes 
à trois  fois  la  Vi&oke,  avec  toutes 
les  circonftances  , qui  la  pouvoient 
.rendre  des  plus  glorieufes, 
ï Apres  la  perte  de  cinq  cens  hommes 
. que  ce  Baûa  fit  en  cette  occafionyceüfc 
i tip  X S *' .. 
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de  trois  galeres  coulées  à fonds  lny 
fut  aufli  beaucoup  fenfible  3 avec  cel- 
le des  autres  qui  furent  toutes  fracafi* 
fées  , de  forte  que  les  habitans  de 
Nio  furent  employez  pendant  quel- 
ques jours  à enlever  le  débris  > d’une 
partie  defquels,  ils  firent  des  feux  de 
joye  de  la  défaite  de  ces  fuperbes  af- 
failiaiis. 

Quant  à ce  prodige  de  bonheur, 
dont  la  Providence  divine  voulut  cou- 
ronner la  valeur  de  ces  braves  Cheva- 
liers , toute  la  perte  de  leurs  hommes 
•fut  réduite  à environ  vingt-quatre,ou- 
tre  quelques  blelfez  entre  lefqüels 
eftoient  les  fleurs  de  Thcmcricourt, 
dont  les  bletféures  fe  trouvèrent  fi  lé- 
gères , qu’elles  furent  plus  honnoxa- 
bles  que  dangereufes. 

Comme  dans  ces  occafions  lé  bon- 
heur ne  peut  aufli  eftre  tout  à faitac- 
comply,  la  baraque  de  l'ainé  de  The- 
mericQurr,  où  il  ÿ avoir  cent  barils  de 
luif  de  Guiteau  avec  fes  voiles  , & fes 
coidages}&  celles  des  autres  vaifleauXi 
où  l'on  en  avoir  aufli  déchargé  les  pro- 
vifions  j furent  brûlées  par  les  Turcs 
débarquez  , nonobftant  la  vigoureufe 
rc finance  des  Chevaliers  de  Brcmont. 
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te  de  Veruë,  mais  quoy  que  ce  dom- 
mage fat  de  plus  de  15000.  livrcs,ces 
gencreux  combattans  le  fouffrirent 
avec  la  derniere  joye,en  confideratioiv 
de  la  gloire,que  leur  victoire  donnoit 
à la  religion  , & de  davantage  qui  en 
revenoit  à la  République  de  Venife. 

Cette  a&ion  retarda  beaucoup  le 
paflfage  du  fecours,  que  le  Premier  Vi- 
zir attendait  depuis  fi  long-temps , 
principalement  dans  le  dernier  befoin 
qu’il  en  a voit  par  la  diminution  de 
fes  troupes  > il  n’aprit  cette  difgrace 
qu'avec  beaucoup  de  regret,  & de  mé- 
contentermnt  pour  ne  pouvoir  venir 
2 bout  de  ion  entreprife  , ne  pouvant 
faire  aucun  effort  confiderable  pour 
l'avancement  du  fiege  de  la  Métropo- 
litaine de  Candie. 

Apres  ce  combat  les  Chevaliers  fi- 
rent cftendre  les  voiles  de  leur  gros 
vaifleau,  pour  fuivre  les  galeres  enne- 
mies, mais  pour  terminer  ce  combat, 
le  Capitan  BafTa  fe  trouva  en  fi  mau- 
vais eftat  , qu’il  n’ofa  s’expofer  à iu> 
autre  choc  , d’autant  plus  que  l'e- 
chet  qu’il  venoit  d’efluyer,  luy  avoir 
laiffé  plus  de  crainte  que  de  cou- 
rage. : . 


/ 
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Pourtant  il  luy  fallut  faire  retraiïwr. 
à Argentiers  pour  s'y  remettre  le  plu-.; 
toft  qu’il  feroit  poffible-,,  en  pofturc 
d’aller  conduire  à la  Canée,  le  fccours.  ; 
dont  il  eftoit  chargé,  & y demeurât 
jufques  à ce  que  les  Vi&orieux  firent^ 
aulfi  voile  pour  aller  fe  raccommoder 
en  l’Ifle  de  Milo } mais  les  Turcs  ne  •' 
les  eurent  pasplutoft  apperceus,qu*ils 
ferperent  au  plus  vifte,dans  la  crean-c  f 
ce  qu’on  les  alloit  encore  attaquerai 
«dans  allez  de  là  en  H de  de  Paris , & 
curent  derechef  une  peur  extraordi^ 
naire , à la  veuë  d'un  fèul  navire  qui  y.i 
parut,  penfans  que  ce  fullënt  les  qua-L 
tre,qüi  les.  av oient,  battus,.  & qui  ve-: 
noient  jufques  là  pourfuivre  leur  vi-^ 
Gloire  , de  forte  que  lailfans  quan- 
tité de  leurs  barrils  à terre,  ils  conti- 
nuèrent leur  fuite,  fans  ofer  feulements 
Palier  reconnoiftre,tant  cette  rencon-  ! 
tre  les  avoir  jette  dans  le  dernier  defef- . 
poir.  * . 

Le  premier  Vizir  > que  cette  dilgra~î 
ce  ayoit  un  peu  incommodé  , ne  reft&r 
pas  pourtant  de  fe  remettre  en  eftat 
pour  continuer  fon  lîege,  & fe  difpo~i 
fer  à l'ouverture  de  la  Campagne  pairq 
quelque  nouvelle  attaque*  ayant  recertï 
« un 
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tuæfecours  de  5 000.  Ianilfaires  > qui 
avoient  efté  débarquez  à S»  Pelagia*’ 
par  ces  galères,  dont  nous  avons  fait 
mention  cy-deflus,&  qui  furent  fi  ge- 
néreufement  receuës  à Nio , par  les 
quatre  Chevaliers  Malthoisy&  il  prit t 
auflï-toft  la  refolution  de  ne  pas  laif-^ 
fer  inutilement  écouler  lafailon,qui 
fembloit  Ci  favorable  à l'impatien- 
ce , qu'il  avoit  de  recommencer  fou 
fiege.  • 'y-y.  ' 

Le  Marquis -Ville  avoit  fait  des 
actions  dignes  de  fon  mérité , pour 
mettre  en  feureté  cette  Yille,avant  fon 
départ , où  il  avoit  fait  bâtir  un  Fort 
appellé  le  réduit  de  Saint  André,&  un 
pofte  avancé  , qui  ruinoit  tous  les 
defTeins  des  Turcs  , & faciiitoit  telle- 
ment les  frequentes  forties  quTl  fai- 
foi  t de  ce  cofté  avec  les  François,  que 
le  Grand  Vizir,  qui  avoit  pris  fon  lo- 
gement vis  à vis  du  S.  Efpriten  deçà  ' 
du  gouffre  ou  du  ruiffeau  du  mont 
Ida,fe  vit  obligé  de  le  reculer  au  delà 
pour  fa  feureté. 

Il  nJÿ  avoit  point  d*efïort , que  les 
infidelles  ne  tentaftènt,pour  ruiner  ce 
pofte,  fans  en  pouvoir  remporter  que 
tres-peu  de  progrez  , de  beaucoup  de 
eut  * • perte 
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perre  : mais  les  glorieux  avantages, 
que  cét  illuftre  Capitaine  a voit  procu- 
ré aux  Vénitiens,  les  rendirent  fi  ja- 
loux de  fa  gloire,  & de  la  bienveillan- 
ce qu’il  s’efteit  acquife  dans  cette  pla- 
SjU^!r‘!U  ce>quc  lé  General  Vénitien  refolut  de 
du  Mar.  Ie  Perdie  par  la  plus  haute  & lâche 
^.-perfidie  du  monde  j car  les  Candiots 
le  de  témoignèrent  aflez  , comme  il  avoit 
Candie,  eicric  luy  même  ail  Grand  Vizir,  que 
s’il  voulôît  attaquer  le  fort  du  Mar- 
quis-Ville dans  le  temps  qu’il  luy  mar- 
queroit , il  difpofcroit  fi  bien  toutes 
chofes,  qu'il  ne  pourroitpas  manquer 
de  s’en  rendre  maiftre  , 8c  qu’en  cas 
qu’il  fe  trouvât  quelque  reliftance, 
qu’il  feroit  luy-même  foudroyer  ce 
Marquis,  8c  tous  les  fiens  par  l’artille- 
. rie  de  la  Place, & par  une  bonne  mouf- 
queterie, qu'il  rangeroit  dans  les  poftes 
qui  commandent  de  plus  près  dans 
ce  Fort  ; mais  6 bon  haïr  tout  particu- 
lier ! le  porteur  du  paquet  fut  furpris 
en  chemin , 8c  mené  incontinant  au 
Marquis  par  un  de  fes  propres  gardes. 

Ce  Marquis  voulut  eftse  afieuré  de 
toutes  les  circonftances  de  cette  per- 
fidie,tant  par  la  le&ure  de  la  lettre  de 
ce  General  Vénitien  , que  par  la  dc- 
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pofîtion  de  celuy  qui  la  portoit,avaut 
que  de  faire  éclater  la  chofe. 

Et  comme  c’eft  d’un  grand  coura- 
ge de  tenir  fecret  ce  qui  peut  choquer, 
le  pouvant  éviter  autrement  j ce  bra- 
ve Capitaine  , n’en  conféra  qu’aveQ 
quelques  Officiers  François  , fes 
meilleurs  amis  , qui  convinrent  qu'il 
eftoit  de  la  derniere  neceffité  pour 
la  plus  grande  feureté  de  la  Place 
•;de  ne  le  faire  éclater  , qifapres  qu’ils 
auroient  pris  toutes  les  mefure's  ne- 
ceffaires  , pour  repafter  à Vcnize , où 
ce  Marquis  porteroit  fes  plaintes 
contre  cét  ennemy  couvert  , qui 
eftoit  Monsieur  le  General  Moro- 
üny. 

Tout  eftant  fecrettement  difposé 
pour  Rembarquement , comme  il  avoit 
efté  concerté,  le  Marquis  Ville  accom- 
pagné d*un  bon  nombre  d’Officiers 
François , ne  pouvant  fouffrir  un  tel 
affront  fans  le  faire  fçavoir  au  feul 
autheur  en  particulier  : l’alla  trouver, 
pour  luy  reprocher  hautement  fa  per- 
fide témérité. 

Ce  General  tout  furpris  demeura  dé- 
concerté de  cét  abord  , mais  le  May- 
quis  le  laiftant  dans  cette  furprife , fe 

rend-if 
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rejidic  promptement  au  port  de  Tra- 
maca,afin  qu'il  ne  pût  s'oppofçr  à fon 
partage:  Ce  General  ne  laiila  pas  de 
&ire  ce  qu’il  put,  pour  l'empêcher  de 
fortir  du  port,mais  fes  efforts  furent 
yains,car  les  François  qui  s’y  eftoient 
rendus  pour  le  fuivre  , fe  trouvèrent 
en  allez  bon  nombre  pour  rendre  tous 
fes  ordres  inutiles.  -• 

r~  Enfin  la  nouvelle  d'un  fi  noir  atten- 
tat fut  portée  à Venife  avant  l'arrivée 
du  Marquis  > ce  General  n'avoit  pas 
*ufli  manqué  de  le  pallier  de  diverfes 
couleurs  dans  les  lettres  , qu'il  avoir 
écrites  expreflement  au  Sénat  pour  fa 
j uftification,  & pour  en  effacer  la  lai- 
deur par  plufieurs  traits  de  fa  fine  po- 
litique, mais  aufli-toft  que  le  Marquis 
eut  formé  fes  plaintes  , & produit  la 
lettre,  & les  preuves  quil  avoit  entre 
les  mains  , le  Sénat  vit  bien,  qu'il  fe- 
roit  impoflible,  d’en  ofter  la  connoif- 
fance  au  monde,avec  tous  les  détours 
& deguifemens , dont  on  l'avoir  maf- 
qué,  fi  le  Marquis  & les  Officiers  qu’il 
avoit  avec  luy  vouloient  publier  cét 


attentat. 


{\  C’eftpourquoy  on  refoîut  de  les  ga-j 
gner  à quel  prix  que  ce  fut , & de  l$j 
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Des  Turcs.  Mehcmct  I V.  49^ 
engager  à fe  taire  à force  d'argent.  ï 
Le  Marquis  Ville  qui  ne  voyoit 
alors  que  trop  leur  intention  crût  qu'il 
eftoit  à propos  de  fe  fervir  del'occai 
fion,  pour  luire  payer  plus  graflemeftt 
de  l'argent  qu'il  pretendoit  luy  eftne 
du  & pour  obliger  même  les  Vénitiens 
à acquitter  tous  les  Billets  de  fubven*- 
tion  , qui  reftoient  aux  Officiers  qdi 
Taccompagnoient  : mais  on  luy  épar- 
gna Ja  peine  d’en  faire  la  demande,  le 
Sénat  luy  envoya  honorablement  toüt 
ce  qui  luy  eftoit  deu,  & quelque  cha* 
fe  de  plus  i & on  acquitta  fi  large» 
ment  les  billets  des  Officiers , qu'ils 
fe  Ternirent  tous  obligez  de  reconnoî* 
tre  une  largefTe  fi  rare  dans  la  Repu- 
blique,  parla  promeffe  quils  firent 
au  Sénat , de  cacher  fidellement  fous 
le  voile  du  filence  toute  l'horreur  dé 
la  perfidie  du  General  Morofini,  qui 
leur  auroit  pu  attirer  toute  la  haine 
& l'averfion  des  autres  Eftats.  ;1 
Le  fort  qui  eftoit  demeuré  comme 
abandonné  depuis  lé  départ  du  Mar- 
quis , & des  François  qu'il  avoit  en» 
menez  avec  luy,  futbien-toft  occupé 
par  les  Turcs,  qui  profitans  du  temps, 
s'approchèrent  par  le  moyen  de  ia 
s*ÿip  / demy 


Les 
Turcs 
profitent 
du  dé- 
part du 
Mar- 
quis 
V.R\ 
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d£my-lune,qui  le  commandoit,la  fai-  j 
fant  fauter  > le  baftion  fut  dépouillé  ir 
de  fes  dehors,  par  ce  moyen  ils  avan-  û 
cerent  trois  grollcs  batteries,  dont  ils  fe 
en  dreflerent  une  de  quatre  pièces  fur  p; 
le  réduit,  qui  fut  pointée  contre  le  lis 
Ravelin  du  S.  Efprit  : une  autre  de  fo 
trois  grolfes  pièces , fur  le  bord  de  la  di 

mer  pour  battre  en  même  temps  de  ce  fc 

cofté  l'Ecolfoife,le  port  deTramata,&  ge 
la  face  du  baftion , où  elle  fai  foi  t j>lus  y 

d’effet,  que  deux  autres  grolfes  batte-  « 
ries  plus  efloignées  , qui  foudroyent  a 
fans  ceffe  la  brèche  j 8c  la  tjoifîéme, 
quin'eftoit  que  de  deux  groffes  pie-  i 
ces,  eftoit  avancée  jufques  fur  l'ouvra-  M 

ge  de  Priuli,qu’ils  démolirent, d'où  el-  ^ 
le  battoit  encore  le  flanc  de  l'Ecoffoif-  fe 
fe,&  les  caponieres  qui  cftoient  au  de-  pi 
vant  , non  fans  beaucoup  de  dom-  b 


mage. 

Pendant  que  le  Canon  ennemy 
foudroyoit  avec  furie  contre  cette 
attaque  ; les  ruines  du  fort  Ville  de  la 
demy-Iune  avec  la  terre,  que  les  Turcs 
avoient  apporté,  furent  employées  à 
faire  des  redoutes  , 8c  d'autres  loge- 
mens  pour  faciliter  les  travaux  qu'ils 
vouloient  avancer  : de  forte  qu'ayant 

gagné 
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gagné  lé  terrain  , qui  Te  pouvoit  re- 
muer vers  le  foflfé  , ils  ouvrirent  plu- 
sieurs boyaux  de  travers  en  replis  dè 
ferpent,&  coupez  en  plufieurs  endroits 
par  des  enfilades  , qui  fervoient  de 
lignes  dejcommunication , & aboutif- 
foient  vers  la  pointe  du  baftion,  & en 
divers  endroits  de  l’attaque  , jufques 
fous  la  brèche,  où  ils  avoient  des  lo- 
gemens  fi  proches  de  ceux  des  aflïegez 
que  les  foldats  des  deux  partis  pou- 
voient  alors  croifer  leurs  moufquets, 
ny  atyant  que  la  pallifiade  entre  deux. 

Les  autres  endroits  n'étoient  pas 
moins  incommodés, que  ce  fort  que  le 
Marquis  Ville  avoit  rendu  fi  avanta- 
geux pour  la  feureté  de  cette  place , il 
falloit  aux  Vénitiens  un  Capitaine, qui 
pût  dignement  remplir  la  place  de  ce 
brave  Marquis. 

Comme  les  Vénitiens  ne  pouvoient 
plus  refifter  à l'opiniâtreté  de  ces  infi- 
delles  , ils  n'eurent  autre  recours  qu'a 
Tafliftance  que  les  François  leur  pou- 
voient  donner , aufïi  ne  rcfoferent-ils 
pas  de  s'y  porter,  pour  fe  fignaler  à 
leur  ordinaire  dans  des  occasions  fi 
prenantes, & qui  meme  touchent  de  fi 
prés  le  fery  ice  de  Dieu.  ; 


S <g> , Abrège  *'r 

ils  jetterent  incontinent  les  yeu:^, 
fur  le  Comte  de  la  Feüillade  pour- 
commander  les  Troupes,.qu  ilplairoit 
à fa  Majefté  tres-^Chrefticnne  leur  en- 
voyer , le  bruit  n'en  court  pas  plûtoft . 
en  France  , qu’on  ne  trouva  pas  des 
foldats  force?  , mais  qui  volonraire-j 
ment  s'offroient,pour  témoigner  una-, 
nimcment,que  leurs  cœurs  n’y  eftoient 
portez,non  pour  l'intereft,  mais  feule-, 
ment  pour  la  deffence  d’une  place , 
dont  la  priffc  pourroit  avec  le  temps, 
beaucoup  incommoder  le  relie  de  la 
Chreftienté.  -j  { 

Arrivée  Monfîeur  de  la  Feüillade  n'eut  pas^ 
de  C\l*  ^as  P^toft  re^C11  l'ordre  de  cette  ex- 
ïeuell»*  Potion  qu'il ne  fongeoit  qu'à  fon  dé- , 
de  en  part , pour  faire  connoiftre  à ces  infi-  î 
Ctndie,  déliés  , qu  ils  relfentiroient  à fon  pre- 1 
mier  abord  les  efforts  » que  les  armesv 
Françoifes  portent  par  tout.  . 
r Monfieur  de  la  Feüillade  prit  occa-j 
Æon,  apres  fon  arrivée,  de  la  civilité 
qu'il  avoir  receuë  de  tous  les  Com- 
mandans  qui  eftoient  dans  la  place, 
particulièrement  du  Provediteur  Ge- 
neral pour  leur  demander  qu  il  mon- 
tât la  garde  à S.  André,  mais  les  Mal- 
chois,  & les  autres  Officiers  de  lapla^ 
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ce,qni  gardoient  ce  Pofte  depuis  long-  , 
rerops,  s’y  oppoferent  forcement  , ÔC 
protefterent  avec  affeurance  de  ne 
pouvoir  fe  refoudre  à ceder  cét  hon- 
neur à perfonne. 

Le  General  Morofiny,craignoit  que. 
les  efprits  ne  s'cchaufaflcnt  de  part  & 
d'autre , fur  ce  fujet,  voulut  contenter 
le  Comte  de  la  Feüilladc,  qui  ne  cher- 
choit  rien  tant , que  de  trouver  les 
premières  occafions,pour  en  venir  aux 
mains  avec  les  ennemis. 
fMais  pour  ne  point  defobliger  les 
Malthois  ny  les  autres  Officiers  , qui 
tênoient  ce  pofte  , il  s'avifa  de  luy 
donner  une  petite  chapelle  au  defliis 
du  baftion  à l'endroit  de  la  breche,  où 
l'on  fit  faire  aufli-toft  quelques  bon- 
nets , ce  pofte  eftant  trop  à décou- 
vert'..-^ •- 

Le  Comté  de  Saint  Paul,  y monta 
la  garde  avec  fa  brigade  , mais  il  n’en 
revint  pas  fans  le  deplaifir  d'avoir 
perdu  fon  Major Dupré,  &lefieur  de 
Marienval , qui  eut  la  tête  fraçaifée 
d*un  fi  rude  coup,  que  les  éclats  de  t 
fes  os  blefferent  dangereufement  Mef-  ‘ 
fiéurs  de  Chamiily,  & Zaré  qui  en 
efti)ieiicvpr'diftik<' 

»»  L« 
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Le  Duc  de  Chafteau  Tierry  y vou- 
lut avoir  part , en  voulant  relever  le  u 
Comte  de  S.  Paul , les  Turcs  le  laiffe-  ^ 
rent  en  repos  pour  quelque  temps,mais 
ayant  drefle  une  mine  fous  un  loge- 
ment fort  avancé  , la  firent  au fïï-toft 
jouer, & mirent  le  feu  à des  gabions,qui  & 
en  couvroient  un  autre  de  ce  pofte  > ce  P1 
ne  fut  pas  leur  dernier  but,ils  monte-  a 
rent  à l'aflaut  avec  grand  bruit , & 
grand  feu  > mais  ce  Duc  les  receut  de  & 
la  bonne  maniéré  > car  les  ayant  vi- 
goureufement  repoulTez,il  en  mit  plu- 
fieurs  fur  la  pouffierc,n'y  ayant  perdu  ^ 
que  le  fieur  Hongre,qui  y demeura  d'un  P 

coup  de  flèche  dans  l'Oeil.  ^ 

Ceux  de  la  place  auflî,firent  jouer  un  * 
petit  fourneau  du  cofté  de  S.  André,  C| 
fous  les  logemens  les  plus  avancez  des  p 
infidclles,qui  par  fon  effet  renverfa  de  à 
fond  en  comble  une  anteftadourc , ü 
qu'ils  avoient  faite  devant  la  porte  de  n 
ce  baftion,  les  Turcs  infatigables  en-  ü 
toutes  chofes  la  reftablirent  en  peu  de  s 
temps , mais  leur  logement  ne  fut  pas  i 
de  longue  durée  > car  les  affiegez  ayans  t 

mis  le  feu  à un  autre  fourneau  dans  le  j 
même  endroit , rendirent  cette  porte 
entièrement  libre.  . i 

On 
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On  ne  donnoit  aucun  relâche  à ces 
infidelles,tant  par  les  fourneaux , par 
d'autres  artifices  , que  par  des /orties 
continuelles  : il  cftoit  de  neceflïté  d'en 
faire  une  à laSabloniere,pouu  furpren- 
dre  un  loge  ment,  que  les  Turcs  av  oient 
fait  de  nouveau , qui  ne  reuflit  pas  du 
premier  abord  , mais  y eftant  retour- 
nez ils  en  eurent  tout  le  fuccez  que  l'on 
s'eftoit  proposé,  qui  eftoit  de  renver- 
fer  ce  logement. 

Les  fieurs  de  Caderoufle,  & cie  Vilr 
lemaure  , chefs  de  deux  autres  briga- 
des, ne  voulurent  pas  moins  eftre  em- 
ployez que  les  Premiers  i mais  comme 
leur  valeur  extraordinaire  les  poufibit 
à outrance  de  repoufler  les  Infidellcs, 
en  ayant  laifle  un  bon  nombre  fur  la 
poufliere,ils  n'eurent  que  le  feul  regret 
d'y  avoir  laifle  le  Comte  de  Montbri- 
fon,&  deux  ou  trois  de  haute  qualité» 
mais  le  Comte  de  Villemaure  voulant 
fe  fignaler  à l'ordinaire  y fut  tué  apres 
s’eftre  fait  remarquer  & diftinguer  des 
autres  par/es  belles  a<5Hons,avec  beau- 
coup d'autres  de  fa  brigade  qui  fe  fi- 
gnaloient  à l'envy. 

Cependant  on  ne  s*amufoit  qu'à  des 
efcarmouches  legexes,  qui  ne  faifoient 
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que  fatiguer  fes  troupes  , qui  ne  de-  ce 
raandoient  autre  chofe  qu’à  en  venir  te 

aux  mains  avec  lés  ennemis  , & qui  et 

voyoient  journellement  diminuer  leurs  tn 

troupes  des  meilleurs  & plus  genereux  U 
avanturiers  : ils  commencèrent  auffi  à 
fe  plaindre  hautement  , de  ce  qu'au  ii 
lieu  de  faire  une  prompte  & vigoureu-  \[ 
fe  entreprife,comme  on  leur  avoir  pro-  i 
mis-,  on  les  engageoit  tous  les  jours  à 
efliiyer  des  mines , des  fourneaux , & 511 

d’autres  petits  combats , où  ils  per-  k 
doienttous  les  jours  de  braves  gens,  pi 
auffi  bien  qu'aux  efcarmouches,  où  ils  p 
choient  employez  jour  & nuit.  y.  ne 
Les  Vénitiens  furent  furpris  d’une  ci, 
telle  refolution,&  reprcferïterent  dou- 
cement au  Comte  de  la  Feüillade,qu'à  lie 
la  vérité  il  y avoit  delà  gloire  à efpe-  loi 
rer  pour  les  François  dans  une  entre-  te: 
prife.fi  hardie j mais  qu'il  y avoit  auffi  Se 
beaucoup  de  dommage  à craindre  pour  S, 
les  Vénitiens,  & que  même  le  peu  le: 
d’honneur  que  les  François  pourroient  01 

acquérir  par  cette  fortie,leur  pourroit  p 

auffi  coûter  cher.  n 

Monteur  de  la  Feiiillade  y fit  quel-  ci 

que  reflexion  , contre  l’ardeur  de  Ton  c 

de  grandes  inhan-  0 


f 
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. ces  auprès  des  Vénitiens, pour  les  pôr- 
ter  à prendre  quelque  intereft  dans 
i cette  (ortie,  ayant  même  ptopofé  unr 
i moyen  de  le  faire  fans  expofer  fi  vifi- 
1 bleraent  fon  monde  à la  boucherie, 
i Les  Vénitiens  voyant  fa  refolution, 

1 n'oferent  point  refufer  dé  commander 
quelques  troupes  pour  les  foûtenir 
1.  dans  un  deflein  fi  hafardeux , quoy- 
\ qu'il  leur  parut  déraifonnablc,  &c  fou- 
I;  gueux  ; mais,  la  vigueur  & fallegrcfie 

> des%AvanturiersFrançois  , qui  fe  pre- 
) paroient  à l'executer,leur  donna  quel- 
[s  que  efperance  d*un  fuccez  moins  fu- 
nefte , que  ccluy  que  la  raifon  faifoit 
* craindre  pour  eux. 

L'ordre  de  la  fortie  eftant  donné,le 
i fieur  de  Chamilly  donna  le  premier  le 
long  de  la  faufle  braye  dans  les  redou- 
tes,qui  eftoient  du  cofté  de  la  brèche, 

| ' Beauchevillier  du  cofté  de  la  mer , & 
j S.Marcel  par  le  milieu , les  Turcs  qui 
n les  attendoieut  à couvert,firent  à leur 
l(  ordinaire  un  feu  fi  horrible  de  toutes 
parts  avec  leurmoufqueterie,  & leurs 
artifices,  quils  fe  trouvèrent  tout  à 
coup  comme  enfevelis  dans  des  fta- 
j mes,d*autant  plus  affreufes,  que  la  fu- 
mée 8c  la  poufliere  en  eftouffoient 
J . Tom.  Il  I.  Y 
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toute  la  lumière  , & çe  qui  augmenta 
beaucoup  l'horreur  de  ce  combat,  fut 
la  foudre  des  canons,  que  l'on  tira  de 
part.&  d^autrejtnais  particulièrement 
du  coftéde  la  Place , ce  - qui  caufa  un 
carnage  furieux  parmy  les  Turcs. 

On  y trouva  quelque  refiftance , 
mais  le  fieur  de  Chamilly  entra  dans 
les  boyaux, & ayant  à même  temps  at- 
taqué la  première  redoute , il  força 
aufli-toft  ceux  qui  la  defendôient  de_ 
dt.  l’abandonner  , & ce  fut  en  y entrant  j 
• que  le  Marquis  de  Tavanes,  qui  avoir 
Ae  toûjours  paru  à la  tefte  de  Pattaque 
*'  avec  luy  , & qui  avoir  payé  de  fa  per- 
fonne  par  des  efforts,qui  furpalïoient 
la  tendre  lie  de  fon  âge  , mais  qui  fai- 
foient  remarquer  en  luy  la  valeur  & la 
generofité  ordinaire  à ceux  defarace» 
receut  deux  coups  de  moufquet , l’un 
dansPoeil  gauche,qui  luy  traverfoit  la  ^ 
tefte  au  deftus  de  l’oreille  droite , & 

• Pautre  vers  le  temple  du  même  côté,où 
il  n’avoit  fait  qu  une  contufion. 

Le  Comte  de  Beaumont  fon  frere, 
âgé  dr  environ* feize  ans,  qui  combat- 
toit  à fcscoftez  avec  la  même  vigueur, 
Payant  veu  tomber  mort  à fes  pieds 
avec  deux1  autres  de  marque  demeura 
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toûjours  inébranlable  au  milieu  de  tîfc 
de  raorts>&  fans  s’arrêter  qii’autant  de 
temps,qu’il  en  falloir  pour  commandée' 
à deux  valets  de  rapporter  le  corps  de 
fon  frere  dans  la  Ville,&  deluy  en  ré- 
pondre,ilVavançadans  la  meilée  avec 
plus  découragé  & de  chaleur  qu'au-. 
paravant,comme  fi  fa  douleur  n'avoit 
pu  trouver  de  foulagement , que  dans 
le  fang  de  ces  infî délies. 

Le  fieur  de  Chamilly  avoir  bien  for- 
cé cette  première  redoute  avec  les  fiés, 
mais  le  Comte  de  la  Fcüillade , qui  fe 
trouvoit  partout,  s'eftant  appereeu 
que  le  premier  détachement  eftoit 
beaucoup  éclaircy  , fit  tirer  encore 
foixante  hommes  du  corps  dereferve, 
qu'il  envoya  fous  la  conduite  du  fieur 
de  Joiiency  pour  les  foûtenir  } ce  ren- 
fort les  fecouruc  fi  vigoureufementôc 
fi  à propos,qu’ils  chaficrent  les  enne- 
mis de  la  deuxieme  redoute. 

Le  defordre  commençoit  2 paroî- 
tre  dans  ce  quartier  des  ennemis , la 
brigade  de  Chafteau  Tierry  s'en  étant 
apperceuë,  profita  de  l’occàfion  pour 
les  enfoncer  entièrement  > ce  jeune 
Duc  y fit  des  merveilles  de  fa  perfonne, 
&comme  chacun  vouloit  avoir  parr,à 
- > •*  ‘ t Y z 
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la  gloire  ; deux  autres  détachemens 
que*  les  fleurs  de  Beaucheviliier,  & de 
S.Marcel  commandoient  , fouftenus 
par  le  fleur  de  Villemaur,  avec  le  reftç 
de  fa  brigade,  pouflererit  fl  bien  ceux,  | 
qu'ils  avoient  aflaillis  vers  les  quar- 
tiers, que  le  fleur  de  Ghamilly  avoic 
enfoncez  qu'ils  augmentèrent  le  de- 
fordre  de  ceux,  qui  avoient  commencé 
à plier,&:  à prendre  la  fuite,&  les  trois 
détachemens  s'eftans  ainfl  joints  avec 
ceux  qui  les  foûtenoient,comme  en  un 
feul  corps,  ils  firent  enfemble  des  ef- 
forts fl  extraordinaires,  que  les  enne- 
mis furent  mis  en  defordre  , & aban- 
donnèrent jufqu'  à fept  redoutes. 

Il  eft  prefque  incroyable  qu'un  fl 
petit  nombre  de  Noblcife  Françoife, 
qui  n'eftoit  au  plus  que  quatre  cens, 
ait  pu  forcer  des  retranchemens  tres- 
bien' fortifiez , & gardez  par  2600-  ^ 

Turcs  fouftenus  par  un  grand  nombre 
d'autres,  & tué  plus  de  1100.de ceux 
qui  gardoient  ces  redoutes,&  mis  tons 
les  autres  en  defordre  ; mais  ce  qui 
leur  caufa  plus  de  chagrin  fut  la  perte 
de  leur  Commandantjd’un  Bafla  & de 
flx  Colonels. 

Pans  la  chaleur  d'une  fl  furieufe 
c V ^ mêlée 
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mêlée , le  Comte  de  la  Feüillade , qui 
avôit  l'œil  par  tout , s'apperceut  que 
les  Turcs  commençoicrit  à fe  recon- 
noiftre  & à fe  rallier  de  tous  codez 
pour  revenir  à la  charge  ,•  félon  leur 
coutume. 

Il  prevoyoit  ïa  difficulté  qu'il  y au- 
roit  de  fauver  le  refte  de  ces  braves 
volontaires,  s'il  ne  les  rappelloit  pro- 
prement du  combat,qui  avoit  duré  dé- 
jà quelques  heures  i mais  à en  dire  l’en-  - 
tiere  vérité,  la  peine  fut  de  les  en  re- 
tirer : on  avoit  beau  battre  la  retrait- 
te,ces  jeunes  courages  eftoient  telle- 
ment échauffez  à répandre  le  fang  de 
ces  infidelles  , que  rien  ne  les  pouvoir 
plus  arrefter. 

Enfin,  tant  par  prières  que  par  com- 
mandement exprès  la  retraitte  fut  re- 
foluë,&ces  braves  eftans  tous  rangez 
fous  leurs  drapeaux , les  brigades  de 
S. Paul  & de  Caderouffe , qui  eftoient 
demeurées  dans  la  faüile  braye , pour 
la  faciliter  , eurent  ordre  d'avancer 
: quelques  pas  vers  eux  , tous  deux  en- 
semble &'  de  front  pour  paroiftre  en 
: plus  grand  nombre , ce  qui  contribua 
beaucoup  à leur  feureté. 
ai  Les  Turcs  qui  eftoient  prefts  à 
3oi3£fï  Y } 
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venir  fondre  fur  eux  , les  vôyans 
avancer,  s'imaginèrent,  que  c*eftoient 
de  nouvelles  forces  qui  les  vcnoient 
joindre  pour  renouveller  le  com- 
bat ,-  & fongerent  à fe  mettre  plû- 
toft  en  eftat  de  fe  défendre,  que  de 
venir  attaquer  ces  derniers  Aflail- 
lans  : c’eftoit  aufli  à eux  de  profiter 
<|e  l'erreur  de  ces  infidelles  , ce  qui 
leur  fît  faire  bonne  mine , pour  faire 
~ une  retraitte  honnorable,commeils  la 
fouhaittoient. 

Ces  braves  Avanturiers  apres  tant 
d'efforts  dévoient  prendre  un  peu  de 
repos,  ils  ne  le  purent  trouver  que 
dans  leur  propre  patrie,  où  ils  fe  reti- 
rèrent aufli  > mais  les  Turcs  fe  préva- 
lurent aufli-toft  de  leur  départ,  confi- 
derant  bien  qu’ils  n’auroient  pas  tou- 
jours de  pareils  Avanturiers , qui  les 
repoufTaffent  fi  vertement  que  les  der- 
niers, qu'ils  avoient  eu  en  tefte  , & 
qu'ils  refpireroient  plus  aifement  pour 
quelque  temps,  pour  mieux  profiter  à 
l'advenir  des  avantages  qu’ils  s'étoient 
toûjours  propofez. 

Cette  guerre  fe  conrinuoit  à l'ordi- 
naire, tant  par  les  Fourneaux  , & les 
feux  artificiels,  que  par  de  frequentes 
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efcarmouchesj  ces  infidelles  avoient 
de  belles  occafions  pour  donner  de 
puiflans  aflauts  /la  Place  fe  trouvant 
alors  tellement  ouverte  principale- 
ment du  cofté  de  Saint  André  qu'il  n’y 
3reftoit  aucune  forme  debaftionjinais 
comme  ils  avoiét  plufieursfois  éprou- 
vc>qu'il  leur  eftoit  plus  aisé  d'avancer 
par  des  mines?que  par  des  attaques^qui 
diminuoient  beaucoup  leurs  troupes* 
'ils  continuoient  ce  fiege  de  cette  ma- 
niéré j & le  Premier  Vizir  luy  donna 
pour  lors  toute  la  chaleur  , qui  luy 
eftoit  pofIible,pour  enfin  venir  à bout 
de  cette  entreprife,  avant  que  d'avoir 
fur  les  bras  les  fecours  des  Princes 
Chrétiens,  notamment  celuy  de  Fran- 
ce qui  venoit  derechef,&  qui  luy  étoit 
le  plus  redoutable. 

Pourtant  faHautefte  voyant  lapro- 
longation  de  ce  Siégé  contre  toutes 
les  afteurances  que  ce  Premier  Mi- 
niûre  luy  en  avoir  faites , pour  l o- 
bliger  d'avantage  a y faire  fes  derniers 
efforts  j luy  envoya  un  Beglierbey , 
avec  un  cimeterre  , & une  vefte  de 
toile  d'or,  ce  qui  le  rendit  encor  plus 
opiniaftré  , & propofa  au  Beglierbey 
qu'aufti-toft  quil  auroit  receule  fe- 
cours 
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cours  qu'il  avoit  demande  à la  Porte, 
& qu'on  luy  avoit  fait  efperer  , qui 
eftoient  des  troupes  du  Caire  &de  di- 
vers autres  lieux  , il  eftoit  refoia  de 
donner  un  aflaut  general  ; ce  qui  ad- 
doucit  un  peu  ce  Beglierbey , qui  n'a- 
voit  . ordre  de  fa  Hautefte  que  d uler 
de  menaces  envers  ce  premier  Mi- 
ni lire. 


. 1 669.  ./Mais  ce  qui  le  fit  craindre  davanta- 
ge de  ne  pouvoir  recevoir  ce  fecours, 
[ Souléve-qLi’.Qn  luy  avoir  promis  , ou  du  moins 
ÇoZ&  retardé,  ce  fut  unfouléve- 

tijpu,  lnent  * arriva  en  même  temps  à 
* Conftantmople  , au  fujet  de  l'ordre 
qui  eftoit  venu  à la  Sultane  mere  , de 
faire  eftrangler  les  trois  freres  du 
Grai^d  Seigneur  ; çét  ordre  furprit 
d'abord  cette  Sultane , & ne  le  voulut 
point  metrre  en  execution,  fans  la 
part;cipation,&  confentement  des  Ja- 
niflaires , qui  luy  déclarèrent  haute- 
ment , qu'ils  ne  fôuffriroient  jamais 
un  tel  attentat , & qfafleurement  fon 
fang  répondroit  de  la  mort  de  ces 
jeunes  Princes  , & ajoutèrent  même  , 
que  fi  le  Sultan , dont  une  aétion  fi 
perfide  , les  obligeoit  de  parler  avec 
tout  le  mépjris  imaginable , ne  retour- 
, noit 
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noit  dans  quarante  jours  à A'ndrino- 
ple  ou  à Conftantinoplè  , ils  met- 
troient  fur  le  Thiône  fon  Frcre  So- 
lÿman. 

Le  Premier  Vizir  craignoit  la  con- 
tinuation de  ce  foulévement,  dont  la 
durée  ne  luy  pouvoir  eftre  que  fuiie- 
fte,  appréhendant  par  là  que  le  Grand 
Seigneur  ne  fut  contraint  de  retirer 
fes  troupes  de  devant  cette  Métropo- 
litaine , pour  s'en  fervir  à fon  plus 
grand  befoin,  qui  touchoit  fa  perlon- 
ne  afin  de  mettre  les  feditieux  à la 
rai  fon,  & par  ce  dernier  moyen  , en  le 
denüantde  toutes  les  forces  capables 
qui  pouvoient  maintenir  ce  fiege, 
quoy  qu'elles  fufient  fort  délabrées,  il 
ne  douta  point  des  reprocbes,qiii  lüy 
fer  oient  faits  à la  Porte , d'avoir  ainfi 
perdu  la  gloire  de  l'Empire  Ottoman^ 
arec  tant  d’hommes  en  une  fi  longue 
expédition  : c'eft  pourquoy  il  nou- 
blioit  rien  pour  (e  tirer  d’un  fi  mé- 
chant pas,  où  il  ne  reconnoifloit  que 
trop,  qu'il  s'eftoit  mal  à propos  enga- 
gé, fi  on  ne  luy  fournifloit  les  fecours, 
qu'on  luy  avoit  fait  efperer. 

Partant  ce  Premier  Miniftre  refo- 
lut  de  donner  de  frequensJafTauts,avec 
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les  troupes  qui  rcftoient  j à cette  fin, 
il  choifït  les  meilleurs  hommes  de 
fon  camp,  & regala  de  veftes  les  Prin- 
cipaux , pour  les  encourager  davanta- 
ge,elfayant  de  leur  perfuader  que  cet- 
> te  Place  pourroit  eftre  prife  avant  l'ar- 
rivée des  fecours  qui  eftoient  deftinez 
pour  la  fecourir  5 mais  c'eftoitlt  fon 
grand  regret  de  n'en  trouver  que  tres- 
péu  qui  témoigna  (lent  vouloir  répon- 
dre à Tes  intentions.  Tes  troupes  eftans 
tout  à fait  rebutées  des  dommages 
quelles  avoient  foufflrts  la  campa- 
gne derniere  , intimidées  encore  plus 
par  l'arrivée  du  fecours  de  Fran- 
ce, qui  en  faifoit  un  carnage  con- 
tinuel, quand  ils  fc  trouvoient. mêlez 
avec  eux.  - JJ. 

Pouç  cét  effet  le  Generaliffime  dé- 
pêcha un  Colonel  au  Duc  de  Beau- 
fort  , pour  luy  donner  avis  de  Peftat 
de  la  Place,  qui  eftoit  toute  délabrée, 

• & le  prier  de  faire  le  pins  de  diligen- 
ce, qu'il  luy  fèroit  polïibk , af  n d’a- 
gir contre  les  Turcs,  avant  l'arrivée 
du  fecours  qu’ils  attendoient  de  jour 
à autre,ponr  donne*  un  alfaut  general 
avant  fon  arrivée. 

Ce  Gra» d Amiral  de  France  > ne 
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manqua  pas  de  fe  mettre  en  eftat  pour  ArrU 
prévenir  ces  infidc'lles  avant  qu'ils  re- 
ceufsét  ce  fecours  fi  attédu,ce  qu  il  fiti 
carie  Duc  de  Nav  ailles  arriva  à la  ra  -foifesem 
de  de  Candie  avec  les  troupes  Fran-  candie. 
çoiies  qu'il  commandoit,  & mit  auflï- 
toft  pied  à terre,pour  reconnoiftreles 
attaques,  & aviser  avec  le  Generalifïï- 
me  Morofini,aux  moyens  de  fecourir 
cette  Ville,  quil  trouva  extraordinai- 
rement pretfee. 

Apres  la  defeente  des  troupes  auxi- 
liaires Françoifes  dans  Candie  , ce  di-, 
gne  Commandant  donna  incontinent  1 
les  ordres  au  debarquement  des  trou- 
pes,qui  fe  fit  en  deux  jours, & la  refo- 
lution  ayant  cfté  prifè  d’attaquer  les 
Turcs  du  côfté  de  Sabionera , il  em- 
ploya les  deux  jours  fuivans  à drefier 
Ton  ordre  de  bataille , & aux  autres 
chofes  necefiaires  à cette  grande  ÔC 
genereufe  entreprife. 

A cette  fin,  on  détacha  quatre  cens 
foldats  de  tous  les  Corps , avec  cin- 
quante Grenadiers  à,  leur  tefte,foûte- 
nus  par  trois  troupes  de  cavalerie,  le 
tout  commandé  par  le  fieur  DanK 
pierre  , qui  eftoit  fuivi  des  regimens 
des  Gardes,  Saint  V allier,  Lorraine, 
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ôc  Bretagne,  quatres  autres  troupes  dé 
cavalerie»  marchans  fur  les  aifles,foû- 
tenus  par  les  regimeris  de.Montaigu, 
Ionzac  Ôc  Grancey. 

Le  corps  de  referve  compofé  de 
ceux  d'Harcourt,  Conti , Liguieres, 
Rofan  , Montpczat  , & Vendofme, 
commandé  par  le  fieur  de  Choifeul, 
avec  quatre  troupes  de  cavalerie  fiir 
les  ailles , fut  pofté  entre  les -deux 
camps  des  ennemis , pour  empêcher 
leur  communication  , & entre  la  pre- 
mière & féconde  ligne,il  y avoir  cin- 
quante Moufquetaires  du  Roy  avec 
cent  Officiers  reformez,  pour  les  oc- 
casions prenantes. 

Cette  difpofition  eftoit  bonne , 
comme  auffi  l'employ  des  troupes  des 
vaijflfeaux  , pour  favorifer  la  retraitte: 
Ces  troupes  fe  mirent  enfin  en  batail- 
le avec  tout  l'ordre  pofîible,  & fi  peu 
de  bruit  dans  une  petite  plaine  ,-qui 
( conduifoit  au  camp  des  Ottomans  > 
quelles  ne  furent  aucunement  decou- 
. vertes  & dés  la  pointe  du  four  les 
troupes  commandées  , qui  riéftoient 
i qu'a  la  portée  du  moufquet  de  cesin- 
fidellelf,  marchèrent  à -eux  avec  une 
refolution  incoBrceV  able* 
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Le  iîeur  de  Dampierre  par  l’ordre 
du  Duc  de  Navailles  , montra  1 effort, 
de  fon  courage  , attaquant  deux  re- 
doutes,qui  eftoient  à la  telle  du  quar- 
tier , foûtenu  par  les  Gardes,  qui  les 
chargèrent  vigoureufement,  ayant  fait 
main  balï'c  fur  tous  ceux  qui  fe  trouvè- 
rent dedans. 

' En  effet  le  choc  fut  fait  avec  tant 
cfaddrefle  que  les  ennemis  effrayez 
en  confufion  ne  penferent  plus  qu’à  fe 
mettre  en  devoir  de  recevoir  les  autres 
attaques,dont  ils  n efperoient  pas  un 
fucccz  plus  avantageux  qu’en  cette 
première  entrée.  ■ > ' * 

Les  lignes  furent  emportées  avec  la 
même  vigueur  , & les  François  palfe- 
rent  enfuite  à la  queue  de  la  tranchée, 
où  le  heur  de  Çaftelan  eftànt  entré 
avec  les  gardes  quif  commandoit, 
dont  ils  & rendirent  mai ft res , ainfi 
que  de  tous  les  travaux  des  ennemis, 
de  forte  que  la  Vidoirc  commençoit 
3 pancher  du  codé  de  ces  genereux 
>Wïaillans. 

LesTurds  qui  fe  voyoient  fi  verte- 
ment pouffez  , fortirent  aufïi-toft  de 
leur  camp,  & fe  mirent  en  devoir  de 
\enir  attaquer  les  François  > mais  le 

Pue 
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D ne  de  Navailles,  l'ayant  reconnu, 
marcha  fans  différer  à eux,'  & les  em-  . 
barraffa  fi  bien,qu'ils  furent  repouffez 
juCqii'  à deux  fois. 

Mais  le  feu  s'e liant  pris  en  même 
temps  aux  poudres  d'une  batterie,  où 
eftoient  les  Gardes , leur  bataillon  en 
fur  ébranle  dans  la  creance  , qu'il  y 
avoir  des  fourneaux,&  cette  terreur  Ce 
répandit  parmi  les  gens  détachez  des 
vaificaux.  ' 

Ce  petit  defordre  n'eut  pas  efté  plu- 
toll  apperceu  par  les  infidelles,  qu'ils 
vinrent  attaquer  les  troupes  Françoi- 
fes  avec  allez  de  chaleur , mais  tout 
l'avantage  qu'ils  en  peurent  tirer  , fut 
de  fe  garantir  d'une  partie  du  mal , 
qu'ils  avaient  à craindre,fans  diminuer 
la  gloire  de  cette  action,  qui  eftoit  des 
plus  vigoureufes. 

Tous  les  Chefs  s'y  fignalerent  à l’e- 
xemple de  leur  General,qui  y montra 
toute  la  fermeté  imaginable,ainfi  que 
le  fiiur  de  Colbert,  qui  côbattoit  à la 
telle  de  cinquante  Moufquetaires. 

Le  Duc*de  Beaufort,eftant  à la  telle 
des  détachemens  des  vaifieaux  , fit 
tout  ce  qu'on  pouvoir  attendre  de  fa 
valeur, s'engageant  meme  û ayant  par- 

my 
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my  les  ennemis,qifil  y demeura,  zvecmert 
quelques  orhciersjmais  la  mort  ue^w_ 
eét  Amiral  leur  coufta  bien  cher  c n^rr> 
cette  occafion  , car  plus  de  cinq  cens 
des  leurs  demeurèrent  fur  lapouflïere, 
fans  un  grand  nombre  de  bieflez. 

Apres  ce  grand  échet  elluyé  fur  là 
perfonne  de  cét  incomparable  Amiral, ^ 
le  Comte  de  Dampierre,qui  comman-  Qfyier- 
doit  les  Officiers  reformez  des  troupes  e , & 
Françoifes,  eftant  forti,  pour  en  tirer duMar* 
-raifon  , fon  cheval  fut  tué  d*un  coup7«,J 
de  Canon  , qui  luy  emporta 
gras  des  deux  jambes  , dont  il 
mourut  deux  jours  apres , au  grand 
regret  de  tous  ceux  de  la  Place,  ainfî 
que  le  Marquis  d'Vxelles  d'une  blef- 
fure  qu’il  avoir  receu  en  la  première 


fortie. 

Enfin  le  Duc  de  Navailles,ayant  ap-  Lei 
pliqué  tous  fes  foins  à la  defenfe  de'0*^* 
cette  Métropolitaine,  qui  ians  Ion  ar-  res  rf_ 
iivéc,ne  pouvoit  éviter  de  tomber  en-  'oumët 
tre  les  mains  des  Turcs,fc  mit  en  eftatf;î  *r*m 
de  faire  embarquer  fes  troupes  , pourrf* 
aller  reprendre  un  peu  d’halaine  en 
en  France  , apres  avoir  eflliyé  tant  de 
travaux. 


La  République^  en  ayant  appris  les 
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nouvelles  , en  demeura  extraordinai- 
rement furpri  fe , & j ugea  par  là , que 
cette  importanie  Place  eftoit  en  dan- 
ger de  fa  perte  prochaine,  puifque  fes 
Defen leurs  la  qui  croient  en  fa  plus 
grande  neceflité.  T; 

Mais  elle  ne  fut  pas  moins  confolée 
par  l’avis  que  luy  apporta  un  courrier 
de  l’Ambaflàdeur  qu'elle  avoir  alors 
en  Françe,que  fa  Majefté  tres-Chré- 
tienne  , y envoyoit  encor  un  lecours 
tres-coniîderable,  fous  le  commande- 
ment du  Maréchal  de  Bcllefonts,dont 
les  preuves  de  fon  courage3de  fa  con- 
duite , du  zele  quil  témoignoit 
pour  cette  .expédition  , donnoit  fujet 
d'efperer  des  grands  avantages  pour 
la  Chrétienté.  . 

Le  Maréchal  de  Bellefonts,pouvoit 
afl’eu  rement  donner  un  grand  coup  à 
la  délivrance  de  cette  Place,!!  les  Vé- 
nitiens enflent  un  peu  plûtoft  jette 
les  yeux  fur  fa  perfonne , quoyque  le 
Duc  de  Nav ailles  apres  y avoir  mon- 
tré des  efforts  qui  furpaltoiét  les  cou- 
rages ordinaires  fût  beaucoup  regret- 
té , voyans  fon  dépatt  inopiné , donc 
les  Turcs  fe  prévalurent  beaucoup  , 
avouans  hautement  qu’ils  n avoienc 
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jamais  eu  en  tefte  des  gens  qui  leur 
p euflfent  causé  fi  fouvent  de  pertes  li 
- fenfbles. 

Ces  Infidelles  acharnez  à leur  der- 
nière refolution  d'emporter  cette  Pla- 
ce, quoy  que  notablement  affaiblis'* 
'&  par  tant  de  difgraces , pourfuivoient  ( 
s leurs  travaux  avec  la  même  chaleur,& 
le  même  Te  préparèrent  à un  plus  rude 
fi  alfaut. 

Le  Premier  Vizir  voulut  donner  le 
dernier  coup  à cette  longue  entrepri- 

r , r f,  . o r 

le, payant  diftere  julqnes  alors  que 
pour  attendre  que  les  François  fe  fuf- 
fent  rembarquez  pour  donner  un  af- 
jt  faut  general  : il  ne  manqua  pas  de  fè 
reprefenter  toutes  les  chofes  favora- 
bles en  cette  occafion  î il  s’imagina 
que  la  garnifon  ne  pouvoir  eftre  que 
tres-foiblc  ; & d'ailleurs  tellement  fa- 
tiguée quil  feroit  bien  difficile  aux 
Chrétiens  de  refifterà  cette  attaque  ; 
& fur  ce  fondement  il  regardoit  la 
Place  comme  déjà  en  fa  puilfance  ; en 
forte  que  fans  hefker,il  difpofa  toutes 
chofes  , pour  l'execution  de  fon  def- 
fein. 

Pour  cét  effet  il  choifit  les  meilleurs 
foldats  de  fon  armée , jufqu’au  nom- 
2*  bre 
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brc  de  huit  mille  j & pour  témoigner 
combien  il  craignoit  peu  les  afliegez, 
il  donna  l’àffaut  en  plein  midy  , tant 
du  cofté  de  Sabionera,  que  de  faint 
André. 

Ce  Premier  Miniftre  n’oublia  au- 
cun artifice  pour  infînueràfes  gens 
les  fentimens  qu'il  avoir  de  l'eftat  de. 
la  Ville,  & les  rendre  perfuadez  d'u- 
ne heureufe  iffuë  j ils  fe  portererent 
tous  en  cette  aéfcion  , avec  encor  plus 
d'opiniaftreté  , qu'ils  n'en  avoient 
montré  dans  toutes  les  precedentes  : 
& comme  ils  retournèrent  trois  fois 
à la  charge  avec  une  pareille  furie,  les 
Chrétiens  ne  purent  s'empêcher  d'a- 
voir quelque  épouvante  , quoy  qu’ils 
eufTent  foûtenu  ces  infidelles  les  deux 
premières  fois  , avec  la  vigueur  dont 
ils  avoient  accoutumé  de  les  recevoir 
dans  leurs  plus  chaudes  & plus  pref- 
fantes  attaques  > mais  s'eftans  bien 
toft  ralfeurez,  ils  rendirent  aux  enne- 
mis la  crainte, qu'ils  leur  avoient  don- 
née, par  une  refi fiance  fi  verte,  qu’ils 
les  obligèrent  à faire  retraitte,  avec 
une  très- notable  perte  des  léurs,tuez, 
blcffez  ou  prifonniers,fe  voyans  ainfi 
bien  éloignez  du  fuccez  dont  les  pre7 
.À  . V • mief 
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mier  Vizir  les  avoir  toujours  flattez, 
& même  pour  cetjte  occafion  fi  forte- 
ment perfuadez. 

Ce  Miniftre  eut  auffi  fujet  de  re- 
eonnoiftre  par  là  que  la  Place  n’eftoit 
pas  en  l'eftat  qu'il  fe  l’eftoit  imaginé, 
& qu'il  avoir  allez  mal  pris  fes  mefu- 
res , faute  d'avoir  fceu  que  tous  les 
François  n'en  eftoient  pas  fortis  , & 
que  le  Duc  de  Navailles  y avoit  laif- 
fé  quelques-unes  de  fes  meilleures 
troupes. 

Les  afliegez  fe  fignalerent  à 1’envy 
dans  cette  importante  occafion  , où 
ils  reconnurent  bien  que  leurs  enne- 
mis redoutoient  leurs  efforts  * dans  la 
pensée  qu'ils  les  dévoient  emporter 
eette  fois  là,  & comme  ils  eftoient  re- 
folus,  fi  la  fortune  en  ordonnoit  ainfi 
de  faire  valoir  cette  conquefte  aux  in- 
fidelles , ils  combattirent  tous  en  de- 
fefperez,  préférant  une  mort  glorieu- 
fe,  pour  la  defenfe  de  l'Eglife  , & de 
la  Patrie  , à une  mort  honteufe  & 
cruelle,ou  du  moins  à un  efclavage  ri- 
goureux & perpétuel. 

Mais  ces  opiniaftres  ennemis  répa- 
rèrent bien-toft  leurs  forces  , ,par  le 
Recours  qui  leur  eftoit  arrivé  , & en 

conri 
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continuèrent  leurs  travaux  conrahe  jji| 
s’ils  n'avoient  ellliyé  aucun  échet  ,fe  ;£I 
difpofans  même  à un  nouveau  afïaut 
general,  ne  doutans  pas  auffijqu’enfin  I 
ils  ne  lalïalfent  les  alïïegez , & ne  les  jj 
reduifillent  à venir  capituler.  2| 

Enfin  apres  tant  de  fang  répandu 
Les  Ve - deva/nt  cette  Place  , tant  du  cofté  <les,  ;f 
nitiens  Chrétiens  que  de  celuy  des  Turcs  , le 
deman  Generalilîimc  Morofini  fut  contraint  ( 
dent  à fe  voyant  dans  la  derniere  extrémité,  2£ 
*****  Capitulcr,dont  voicy  . , ^ 

t E S P RINCIPAVX  ARTICLES.  ^ 

. ’ i.  ....  . - - 

> ' V.  . * *•  ' [JhA 

) \ 

Q 5 101 

Ve  la  Ville  de  Candie  feroit  re- 
mife  au  Premier  Vizir. 

' U.  •'_•••  . s le. 

Que  les  Fortelfcs  & Forts  princi-  ^ 
paux,avec  les  petites  llles  adjacentes, 
qui  eftoient  en  la  poflelfion  de  la  Ré- 
publique lu  y demeureroient,ainfi  que'  ^ 
toutes  les  llles  qu'elle  polledoit  dans 
l’Archipel,&  les  autres  mers. 

III. 

Que  la  Forterelfe  de  Cliira,&  les'au-  j 
très  Places  quelle av oit  conquifcs  dâs-j  t( 

cl’iii  la 
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F * Des  Turcs.  Mehemet  IV.  fiy 
iï|  la  Dalmatie  , & l'Albanie  luy  demeu- 
i reroient.  x . £ 

b . IV. 

i Pareillement,  que  l'un  des  deux  par- 
ti tis'ne  feroît  point  obligé  de  donner  a 
l'autre  aucune  fomme  d’argent , fous 
aS  quelque  titre  ou  prétexté  que  ce  pût 
cftre. 

i,l  ■;  / V. 

z Que  le  GeneralifÏÏme  pourroit  em- 
u mener  de  la  Place,  trois  cens  vingt 
pièces  de  canon  de  fonte,  avec  toutes 
les  munitions  de  guerre  & de  bouche, 

Ü qui  s’y  trouveroient. 

! 'VI. 

Que  les  gens  de  guerre  en  forti-- 
roient  avec  armes  & bagage  , & les 
habitans  qui  n'y  voudroient  point 
demeurer, pourroient  fe  retircr,où  bon 
leur  femblcroit  avec  leurs  familles, 
bagues  & joyaux. 

VII. 

Comme  ’aufli  d’emporter  toutes  les 
Reliques  , & autres  chofes  fervans  à 
PEglife. 

VIII. 

Que  les  Prifonniers  & efclaves  faits 
de  part  & dautre  pendant  le  fiegefe- 
? roient  en  liberté, & qu'il  y auroit  paix 

invio 
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inviolable  entre  les  deux  nations. 


Le  premier  Vizir  qui  avoit  condefcé-  ‘Vj 
du  à tous  les  Articîes,que  le  Généra- 
liffime  Morofini  luy  avoi^fait  propo-  te 
fer,voulut  en  confequence  de  cette ca-  îl 
pitulation,  voir  l'cftat  de  la  Place  j le  ü 
jour  deftiné  pour  Ton  entrée  le  Gou-  w 
verneur  luy  porta  les  Clefs,qui  en  lés 
recevant  luy  témoigna  tant  de  joÿe  di 
qu'il  luy  donna  fcpt  cens  Sultanains.  & 
Ce  Premier  Miniftrc  parut  auflî  zi 
tres-magnifîque  en  certe  occafion , <Ji 
ayant  envoyé  toutes  fortes  de  rafrai-  vi 
chifletnens  au  Capitaine  General,  A 
lequel  le  regala  auffi  de  beaucoup  de  m 
chofes  curicufes  & rares  parmy  les  ci 
Turcs,  dont  les  gentillettes  plurent  m 
tellement  à ce  Premier  Miniftre  * que  il 
celuy  qui  les  luy  prefenta  , eut  d 
pour  recompenfe,  deux  cens  Sulta-  n 
nains.  * a 

Les  deux  nations  à ces  premiers  t 
abords  ne  fembloient  s'appliquer  ï d 
autre  chofe,qu'à  s'obliger  réciproque-  t 
ment>&  tous  les  Articles  eftoient  ob-  c 
fervez  fort  ponéhiellenient,de  part  & < 

d'autre, contre  la  coutume  de  ces  inï-  ' 

déliés  quand  ils  ont  pris  pied  en  quel-  . 
que  endroit.  . . ' ’P  * < 


Cette 
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Cette  Place  changea  incontinent  de 
face  par  le  Commandement  que  fît  le 
Premier  Vizir,  de  la  nettoyer,  & à dé- 
terrer les  morts  des  quatre  tglifes, 
qui  leur  dévoient  fervir  de  Molquées 
faifant  fervir  les  autres  à loger  la  Ca- 
valerie. 

Le  Fort  de  S.  André  avoit  toujours 
efté  celuy  qui  avoit  le  plus  épuifé  du 
fang  des  infidellcs  , le  Premier  Vi- 
zir voulut  que  ce  fut  par  cét  endroit, 
que  fon  entrée  fut  faite,  il  y fut  aufli 
vifité  des  principaux  Officiers  de  fon 
Armée  , qui  incontinent  le  compli- 
mentèrent fur  l'heureux  fuccez  de  fon 
entreprife  ; mais  il  ne  voulut  pas  per- 
mettre que  fon  témoignât  aucune 
aliegrefle  de  la  prife  d'une  Place  , 
dont  les  ruines  dévoient  tirer  les  lar-  _ 
mes  de  tous  ceux  qui  la  regardoient, 
ayant  coufté  au  Grand  Seigneur , ou- 
tre des  fommes  immenfes,  la  perte 
de  plus  de  cent  foixante  mil-hommes 
, tuez  pendant  les  deux  dernicres  années 
de  ce  fiege,avec  quantité  de  perfonnes 
des  plus  confiderables  dé  l'Empire 
Ottoman. 

Enfuite  ce  Premier  Miniftre  appli-  I^7° 
qua  fes  foins  à donner  tous  les 

ordres 
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ordres  neceflaires  pour  rétablir  les 
maifons,&  les  fortifications  de  la  Me-  ] 
tropoiitaine  de  Candie  n’oubliant 
rien  pour  afleurer  cette  conquefte, 
qui  luy  avoit  coûté  tant  de  fatigués 

6 de  fang  : mais  qui  luy  eftoit  d’au- 

tant plus  glorieufe  que  les  Turcs,  l’a- 
voient  entreprise  auparavant  fousië 
Régné  de  Sultan  Hibraim  avec  de  très  J 
prodigicufes  Troupes  , fans  en  avoir  a 
pû  venir  à bout.  Audi  le  Grand  Sei-  r 
gncur  eut  une  telle  joye  de  ia  redu-  . * 
étion  de  cette  importante  Place , qu’il  l 
voulut  que  tous  les  Pays  de  Son  obeif.  ^ 
fance  en  fi  lient  des  aUegtelfes  publi-  a 
ques  pendant  trois  jours  Sc  trois  % 
nuits  , & qu’il  en  envoya  les  ordres  G 
par  une  Lettre  circulaire,  a tous  les  r< 
, BalTas,  Cadis  , & Agas  , tant  dans  la  . 
Bofïine,  que  dans  les  autres  Provinces  6 
qui  luy  eftoient  fujettes.  ^ 

i 
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LETTRE  DV  GRAND  SEIGNEVR 
aux  Balfa  de  la  Bolïine  & des 
autres  Lieux  fujets  à fa 
H a u t t s s E. 
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ANoftre  Serviteur  Hibraim  Bajfa , 
& aux  Cadis  & Àgas  qui  font 
en  nos  Provinces , S A LVT.yous  appren- 
drez, par  ces  Pre fentes  que  nôtre  très- glo- 
rieux Pere  Sultan  Hibraim  * Grand  Sei- 
gneur , Pâme  par  la  mifericorde  de 

Dieu  ) joü/f  d#  repos  Cclefiet  ayant  pen- 
dant fon  tres-heureux  Gouvernement  vé- 
cu en  paix  avec  la  Republique  de  Ve- 
nife  , diffipa  divers  Malfaiteurs , & 
Corfaires^qui  ayans  choifi  pour  leurs  fen- 
te Retraitte/a  Place  & l'IJle  de  Candie , 
sy  venoient  mettre  à Pabry  avec  leurs 
vai/fcaux,&  par  ce  moyen  incommodoient 
grandement  nos  Sujets  Marchands  , en- 
levaient même  plufeurs  de  ceux  qui  al - 
loient  accoplir  leurs  vœux  a la  Meque 
faifoient  leur  butin  de  quantité  de  riche f- 
fes . Cela  P obligea  d' envoyer  ame  formida- 
ble armée  en  cette  ljley  fous  le  Comman- 
dement de  Sardar  Bajfa  , qui  s'y  empara 
de  diverfes  Places  , mais  ne  put  rendre  fa 
çonqueffle  parla  prife  de  toute  P l/le  ; Et 
Tqiïî  41 1.  Z 
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Et  cependant  le  glorieux  Sultan  Hi- 
brairn  efiant.  decr de , je  fus  èievé  a et 
heureux  Ejnp  rc.  Or  fumant  fon  dcjf.in, 
j'expedlay  aufi-tofig.nc  nouvelle  & puif- 
fiante  Armée  ,pour  a fie  er  la  Mctropoli-  ! 
taine  de  Candie,  foù  s la  conduite  de  nltre 
vaillant  Serviteur  Eizii  A(  hmet  B a fia, 
a c:ùi  le  Seigneur  Dieu  a voulu  accorder 
^heureux  fuccez  qu'on  s’efioit  propofi.Ce 
Serviteur  fide  lie, avec  les  Bajfa .«  de  Rome - 
li(>&  de  Natolu,&  une  fuite  de  braves 
Guerriers  eflant  pajféen  l'If  e de  Candie, 
fans  y perdre  un  moment , a fi  egea  étroi- 
tement cette  Métropolitaine  , & la  fit 
battre  fi  vigoureufement , qu'âpres  beau- 
coup de  temps , ayant  finalement  fermé  le 
Port  de  la  P lace  fil  la  reduifit  p.  r un  pro - 
, qtCon  ne  peut  attribuer  qu'à  Dieu,  . 
car  les  Chrétiens  afiegez.  commencèrent 
de  demander  la  Paix  a ;d  t lrtzfir^  Ai  fi 
répondant  à leur  intention ,f  ivant  le  plein 
pouvoir  qu'il  en  avoir, oui  l'empec hoir  de 
douter  qu  il  ne  fit  avoi  é de  tout  ce  qu'il 
executeroit  en  pareille  occafionfil  conclud 
le  Trait / , & nous  donna  av’s  de  fia  Con- 
que te, dont  nous  témoignâmes  toute  la  oje 
pofible , 

Mais  c<mme  nous  defirons,  quelle  fait 
par  tout  répandue > nous  endiguons  a tous 

.r,  -,  . ; , nos 

À * 
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nos  Serviteurs  défaire  de  folennelles  aile - 
greffes  ^durant  trois)  ours  & trois  nuits  pour 
cette  Paix  enfin  rétablie  félon  nos fouhaits : 
& fi  du  wur  qu'elle  s'efl  conclue  fil  arrive 
que  quelqu'un  des  Sujets  de  la  République 
ait  efié  fait  prifonnier  p a ' nos  Corfaires9 
nous  entedons  quii  foit  mis  en  libertéyfins 
aucune  raçovfa  l'arrivée  de  ces  Prcfantesi 
comme  auffi  que  déformais  il  n°  fe  cornet- 
te aucune  hoftilité  envers  les  Venltiensa  riy 
apporte  aucun  trouble  a leur  commerce y 
fous-peine  aux  contrevenans  9 d'eflre-  très 
rigoureufernent  châtiez.» 

• 

Il  fembloit  que  eerte  Letrre,jointe  à 
la  manierje  d agir  du  Premier  V;zir, 
dans  cette  Métropolitaine  j les  habi- 
tans  de  laquelle  eftoient  tres-fatis- 
faits  de  fon  gouvernement , & pu* 
blioient  hautement  qiul  n'eftoit  pas 
moins  généreux  & débonnaire  que 
politique  , devoït  aflcùrer  les  Véni- 
tiens d’une  ftable  & longue  Paix 
avec  les  Ottomans.  Mais  cette 
tranquillité  fut  un  peu  troublée  , 
par  les  avis  qu'ils  receurent  que  le 
Grand  Se  igneur  ne  vouloir  pointlrati- 
fier  leTraité  conclu  parce  Premier  Mi- 
nière avec  là  Republique  deVeuife, 

viy.  ' ^ j 2 a 
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fi  on  ne  luy  ccdoit  encore  Suda, SftfP  .j 
naionga , & les  autres  Places  qui  luy 
dftoient  demeurées  en  Candie , pour 
avoir  par  ce  moyen  toute  Tille  en  Ton 
obéi  {Tance.  *■ 

Ce  bruit  eftoit  aufli  confirmé  par 
d'autres  avis  , contenant  que  le  Pre- 
mier Vizir  employoit  tous  Tes  foins 
avec  beaucoup  d’cmprelfement  à 
amàfler  des  Gens  par  toute  la  Tur- 
quie , & à equiper  des  vai  {féaux  & 
des  Galeres,  pour  en  former  une  puifi- 
te  armée  Navale.  Dailleurs  plufieurs 
palfagers  venus  de  Con  ftâtinople  rap- 
portoient  que  ces  vai  (féaux,  aufquels 
on  travailloit  en  diligence  dans  tous 
les  Ports  des  Ottomans  , dévoient 
eftre  à la  voile  aux  premiers  d'Aviil 
ou  de  May  , pour  s'alfembler  dans  " 
l'Archipel  i & que  Sa  Hautelfe  vou- 
loir augmenter  Ton  Armée  de  ifooo. 
hommes,  fans  qu'on  fçût  quels  étoiéc 
fes  deffeins , n'y  ayant  nulle  appa- 
rence que  ce  deût  eftre  fur  la  Polo- 
gne , dautant  qu’on  avoir  fçû  qu'el- 
le avoit  fait  empaler  deux  Officiers 
qui  luy  confeilloient  de  tôurner-fes 
Forces  de  cecofté  là.  “ - ‘ ' ; 

Il  iv y avoit  guere  plus  d'apparence  J: 

que 
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que  ce  grand  armement  fe  fift  contre 
le  Prince  Taffileta  , ou  contre  les 
Royaumes  de  Naples  & de  Sicile, 
ou  contre  Tille  de  Malthe,  comme 
quelques-uns  fe  le  perfuadoient  J ou 
comme  d'autres  fe  le  figuroient  que 
c'efloit  pour  fe  tenir  à couvert 
des  Cabales  de  la  Sultane  fa  mere,la- 
•quelle  ayoit  rebeu  plufieurs  Officiers 
qui  s'eftoient  retirez  d'auprès  de  ce 
Prince,  fe  fondans  fur  les  bruitsqui 
s'eftoient  répandus,  qu'elle  foûlevoit 
le  Peuple  & les  Janiffaires  en  la  vil- 
le de  Conftantinople  , pour  elever 
fur  le  Trône  un  de  fes  autres  fils  ÿ à 
quoy  fe  rapportoit  le  bruit  qui  avoir 
aulli  couru , que  Sa  Hautelfe  ne  vou- 
loit  point  y retourner, que  le  Premier 
Vizir  ne  l'eût  joint  avec  fon  Armée, 
pour  l’y  conduire  en  triomphe.  On 
ajoûtoit  encore  que  ceMiniftre  faifoit 
pareillement  difficulté  d'y  aller  autre- 
ment qu'avec  une  pareille  efeorte  ; de 
crainte  que  les  ennemis,qu'il  avoit  en 
grand  nombre  à laPorte,ne  luyjoü  if- 
r fent  un  mauvais  party  > & même  qu’il 
auroit  bien  defiré  pouvoir  demeurer 
dans  le  Royaume  avec  fes  Troupes, 
pour  les  conduire  aux  expéditions 
eup  Z 3 
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qu’ordonncroit  le  Divan.  ' V** 

Mais  la  crainte  de  la  République 
fut  entièrement  difïïpée  , par  les  avis 
que  Juy  donna  'e  Chevalier  Moîino, 
que  ce  Miniftre  corrtinuoit  de  tout 
préparer  pour  fe  rendre  à Salonich* 
auprès  du  Sultan  , & de  marcher  avec 
Juy  au  printemps  , vers  Conftantino- 
ple,  à la  tefte  d'une  puilfante  Armée  % 
ajoûtant  qu'il  eftoit  extrêmement  fa- 
tisfait  du  bon  traitement  qu'il  avoit 
receu  du  Gouverneur  de  la  Canéej  & 
qu'il  n'en  recevoit  pas  un  moins  favo- 
rable de  ce  Miniftre , luy  ayant  don- 
né pour  fon  logement,  la  plus  belle 
maifon  de  Candie , qu’on  luy  avoit 
préparée  par  fon  ordre  avec  toute  la 
magnificence  poflîblt,&  le  fanant  in- 
ceflamment  vifiter  & accompagner  par 
les  Principaux  de  fa  Cour. 

D'ailleurs  le  BalTa  de  la  Moréc, 
ayant  fair  demander  aux  Magiftrats 
de  Zante  , un  Régalé  .que  cette  Ifle 
avoit  coûtume  de  luy  donner  en  temps 
de  Paix,  pQur  faciliter  le  Comcrce  en- 
tre les  deux  Nations,  on  choifit  auffi- 
toft  deux  Envoyez  pour  le  luy  por- 
ter , & en  obtenir  l’entiere  liberté 
aux  Marchands  d'y  faire  leur  trafic; 
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luy  ayant  envoyé  par  ces  Députez 
plufieiirs  Regales  & rafraich-  ifernens 
de  confitures  & de  vins , qui  furent 
reçus  avec  une  allcgrdTe  merveil- 
leufe.  Ce  Bafia  pour  répondre  aufli 
de  fa  part  à ces  beaux  témoignages 
d'ami  t é , non  feulement  il  les  traita 
avec  beaucoup  de  magnificence j mais 
il  voulut  enchérir  fur  la  maniéré 
accoutumée  de  regalet  les  perfonnes 
de  leur  caraéfcere  en  femblable  oc- 
çafion  j tellement  qu'au  lieu  qu’on 
ne  leur  donuoit  autrefois  , qu’une 
vefte  , ou  un  cheval  , il  fit  pre- 
fent  des  deux  enfemble  , pour  une 
plus  grande  marque  d’eftime,  tant 
envers  la  , République  , qu’en  vers 
ces  Miniftres  > de  forte  que  le  com- 
merce s'augmenta  notablement  en 
cette  Ifle  par  la  bonne  eorrefpon- 
dance  qu’elle  avoir  avec  ceux  de  la 
Morée  , d'où  plufieurs  Turcs  ve- 
noient  négocier  avpcTes  Infulaires 
des  Vénitiens. 

Les  Peuples  de  là  Dalmatie  & les 
Turcs  qui  occup oient  les  Provinces 
voifines,eftoient  dans  la  même  bonne 
intelligence,pour  continuer  le  trafic* 
& en  faire  la  fource  fécondé  de  leurs 

Z 4 
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faifant  les  premières  démarchés , en4 
voya  le  Tefterdat  , avec  une  fuite  de 
cinquante  hommes  à cheval , vers  le 
Provediteur  General  de  la  même  Pro* 
vince  de  Dalmatie_  pour  regler  avec 
luy  les  chofes  neceflaires  fur  ce  fujetj 
& particulièrement  les  Droits  qui  fe- 
ront payez  de  part  & d'autre  , afin 
qu'il  n'y  eût  aucune  matière  de  difpu- 
te  entre  les  Marchands  des  deux  Na- 
tions. 

Le  Provediteur  envoya  au  devant 
de  luy,  le  Comte  Poflidaro,  avec  *o, 
des  fie  ns  aufsi  à cheval  pour  l'efcor- 
ter  , & l’amener  à Zara  j où  il  le  re^ 
ceut  & le  traita  en  fon  Palais , avec 
tous  les"honneurs*  Cependant , com- 
me il  s'agilfoit  de  quelques  autres 
reglemens  pour  les  limites,  & la  fepa- 
ration  des  terres  de  la  République, 
ôc  de  celles  du  Grand  Seigneur,&  que 
ce  Tefterda  demandoit  qu’on  tinft  les 
conférences  à Clifla,cjui  eftoit  le  lieu, 
difoit-il,  le  plus  commode,  le  Prove- 
diteur ne  jugea  pas  à propos  de  l'in- 
troduire dans  cette  Forterefle  , qui 
avoit  toujours  donné  plus  de  jaloufie 
aux  Ottomans , 8c  on  donna  avis  au 
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Sénat,  afin  qu'il  luy  fit  fçavoir  fa  voi 
lonté  > lequel  luy  manda  qu’il  falloir 
tenir  ces  conférences  à Spalatro.  En- 
fuite  il  arriva  des  Turcs  en  la  même 
ville  de  Spalatro,par  ordre  de  la  Por- 
te,pour  y rétablir  l’eftape  des  mar- 
chandifes  , ainfi  qu'avant  la  guerre  ; 
dequoy  les  Vénitiens  eurent  d'autant 
plus  de  joye,  qu'ils  fouhaittoient  ar- 
demment ce  que  les  Infidelles  leur 
venoient  demander. 

Le  Premier  Vizir  prenant  aufsi 
beaucoup  à cœur  ce  reftabliflèment 
du  commerce  , donnoit  la  meilleure 
partie  de  fes  foins  en  Candie  5 ÔC 
ayant  efté  informé  que  les  progrez  en 
eftoient  particulièrement  empêchés 
par  les  Corfaires  qui  troubloicnt  la 
Navigation  de  tous  coftés , il  leur  fit 
fçavoir  quils  eulfent  à celfer  leurs 
pirdteries,&  défendit  à ceux  quicom- 
mandoient  dans  les  Ports  dependans 
du  Grand  Seigneur  , de  leur  donner 
entrée. 

Sa  Hautefle  ne  témoignoit  pas 
moins  d'cftre  bien  intentionnée  à en- 
tretenir la  paix  , & à faire  refleurir  le 
trafic  entre  les  deux  partis  : car  outre 
les  ordres  quElle  avoir  donné  d’en/» 
1 , Z f 
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voyer  des  Coinmi  flaires  en  Dalmatie, 
pour  y regler  les  limites  , afin  d'oter 
ainfi  toute  occafion  de  démêlé  , elle 
envoya  aufli  Tes  ordres  pour  l'échan- 
ge des  Prifonniers  qui  avoienc  efté 
faits  de  part  & d’autre  : fuivant  quoy 
les  Vénitiens  en  embarquèrent  80.  en 
Daimatie  entre  lefquels  il  y en  avoir 
13.  de  qualité  pour  les  conduire  en 
rifle  de  Zante  au  Pïovediteur  Gene- 
ral des  trois  Ifles,  afin  qu'il  les  rendit 
aux  Infidelles  pour  pareil  nombre  de  9 
Chreftiens. 

-Le  Premier  Vizir  eftoit  jaloux  de 
cette  Paix  comme  de  Ton  ouvrage,&:  fît 
voir  auflï  combien  il  eftoit  porté  à fa 
confervation  par  le  châtiment  de 
quelques  Turcs  , qu'il  fit  empaler  y 'i 
pour  avoir  mal-traité  les  Chréciens  à 
la  Suda,  avec  menaces  de  pareille  pei- 
ne contre  tous  ceux  qui  entreprend 
droient  aucune  chofe  qui  pût  blefler 
la  bonne  intelligence  entre  les  deux 
Nations.  Mais  l'intégrité*  de  Tes  in- 
tentions ne  parut  pas  moins  dans  la 
maniéré  obligeante,  dont  il  ufa  envers 
le  Chevalier  Molino,qui  alloit  à Con- 
ftâtinople  avec  lesprefens  de  laRepu- 
blique,pour  le  Grand  Seigneur,laSul- 
' ■ J ■ tans 
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f,  tane  me.cc,  8c  les  principaux  Officiers 
i de  la  Porte.  Ces  Régalés  eftant  arri- 
\ vez  à Candie  , il  luy  donna  deux  de 
t fes  meilleures  Galeres  5 8c  des  mieux 
î pourveucs  de  toutes  les  munitions  ne» 

)i  cefiaires  pour  le  porter  jufques  à la 
a ville  de  Conftantinople  : & comme  il  * 
k eftoit  défrayé  au  nom  de  Sa  Hautefle, 
b il  ordonna  qu'on  luy  fit  un  bon  trait» 
t tement,  ainfi  qu'à  ceux  de  fa  fuite, 
jjl  compofée  de  70.  perfonnes , avec  lef- 
ilj  quelles  il  arriva  en  cette  Capitale" de 

l'Empire  Ottoman. 

i Les  peuples  de  la  ville  de  Con-  Entrée 
fc  ftantinople  ne  pouyans  contenir  ^cbe. 
i leur  joye  de  voir  ce  Miniftre  de^Jf^ 
ji  la  Republique  , dont  l’arrivée  les  ^ Con_ 
affuroit  mieux  de  la  Paix  con 
i cluë  entre  les  deux  Nations,  quewffr. 

tout  ce  qui  leur  en  avoit  efté  dit  , 

> gro {firent  à l’envy  la  foule  qui  l’ac» 
j compagnoit  en  cette  entrée  > fe  me» 
a lanç,  avec  les  Vénitiens  de  fa  fuit» 

À te  , d'une  maniéré  qui  exprimoit 
|j|  des  mieux  leur  fatisfa&ion  d'eftre 
J reünis  avec  eux.  Les  balcons  , 8c 
f!  les  toits  de  toutes  les  maifons  , 

g.  qui  eftoient  fur  fon  palfage  fe  trou- 
i|,  verent  aujfli  remplis  de  l'un  8c  de 
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l'autre  fcxe  , & Ton  n’entendoit  par 
touc^  que  des  cris , qui  marquoient 
une  allegrelTc  gencrale:tellemenc  qu'il 
n'en  avoir  jamais  paru  une  plus  par- 
faite, en  pareille  ceremonie.  Le  Che- 
valier Molino  , pour  répondre  à ces 
grands  & folennels  témoignages  d'a- 
mirié,traita  ce  jour-là,  avec  line  mag- 
nificence merveilleufe  plus  de  800. 
Turcs,  & *50.  Chrétiens  : & ne  .vou- 
lant pas  qu'il  manquât  rien  à cette 
bonne  chere,  il  la  fit  accompagner  de 
jeux,  de  concerts  & de  chants,à  quoy 
plus  de  70.  mille  Infidelles  vinrent 
prendrent  part , le  Palais  de  cét  Am- 
balfadeur  ayât  efté  ouvert  à un  châcü 
pendât  toute  cette  journée  de  Fête  pu- 
blique. Le  lédemain  il  receut  auffi  du 
Kaimacan,  dans  la  vifite  qu'il  luy  fit, 
tous  les  témoignages  poffibles  de  joye 
pour  Pheurcufe  conclufion  de  cette 
Paix  j ainfi  que  d'eftime  pour  fa  Per- 
fonne  : & le  jour  Fuivant , il  en  fut 
tnême  régalé  à dîner , avec  toute  la 
fomtuôfité  & la  galanterie  de  ce  païs- 
là.  La  Fête  ne  fe  termina  pas  en  ces 
deux  journées,  elle  continua  pendant 
quatre  autres,  par  un  concours  pro- 
digieux de  peuple  au  Palais  du  Che- 
^ ; valier 
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palier  Molino  3 où  chacun  voulut  luy 
jurer  amitié  : & il  recette-  aufïi  tout  ce 
monde  de  fi  bonne  grâce,  en  le  réga- 
lant de  Tabac,de  CafFé,  & de  Sorbet, 
à la  mode  des  Turcs  , qu  an  s’en-re- 
tournoit  avec  une  fînguliere  bienveil- 
lance pour  iuy. 

Apres  une  fi  folennelle,&  h cordia- 
le réception  en  cette  Métropolitaine, 
il  en  partit  pour  fe  rendre  à Andrino- 
ple  : & 1*011  peut  dire  qu'il  n’y.  fut  pas 
receu  avec  moins  d'éclat  & d’afFe- 
éfcion.  Il  fut  fuivy  à fon  entrée , d'un 
nombre  infiny  de  perfonnes  , parmy 
lefquelles  fe  trouvèrent  quantité  de 
Marchands  , qui  crurent  n'eftre  pas 
moins  obligés  de  contribuer  àgroflir 
fon  efcorte , dans  l’affeurànce  qu’ils 
avoient,qu’iLvenoit  par  fon  Ambalfa- 
de,  confommer  la  Paix  fi  favorable  à 
leur  commerce.  Il  eftoit  précédé  de 
la  Garde  des  Ianiiïaires  qui  eft  tres- 
nombreufc,avec  40.Efclavons, vêtus  à 
l’Efclavonne,  & en  fuperbe  livrée  : & 
le  Chevalier  Molino  n’ayant  rien 
épargné  pour  rendre  celle  de  fes  Pa- 
ges Ôc  de  fes  Eftafiers  des  plus  magni- 
- Eques,  ny  fes  Gentilshommes  & tous 
, les  autres  de  fon  Train , rien  oublié 
f Pour 
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pour  paroiftre  dans  cette  enttée,eftans 
vêtus  d'habits  longs  à la  Turque  j elle 
fut  ainfi  des  plus  pompeufes  Ôc  des 
plus  célébrés.  Le  Premier  Vizir  qui 
le  trouvoit  le  plus  interelfé  en  cette 
occafion  , où  il  voyoit  les  fuites  de 
fon  grand  ouvrage  de  la  Paix  ne  man- 
qua pas  de  faire  à cét  Ambaftadeur, 
un  Accueil  plein  de  marques  de  joye, 
& d’affeCtion  : Payant  régalé , avec 
toute  fa  fuite , d'une  collation  tres- 
fplendide  à l'iifuë  de  laquelle  , il  luy 
prefenta  de  la  part  du  Grand  Seigneur, 
une  vefte  blanche,  & en  diftribua  pa- 
reillement, d'autres  à chacun.de  fes 
Gentilshommes.  Alors  le  Chevalier 
Molino  fit  apporter  les  Prefens  defti- 
' nez  par  la  République,  tant  pour  Sa 
HauteiTe,  que  pour  ce  Miniftre,  & les 
antres  Principaux  de  la  Porte,  dont  la 
quantité  & la  beauté  furprirent  éga- 
lement , les  Spectateurs  : & 100.  Ia- 
nilfaires  s'en  eftans  chargez , cét  Am- 
baftadeur,  vêtu  d'un  habit  en  brode- 
rie , des  plus  riches , par  deifus  lequel 
il  mit  la  vefte  blanche  , alla  à l’ Au- 
dience du  Sultan  , monté  fur  un  che- 
val de  parade,  ainfi  que  tous  ceux  de 
fa  fuite , fur  les  plus  beaux  de  l'Êéu- 
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rie  de  ce  Prince, eftant  accompagné  de 
tous  les  Vizirs  & Officiers  de  Guerre, 
avec  quantité  d’autres  Perfonnes  ,qui 
formoient  un  tres-nombreux  & pom- 
peux cortege. 

* Le  Gr.Seigneur  le  receut  d'une  façon  * 
qui  luy  fit  connoiftre,qu'il  approuvoit 
hautement  tout  ce  quis'eftoit  fait  par 
fon  Pr.Miniftre  : tellement  qu'il  forcit 
de  cette  Audience, avec  la  fatisfaéfcion 
qu'il  en  pouvoit  defirer  & fut  recon- 
duit,devancé  par  plus  de  10000  Janif- 
faires,à  qui  le  Pr.Vizir,fuivant  l'ofté- 
tatio  ordinaire  aux  Ottomâs  avoit  fait 
donner  la  paye,pendant  la  collation  de 
cet  Ambauadeur  , & qui  eftoient  lors 
fuivis  des  Baffas,des  Vizirs  & de  tous 
les  Officiers  de  guerre.Aufli-toft  qu'il 
fut  arrivé  en  fon  Palais,  ne  vôulât  pas 
faire  moins  bien  les  hôneurs  de  la  Ré- 
publique, il  fit  de  grandes  largeffes  à 
ceux  qui  l'avoient  conduit  : & le  refte 
du  jour  les  témoignages  de  la  joye  pu- 
blique fe  continuèrent  par  une  infini- 
té de  toutes  fortes  de  perfonncs,qui  le 
vifiterét  ainfi  que  le  foir,par  les  lumiè- 
res & les  feux  qu'on  alluma  de  tous 
co fiez,  de  meme  qu'en  fon  Palais  > où 
a chofe  fe  fit  avec  beaucoup  de  ce- 
.,  * • rem© 
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remonie.  Car  un  Turc  luy  apporta, 
de  la  part  du  Grand  Seigneur , une 
Torche  allun  ée  : & la  luy  prefentanc 
luy  dit  que  Sa  HautefTe  luy  enyoyoit 
le  Feiijfelon  la  coutume. Le  Chevalier 
Molino  receut  cét  honneur,  avec 
beaucoup  de  refpe<Sfc  & d’allegrelTe  : 
de  régala  magnifiquement  le  Turc,  le- 
quel s'en  retourna  avec  des  grands 
cris , par  lefquels  il  fouhaittoit  tout 
bonheur  à xrét  Ambafladeur.  Ces 
réjoui (Tances  ,»  de  ces  illuminations 
continuèrent  les  deux  jours  fui  vans  : 
de  les  Infidelles  témoignèrent  une  tel» 
le  /atisfaéfcion  de  cette  Paix,  qu’ils  fi- 
rent bâtir  à Conftantinople  une  gran- 
de de  belle  Mofquée,  pour  en  rendre 
la  mémoire  perpétuelle. 

Le  Premier  Vizir , avant  que  partir 
de  Candie , avoit  donné  Tes  ordres 
pour  la conftrudtionde  deux  Forteref- 
fesjdanslles  Ports  de  Colloquida  & de 
Ccrifcn  Morée  , afin  de  les  contrain- 
dre à foufFrir  le  joug  des  Ottomans, 
que  ces  Peuples  avoient  voulu  plu- 
sieurs fois  fecoiier.  Aufîi-toft  qu’ils 
s’en  apperceurent  de  qu’on  les  vou- 
loir forcer  à payer  une  greffe  taxe,de- 
puis  les  plus  riches," jufqu’aux  plus 
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paiwres  , pour  la  dépcnfe  de  ces  Ou- 
vrages & la  fubfiftance  d'une  Garni- 
fon  de4coo.hommes,que  l'on  y avoit  . 
mis  fous  le  commandement  d'un  Baf- 
fa  , qui  vouloir  aufli  faire  conftruire 
une  troifiéme  Forterefle  à la  Calamila, 
les  Peuples  fe  mutinèrent  , plus  de 
1500.  commencèrent  à fe  retirer  en 
rifle  de  Zante. 

L'avis  en  eftant  venu  à la  Porte  > 
l'ordre  fut  envoyé  au  Bafla  de  cette 
Province,  d'y  faire  pafler  un  corps 
- d’armée,pour  mettre  les  feditiéux  à la 
raifon  : ruais  ceux-cy  n’en  furent  pas 
plûtoft  avertis , qu’ils  allèrent  au  de- 
vant & les  taillèrent  en  pièces  : de 
forte  que  le  Capitan  Bafla  fe  vit  ré- 
duit à y aller  luy  même  avec  30.  gale- 
res  & fit  payer  chèrement  à ces  Peu- 
ples fon  voyage , par  la  mort  des 
principaux  Chefs  du  foûlevement.Ce 
Capitan  Bafla  avant  qu'aller  à cette 
expédition  , débarqua  1000.  hommes 
en  Candie,pour  en  renforcer  les  Gar- 
nifons  , & favori  fer  la  conftruâioii 
d’une  Citadelle  contre  ceux  qui  vou^ 
droient  l'empêcher  : & apres  avoir 
airifl  rangé  les  foulevés  de  la  Morée,il 
courût  ieslfles  de  l'Archipel,  avec  fes 

galcres 


.X- 


Abbreg!  de,  V moire  i 
Galeres  divi'çes  en  placeurs  Efcàdres  .% 
pour  nettoyer  les  Mers  des  Coriaires.  ' Je 
Depuis  il  fut  battu  d’une  li  ude  tem-  5j 
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pece,  q ;e  fes  Gâlere's  furent  mifes  en  j 
grand  defo. dre  , 5c  il  fut  contraint, 
pour  les  faire  reparer  , de  retournera 
Candie  > où  il  çoniuifit  encore  du 
inonde  pour  en  cuit* ver  le  terroir, 
avec  promejfife,  pour  attirer  c-  peuple, 
de  placeurs  beaux  privilèges  , & 
exemptions  , pendant  les  premières 
années  de  la  demeure  en  cette  Mé- 
tropolitaine j par  Te  perancedefquils 
le  Baira  de  la  même  ville  n’oublia  rien 
pour  engager  les  Sfaccioles  à quit- 
ter les  montagnes,  pour  s’y  venir  ha- 
bituer. C( 

Pendant  que  ces  chofes  fe  pafloient  n 
ainli  de  cè  côté-là , la  Pologne  pre-  g 
noit  beaucoup  d’ombrage  de  la  con-  . 
duite  des  Turcs  du  collé  de  Wala*-.  a 
chie  , quelques  Troupes  Ottoraannes  ,j 
ayans  déjà  paru  fur  ces  Frontieres-là*  j 
5c  on  apprehendoit  qu’elles  n'eulTent  c 
delfein  fur  la  Comté  de  Zips.  Et  ce  . 
qui  augmentoit  beaucoup  le  chagrin 
des  Polonois',  elloit  qu’ils  eurent  avis 
que  ces  Infidelles  alfembloient  des 
Troupes  pour  entrer  dans  la  Po- 
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s|  logne  du  cofté  de  Caminiek , & que 
le  Baife  de  Siliftrie  , qui  refidoic  à 
Bialagrod  , avoir  arrêté  un  Gentil- 
homme que  fa  Majeûé  Polonoiie  en- 
voyoit  au  Kam  des  Tartares  , & 
qu'il  luy  avoir  fait  voir  les  ordres, 

^ qu'il  avoir  rcceus  de  la  Porte , de 
fl  faire  une  irruption  dans  la  Polo- 
gne^ou  dans  l'Vkraine,  afin  d'y  éta- 
»i  blir  pour  Chef  des  -Çofaques  , &C 
8 Lieutenant  du  Grand  Seigneur  , le 
Fils  du  défunt  General  Kinielnifey  : 
d ce  qui  caufa  une  telle  épouvante 
b aux  habitans  de  la  campagne , que 
fi  plufieurs  commencèrent  à fe  re- 
b tirer  dans  les  places  fortes.  Mais 
cette  crainte  fut  diflîpée  oq  du 
moins  diminuée  par  la  retraite  des 
Baffes  de  Siliftrie  & Walachie  , qui 
eftoient  déjà  arrivés  fur  la  Frontière 
avec  des  Troupes,  & les  Hofpodars 
de  Moldavie  , qui  y avoient  auflt 
de  la  Milice  i foit  qu'ils  eulfent  re- 
ceu  eét  ordre  du  Grand  Seigneur  , 
pour  les  employer  ailleurs,  loir  que 
Sa  Hautefte  creût  que  le  Roy  de  Po- 
logne luy  abandonneroit  cette  Pro- 
vince dans  l'acommodement  qu'el- 
le propofoit  à la  Pologne  , ou 

que 
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que  la  faifon  fut  trop  avancée  pour  Jj 

rien  entreprendre.  , .. 

On  fe  perfuada  aufli-toft  que  fa  a( 
Haute  (Te  n’ avoit  amalfé  ces  Troupes,  u 
que  pour  les  conduire  contre  la  ville  [f 
de  Conftantinople,afin  de  réduire  à la  K 
raifonla  fu&ion  des  vieux  JanifTaires,  -a 
&des  Principaux  Miniftresdela  Por- 
te, qui  paroilToisnt  de  plus  en  plus  :a 
portez  à elever  au  Trône  le  Prince So-  £ 
liman,fon  Frere.  L'on  fit  même  courir  $L 
le  bruit  que  le  Grand  Seigneur  , fous  7\j 
pretexte  de  prendre  le  diverti (ïement  *.  fa 
de  la  chalfe  fur  le  chemin  de  cette  Ca-  lv 
pitaie,  s'en  eftoit  approché  , & qui  ür 
eftanc  entré  par  l'intrigue  du  Premier.  pi 
Vizir  , lequel  y avoit  envoyé  , grand 
nombre  de  Saïques,avec  des  Milices,  tj 
de  la  fidelité  desquelles  il  eftoit  alluré,  t( 
laüultàne  merc  avoit  pris  la  fuite  avec 
fon  fils , vers  le  Pont-Euxin  : en  fuite  v 
.de  quoy  plufieurs  des  Chefs  plus  con-  g 
fiderables  de  cette  révolté  avoient  eu  n 
la  tête  coupée.  ' ^ 

Mais  Sa  H antelfe  n’alla  qu'à  Iambol,  v 

à deux  journées  de  la  même  ville,pour  { 
y conférer  avec  la  Sultane  , fur-  les 
moyens  de  fàtisfaire  les  Mécontans. 

La  conduite  de^  cette  négociation  fui . 
niiuà  donnée 
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dénuée  au  Premier  Vizir,  qui  11’eftoit  ‘ 
pas  moins  adroit  pour  les  négocia* 

!»  rions  de  cette  importance , qu'experi- 
P mente  pour  les  entreprifes  de  la  Guer- 
re re  : outre  qu'il  avoit  intcreft  à ruiner 
:ii  une  Cabale  qui  ne  cheichoit  que  l’oc- 
Js  cafîon  de  le  détruire, 
h Cette  négociation  n’eut  pourtant 
P pas  l'effet  qu'on  defiroit,&faHautef- 
& fe  ayant  pris  la  route  d’Andrinople,ia 
S Sultane  mere  employa  tous  fes  foins 
» à fortifier  fon  party  , & fçûtfi’bien 
faire  prédominer  fa  fanion,  qu’il  y 
avoit  fujet  de  craindre  qu'elle  n'eût 
un  très  - bon  fuccez  de  fon  encre- 
prife. 

Cependant  SaHautefle  faifoit  con- 
tinuer les  apprefts  de  la  Guerre  avec 
toute  la  diligence  & tout  rempreffe- 
ment  imaginable  > toute  la  Grecefer- 
voit  de  Theatre  à ces  préparatifs  > le 
Baffe  de  la  Bofline,  laquelle  Province 
n'eftoit  pareillement  employée  qu'à 
de  femblables  apprefts, eut  ordre  d’en- 
voyer à Bellegrade  toutes  les  muni- 
tions qu'il  avoit  amaftees , avec  une 
efeorte  de  quatre  mille  Soldats, & d'en 
tenir  2. 0000.  prefts  à marcher  au  mois 
de  May  avec  des  Bombes,  & divers 

inftru 
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inftrumens  de  Guerre.  > * r-  I 

Le  Premier  Vizir  fît  aufïi  avertir  les  *| 
habitans  du  même  lieu  de  Bellegrade,  D< 
déjà  Vallona,&  deCimetad'y  prepa-  Ie 
rer  le  plus  qu'il  leur  feroit  poflîble  de  V 
provisions  de  bouche  pour  eftre  1 
tranfportées  au  premier  ordre  qu'ils  l’- 
en recevroient  > avec  menaces  d'y  il 
contraindre  par  la  force,  ceux  qui  ci 
voudroient  s’en  difpenfer  fous  pre-  K 
texte  de  leur  impuiflance.  b 

Le*  Capitan  BafTa  receut  eii  même  . v 
temps  ordre  du  Grand  Seigneur  de «fe  (J 
rendre  aux  Dardanelles  pour  y preflèr  c 
la  conftruébon  des  Galeres  , afin  de 


le>  joindre  à celles  qu'il  commandoit. 
Enfin  il  n'y  avoir  point  de  Province, 
Ville,ny  Village  fous  l’obeififance  des 
Ottomans,où  les  BafTas  & Comman- 
dans  n'appliqualïent  tous  leurs  foins 
aux  apprêts  de  la  Guerre  , avec  toute 
l'ardeur  imaginable , quelque  mécon- 
tentement'qu'en  témoignaflent  les 
Peuples,  qui  cfto  ent  beaucoup  con- 
fiera, z de  fe  voir  obligez  à des  dé- 
penfes  fi  mmenfes  pour  les  prépara- 
tifs de  guerre  lorfqu'jls  croyoient 
goûter  les  fruits  d’une  Paix  qu'ils, 
avoient  attendu  depuis  fi  long-temps. 
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11  eftoit  facile  de  voir  que  de,  fi  gtâds 
apprêts  ne  potivoitnt  eftre  dcfti- 
riez  que  pour  quelque  grand  def- 
fèin  » & le  grand  foin  que  le  Premier 
Vizir  prtnoit  d'en  garder  le  fecret, 

<l>  gmentoit  encore  beaucoup  plus 
l'idde  qu'on  en  avoit  conceu  j mais 
il  n'eltoit  pas  également  aifé  à 
comprendre  où  il  pourroit  l’execu- 
cer  , tandis  qu’on  fe  voyoit  em-A 
barralïe  par  les  fcûlevcmens  en  di- 
vers lieux  de  l'Emp  re  Otton  an 
qui  feu, bloient  allez  fi  ffifans  pour 
employer  toutes  fes  Forces. 

Outre  les  mouven  ens  de  fa  Capi- -c" 
talc,  les  peuples  du  Caire  s'écrient 
foulevez  , par  la  faute  du  Balfa , 
qui  eftunt  un  homu  e avide  de  ri- 
chelïes , voulut  furcharger  les  peu- 
ples par  deux  nouvelles  Taxes,  def- 
quelles  ils  furent  tellement  irri- 
tez , qu'ils  l'ei  ffent  aflaffir.é  dans1- 
fon.  log.s  ) s'ils  n'eu  fient  efié  ap-  * 
paifez,  non  fans  beaucoup  de  diffi- 
culté, par  fon  Neveu  , qui  eneftoicl 
grandement  aimé  pour  les  bonnes 
qualitez. 

La  Macedoine  eftoit  egalementE"^*" 
troublée  pour  les  mêmes  raifons  j5“ 

ôc 
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ôc  le  Bafla  ayant  fait  empaler  à la 
veuë  du  Peuple,  deux  des  Principaux 
Chefs  de  la  rébellion  » ils  en  furent  fi 
âigps  , qu'il  eût  befoin  de  toutes  les 
forces  qu'il  avoit  en  main,&  d'évoyer 
fcs  ordres  de  toutes  parts  pour  les 
empêcher  de  rien  entreprendre  » ne 
pouvant  eftre  parmy  eux  qu'avec  une. 
défiance  continuelle,  de  fe  voir  expo- 
fé  aux  dernieres  rigueurs  de  cette  po- 
pulace mutinée.  • i 

D'ailleurs  la  fedition  de  Conftan- 
tinople  s'augmcntoit  tellement  de 
jour  en  jour , qu'il  n'y  avoit  plus  au-  i 
cune,  apparence  d'accommodement  i 
avec  la  Sultane  mere  : car  enfuitc  de  c 
l’entreveiie , qui  s'eftoit  faite  entre  fa  n 
Hautcfle,  Elle  & le  Premier  Vizir , il 
quelques-uns  ayant  elfayé  en  vain  de  n 
l’engagerà  une  fécondé.  Elle  le  per-  p 
fuada  fi  fortement , que  c'eftoit  un  p 
piege  qui  luy  eftoit  tendu  par  le  Pre-  {■ 
mier  Vizir  ^ qu'on  ne  pût  jamais  la  c 
faire  refoudre  à renouveller  les  con-  p 
ferences  d'aucun  accommodement. 
Elle  fut  entièrement  confirmée  e»  cet-  r< 


te  opinion,par  un  vomilfement extra- 
ordinaire arrivé  én  même  temps  à cinq 
de  fes  domeftiqucs,&  qui  fut  attribué 
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Des  Turcs.  Mehemet  IV.  j f $ 
a quelque  poifon  * ce  qui  obligea  de 
leur  adminiftrer  les  Antidotes,  qu'on 
a coutume  de  tenir  prêts  pour  de  pa- 
reils evcnemens  allez  ordinaires  en  la 

Cour  Ottomane. Les  foupçons  de  céc 
empoifonnemcnt  tombèrent  fur  trois 
des  Principaux  de  Conftanrinopk  , 
le  (quels  fe  retirèrent  aufli-toft , 
ce  qu’ils  pûrent  emporter  de  meilleur 
auprès  de  fa  H apte  (le,  de  laquelle 'ils 
furent  reçus  avec  toutes  les  car  elfe  s 
poflibles. 

Ainfi  ladiflention  entre  SaJHfaiitef- 
fe  & la  S dtane  s'aigrit  de  telle  manié- 
ré, que  toutes  les  tentatives  de  ceux 
qui  s'entremirent  pour  la  finir,  de- 
meurèrent inutiles  : la  Sultane  perfi- 
ftant  dans  la  refolucion  de  mainte- 
nir Soliman  «Se  Orcan  , & d'élever  le 
premier  au  Thrô  ie  > & le  Sulcan,  s'o- 
piuiatranr  aufsi  a vouloir  faire  une 
fanglantc- tragédie  de  ces  deux  Prin- 
ces,fansla  mort  defquels  il  ne  croyoit 
pas  pouvoir  aflurer  fon  Régné. 

Cette  Princelfe  qui  avpit  la  derniè- 
re tendreffe  pour  S liman,ne  fouffroit 
nullement  depuis  cette  rupture  de 
pourparler  d’accômodement,  ny  qu'il 
s éloignât  du  Gros  de  fes  Gardes,  s'il 
Tom.  TII.  A a 
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n'eftoit  accompagné  de  plus  de  6000^ 
foldats  i & tâchoit  de  fortifier  Ton 
party  avec  tant  d'ardeur  & defuccez, 
qu'outre  les  JanifTaires,  les  Spahis,& 
le» Principaux  du  Divan,  elle  y avoir 
attiré  une  bonne  partie  du  Peuple  > 

& qu’il  eftoit  déjade  plus  de  80000. 
perfonnes. 

Le'Sultanne  s'appliquoit  pas  moins 
à 'trouver  les  moyens  de  faire  triom- 
pher le  iî en  > & fon  Premier  Mini- 
ère y donnoit  d'autant  plus  fes  foins, 
qu'ai  jugeoit  bien  qi/il  n'y  avoit  pas 
un  moindre  intereft , par  la  jalou- 
lie  que  les  autres  avoient  contre 
lu  y , à caiife  qu'il  tenoit  feul  , lés 
renés  de  l'Empire,  en  la  place  du 
Grand  Seigneur,  qui  fe  repofoit  de 
tout lur luy. 

Comme  les  1 hofes  fe  difpofoiënt 
ain(ï  à une  révolution  generale,* 
qui  auroit  caufé  des  fuites  func- 
lies  dans  l'Empire  Ottoman  , l'ar- 
deur des  deux  partis  fe  ralentit  un 
peu  par  les  avis  qiéon  eut  que  le 
Roy  de  Perle  faifoit  marcher  fes 
Troupes  vers  les  frontières  pour 
reprendre  la  ville  de  Babylonne  , 
dont  Sultan  Amurat  s’eftoit  empa- 
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ré  trente  ans  auparavant , pendant 
tjue  les  Perfans  eftoient  en  guerre  1 
avec  lé  Grand  Mogol  : ce  qui  obli- 
gea Sa  Hautcfle  à partager  Tes  foins’ 

& à envoyer  fes  ordres  au  Bail*  / 
d'Egypte  pour  faire  un  corps  de  mili- 
ces ôc  donner  promptement  fe- 
cours  à cette  importante  Place  en  / 

> cas  d'attaque  pour  s’oppofer  aux 
courfes  qu'ils  pourroient  faire  de  ce 
cofté  là.  a 

D'ailleurs  la  maladie  contagieufe,  M*l*~ 
.qui  avoir  commencé  d’affliger  les :^s  C^ 
Infîdellcs  depuis  l'Eté  dernier  , con- 
,tinuoit  de  s'échauffer  tellement  par- 
my  eux  en  une  faifon  qui  devoir 
l'éteindre , qu’on  apprehendoit  qu'el- 
le s’allumât  beaucoup  plus  au  Prin- 
temps , qui  eft  plus  favorable  à 
porter  plus  loin  fes  redoutables 
feux  , & qu'elle  n'éclaircît  nota- 
blement leurs  Troupes  , defquel- 
les  elle  avoir  déjà  emporté  plus  de 
quinze  mille  foldats  , outre  quan- 
tité des  efclaves  qu’on  avoir  en- 
voyez de  Barbarie  , & de  Tar- 
tarie  , pour  l'armement  des  Gale- 
res. 


T.  X. 
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L’ifle  de  Cypre,  ainfi  que  celle  de  < 
Rhodes,  & la  ville  d’Andrinople  en  1 
^ furent  attaquées  avec  beaucoup  de  j 
violence, aufli  bien  que  celle  de  Con-  r 
ftantinople  : de  maniéré  que  Sa  Hau-  g 
tefTe  , ne  fe  trouvant  plus  en  feureté  î 
en  aucun  lieu  des  environs  de  toutes  i 
çcs  Villes  , fut  contrainte  de  paifer  t 
en  la  Natolie,  pour  y eftre  plus  à cou-  I 
vert  des  ravages  de  ce  fléau,  duquel  il  1 
femble  que  le  Ciel  s'eft  toujours  fer-  j 
. vy,  pour  venger  la  Chrétienté  des  in-  i 
fuites  qu’elle  reçoit  de  ces  Infidei-  i 
les.  ^ ; 4 j 

jtppreti  Mais  toutes  ces  difgracesne  fuirent  i 
éeguer-  nas  capables  Je  ralentir  l’ardeur  que  f 
re‘  le  Premier  Vizir  avoit  pour  la  guerre,  c 

comme  le  meilleur  moyen  de  fe  main-  £ 
tenir  dans  fon  authorité  : ainfi  il  con-  i 
tinuoit  d’y  donner  fes  foins  avec  plus  t 
de  vigueur  qu'au  paravant,  & de  folli-  j 
citer  inceflamment  le  Grand  Seigneur  ( 
de  donner  par  là  de  l’occupation  à fes  ( 
troupes , luy  faifant  appréhender  de 
fâcheux  effets  de  leur  oihveté.  Il  tâ- 
choit  de  luy  perfuader  d aller  en  Per- 
fonne  à la  conquête  de  lJVkraine,l’af- 
furant  que  la  victoire  qu’il  y rempor- 
teroit,  le  feroit  recevoir , avec  les  ac-  f 
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clamations  de  tous  les  peuples , en  fa 
Ville  Capitale:  & qu’ainfi  il  afioupi- 
roit  luy  même,  le  Tumulte,  d’une  ma- 
nière dont  il  ne  tireroit  pas  moins  de 
gloire  que  d3un  triomphe.  Pour  exé- 
cuter de  fi  vaftes  projets,  il  dépêcha 
inceflaniment  des  Chiaoux  pour  por- 
ter Tes  ordres  de  tous  coftez  avec  des 
Lettres  aux  Baflas  des  Provinces  de 
la  Bofline  , de  la  Moree  , ainfi  que  de 
plufieurs  autres, & pour  en  porter  pa- 
reillement aux  Divans  des  Places  ma- 
ritimes de  Barbarie.  En  fuite  ayant  eu 
plufieurs  conférences  avec  le  Capi- 
tan  fîafla  , pour  eftre  pleinement  in- 
formé des  Forces  maritimes,il  envoya 
ordre  de  tranfporter  à Durazzo  , Ôc 
en  d’autres  Places  de  l’Empire  Otto- 
man, quantité  d’Artillerie  & de  muni- 
tions de  guerre  : de  forte  que  les  Peu- 
ples qui  avoient  fujet  de  craindre 
d’en  eftre  attaquez  n’eftoient  pas 
exempts  d’allarmes. 

Ceux  de  Sicile  furent  les  premier* 
àfe  croire  obligez  de  ne  rien  oublier 
pour  fe  mettre  à couvert  de  l’infultc 
des  Ottomans,  & à prendre  ombrage 
de  leur  puiifant  armement,  particuliè- 
rement depuis  qu’ils  découvrirent 

Aa  5 
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aux  environs  de  cette  Ifle  des  Felou- 
ques Turques, qui  en  vifitoientiesen-  . 
trées , les  iflfucs  8c  les  travaux  avec  J 
une  itierveilleufe  exa&itude.  Ceux'  de 
Malthe  ne  furent  pas  exempt^  des 
mêmes  foupçons,  & fe  virent  pa- 
reillement d'autant  plus  obligera 
fe  préparer  à une  vigoureufe  defen- 
fe  , qu’ils  fur  prirent  auflî  un  In- 
génieur Grec , qui  tiroir  le  plan  de 
leçr  ifle;  ce  q ai  obligea  les  uns  & 
les  autres  de  faire  travailler  à leurs 
Fortifications  , ÔC  pourvoir  leurs 
Places  avec  toute  la  diligence  pofr 

me.  / .%■  - ; 

La  Hongrie  n'eftoit  pas  non  plus 
fans  jalon  fie,  veu  que  les  Mécontans 
de  ce  Royaume  là  continuoient  de 
lollicicer  ces  Infidelles  de  les  pren- 
dre fous  leur  protection  > aufll  bien 
que  la  Republique  de  Venife  , à la- 
quelle ils  demandoient  quelques  Pla- 
ces qui  eftoient  en  fa  pojflefllon , 
dans  la  Daltnatie , & qu’elle  retirât 
les  Garnifons  qu'elle  entretenait  en  J 
plufieurs  Villes  frontières  de  la  me- 
me Province,  jufqu'à  ce  qu'on  eût  ré- 
glé le  Traité  des  confins  entre  les 
deux  Nations. 


ves  i ,-trcs t Menemet  îv.  y 
La  Pologne  , qui  avoit  coït, mencé 
de  fe  flatter  de  i’efperatfce  que  les 
Turcs  n'entreprendroient  rien  contre 
elle  cette  année , croyant  qu'ils  fe- 
roient  allez  occupez  chez  eux, en  fut  , 
d'autant  plus  ail-année , qu’elle  crût  * 
eftre  le  fujet  de  tons  leurs  préparatifs 
de  guerre  , fur  les  avis  qui  furent  en- 
voyez du  Grand  Maréchal  SobiefKi, 
qifils  faifoient  a^incer  des  Troupes 
à Varadin , & marcher  les  Milices  de 
Macédoine  & d’autres  lieux  vers  Bcl- 
legrade,  où  ils  augmentaient  fans  cef- 
fè  leurs  munitions. 

Sur  ces  entrefaites  il  vint  dcs?^'e- 
avis  à la  Cour  Ottomannc  , quij^w^f 
rompirent  les  mefures  quils  avoient 
prifes  pour  leurs  projets  de  guerre 
contre  les  Chrétiens  ; & qui  furent 
pour  le  moins  capables  d’en  faire 
différer  l'execution  jufques  à un  autre 
temps  plus  favorable  à leurs  entre- 
prîtes. 

Le  Cherifdela  Meque, qu'on  di- 
foit  eftre  des  plus  proches  parens 
de  Mahomet , extraordinairement  in- 
digné de  ce  que  le  Grand  Seigneur 
avoit  manqué  pendant  deux  ans  à 
luy  envoyer  quelques  Régalés/ 
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qu  il  avoir  accoutumé  d'en  recevoir;  - 
fe  mit  à la  têre  d'un  gros  d’Arabes, 
commença  le  dégât  aux  environs  de 
Médina  , où  eft  le  tombeau  de  ce  faux 
Prophète,  par  le  mallacre  & Tef clava- 
ge de  quantité  de  Pèlerins , qui  y ve- 
noient  rendre  leurs  vœux  8c  offrir  de 
riches  prefens,  dont  il  fit  fon  butin. 

Enfuite  il  mit  cette  famçufe  ville 
de  la  Mcque  au  pillage  , avec  le  Tre- 
for  de  Mahomet  ; 8c  ayant  atti;  e dans 
fôn  party  plufieurs  des  principaux 
Baflas,  avec  quantité  d'autres  Mécôn- 
tans,eftant  même  alluré  d’eftrefe cou- 
ru desPerfes,  continuoit  fes  ravages 
par  mer  8c  par  terre,  en  rcfolution  de 
le  faire  déclarer  Prince  de  la  Meque, 
en  qualité  de  defcendant  de  Maho- 
met. • * 

Le  Sultan  confterné  au  pcfint  qu’il 
cft  aifé  d'imaginer  d’une  telle  nouvel- 
le, ne  Peut  pas  plutoft  recette,  que 
changeant  la  refolution  qu’il  avoir 
prife  de  s'avancer  vers  Bellegrade, 8c 
renonçant  à tous  les  delTeins  qu’il 
. pôuvoit  avoir  en  Europe,  ainfi  qu’à 
fes  diveruiTemcns  , fe  détermina  à 
prendre  en  diligence  la  route  de  Bur- 
ira,pour  faire  marcher  de  là,  le  Pre- 
mier 
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mier  Vizir  du  côté  d'Alep  avec  PÀr»  ' 
L*  *née-,  afin  qu'ayant  efté  renforcé  des 
Troupes  qu'il  avoir  donné  ordre  de 
lever  par  toutes  les  Terres  de  Pobeif- 
fance  de  l'Empire  Ottoman,illes  con- 
duilit  contre  les  Soulevez. 

Il  jugea  d'autant  plus  à propos  de 
fe  mettre  avec  promtitude  en  état  de 
s'oppofer  à eux, qu'il  ne  doutoit  point 
que  la  Sultane  mere  ne  prit  occafion 
^ de  cette  révolté  » de  travailler  avec 
plus  de' chaleur,  à l'execution  du  pro- 
jet qu'elle  avoit  fait,  d'élever  au  Trô- 
ne, Soliman  fon  fécond  fils,  tant  pour 
fe  venger  de  Sa  HautelTe  , que  princi- 
palement de  fon  Premier  Mini  Are* 
dont  Elle  ne  pouvoir  fouffrir  Pautho- 
rité  , qui  luy  paroifloit  trop  ablo- 
• lue*. 

Cependant  pour  afFoiblir  le  party 
de  cette  Princelfe , il  eut  Paddreüe  de 
détacher  de  fes  interefts  , le  Cayraa- 
can  de  Conftantinople,  parle  prefanc 
d*un  Gouvernement , mais  pour  luy 
bien  funefte,n*ayant  cfté  qu'une  amor- 
ce pour  le  tirer  de  la  ville  & le  faire 
périr  fur  fa  route,  où  il  fut  étranglé  ; 
enfui  te  de  cette  tragédie  on  fe  faifît 
de  tous  fes  biens,  qui  montoient  a des- 

Aa  j, 
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Sommes  confiderables*  kj 

Apres  cela  le  Grand  Seigneur  & le 
Premier  Vizir  refolurcnc  de  fe  rem- 
dre  incdlàmment  vers  B-irfia,  pqur  y 
\ ordonner  plus  efficacement  les  cho- 
chofes  qui  ieroicnt  jugées  neceiraires  j 
en  cette  occafion  , 8c  même  de  palfcr  1 
plus  avant  en  cas  que  l'opiniâtreté  8c 
la  force  des  Rebelles,  les.  y engageaf- 
ficmr.  Tandis  qu  ils  pouilbient  leur 
voyage  de  ce  collé  là  ,.ils  prefToient 
par  des  Dépêchés  continuelles,ies  Bal-  j 
fas  qui  dévoient  s’oppofer  aux  Mu- 
tins, de  fe  porter  en  cette  expédition 
avec  tonte  là  promptitude  & l'ardeur 
iicce  flaire. 

défaite  ns  y agirent  auffi  avec  tant  dedifi- 
des  A-  «^nce,  de  valeur,  8c  de  fuccez,  qu'en 

rates,  fn  3 . 1 A 

eitant  venus  aux  mains  avec  les  Ara—  # 
bes,ilsen  taillèrent  grand  nombre  en 
pieces,firent  prifonnier  le  fils  du  Che- 
rifaveefa  femme,&  douze  autres  per- 
1 • bonnes  de  marque,  qui  furent  condui- 
tes aux  fept  Tours  de  Conftantino- 
ple,&  le  relie  aux  prifons  d'Alep  , où 
efloit  auffi  un  autre  fils  du  même  Ché- 
tif. Le  relie  fut  difîipé  de  telUananie-  ! 
rc,que  fe  voyant  hors  d'efperance  de 
recevoir  les  feeours  qu'on  leur  avoir 

promis 
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promis, ils  furent  contraints  de  fe  re- 
tirer en  très  petit  nombre  dans  les  . 
montagnes,  avec  le  débris  de  lents 
Troupes  8c  le  butin  qu'ils  avoient  fait 
avant  l'approche  des  Ballas* 

Pour  les  mouvemens  ils  furent  pa-  Mottve- 
rcillement  terminez  par  la  fuite  de  la  mens  de 
Sultane  mere  5 laquelle  fut  obligée  Cmft*- 
de  fe  retirer  au  Serrail  de  Sicurati^M 
apres  la  mort  . d'un  de  fes  pLus  confi-  * 
derables  Favori$,&  de  fon  fils  puifné 
de  Soliman,  qui  furent  empoifonnez: 
le  Sultan  n'ayant  rien  oublié  pour  le 
défaire  du  premier , comme  de  celuy  * 
qui  appuyoit  plus  puiffamment  le par- 
ty  de  cette  Princeüe*,par  le  grand  cré- 
dit qu'il  avoir  à Conftantinople  ; Sc 
du  fécond  comme  de  Ion  Rival, qu  El- 
le vouloir  élever  au  Trône  , pour  le- 
quel en  effet  il  avoir  toutes  les  belles 
quaftez  necpfjahes. 

Ain  h tous  les  troubles  inteftins  de 
l'Empire  Ottoman  fe  trouvans  dé-c 
truits  avec  l'authorité  de  la  Sulta- 
j ne.  Sa  Hautelîe  tourna  tous  fes  foins  ^ 
à faire  reüfïir  les  defïeins,que  le  Pre- 
mier Vizir  lu  y avoir  in' pire  contre 
’ les  peuples  de  l’Europe>&  notamment 
contre  la  Pologne. 

i ' ■ i c Quoy 
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Quoyquc  ces  Infidelles,  rie  fe  met- 
tent guère  en  peine  de  trouver  des 
pretextesjpour  appuyer  leurs  armes  de 
-quelque  couleur  d'équité , ou  qu'ils 
lien  manquent  jamais  à la  moindre 
occafîon  qui  s' offre  d’étendre  les  bor- 
nes de  leur  Empire,le  Grand  Seigneur 
commança  neantmoins  d'harcelcr  les 
Polonois  par  la  protection  qu'il  refo- 
lut  de  donner  aux  Tartares  & aux 
Cofaques,  fur  lefquels  le.grand  Maré- 
chal Sobiefxy  avoir  remporté  des 
avantages  tres-conriderables  en  plu- 
rieurs  rencontres  bien  qu'avec  des 
forces  beaucoup  inégalés  aux  leurs ÿôc 
il  auroit  fans  doute  aachevé  de  les 
ranger  au  devoir  fans  un  fecours  ft 
pu i fiant  que  celuy  des  Turcs.  Il  ne 
fera  pas  hors  de  propos  d'inferer  dans 
cette  Hiftoire  la  Lettre  que  Sa  Hau- 
tefTe  écrivit 
ce  fujet.. 


• i ' 
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SEIGNEVR  PRINCIPAL  ENTRE  Lettré 
LES  PRINCES  Dlr  NOM  DE  *» 
IESrS  , LE  P LFS  FAMEVXa,.‘ni 
PARMI  LES  ROIS  QVI  P RO-  S‘Jmr 
FESSENT  LA  LOT  DF  MES- 
SIE  , INTENDANT  DES  AF- 
. PAIRES  DE  LA  NATION  DE 
NAZARET  , ROT  DES  PRO- 
VINCES DE  POLOGNE , MI- 
CHEL a novs  te  sovhait- 

TONS  VN  BON  SVCCEZ  E N 

Tes  affaires. 


TV ffâurds  par  cette  Lettre  honnora - 
ble y que  félon  la  louable  coutume  de 
nos  Ancefirest  qui  recevaient  par  la  grâ- 
ce de  Dieux&  a la  faveur  de  leurs  Victoi- 
res ,fous  leur  proteCiion  plufieurs  Mo- 
narques x qui  avec  leurs  Eftats  y \ouif- 
fàienl  d'une  profonde  tranquillité \ Nous, 
avons  voulu  en  upr  de  même  envers 
Dorofensko y & les  Cofaques  , qui  de  leur 
propre  mouvement  y Je  font  rengez  aujjs 
fous  notre  protection,.  Cela  nous  a obliges  \ 
a leur  en  accorder  les  véritables  mar- 
ques y qui  font  VEftendart  & les  Timba- 
les : les  ajfuranspar  là  qu  il  nous  eft  très - 
Agréable  qttils  fè  foient  réfugiez  vers 

non* 
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nous  t&  que  nous  acceptions  les  très- hum - 
blés  offres  de  leur  fervice  , de  même  que  ~ 
nous  les  en  affitrons  encor  d’autant  plus 
volontiers  tque  nous  avons  depuis  toujours 
reconnu  leur  confiante  fidélité^  dans  l'at- 
tache qu'ils  ont  à nos  interefis . ISfons 
avons  auffi  cru  que  c'efioit  le  devoir  d'un 
grand  Ai  on  arque qui  bride  du  * le  d'é- 
tendre fa  Loy  aux  extrémité*,  de  la  Ter- 
re y comme  la  véritable  y & de  cette  fa- 
çon y nous  entendons  ciu'ils  vivent  dans 
un  profond  repos  t fins  qu'ils  foient 
aucunement  in  qui:  te  * 3 ny  mal  trai- 
te*.' 

Tour  ces  raifrns  nous  avens  voulu 
t'avertir  par  la  prefente  , de  ne  leur 
faire  aucune  chef  , qui  puijfe  troubler 
la  Paix  qui  a efté  fotennellsment  cjla- 
blie  entre  nous  : cai  on  nous  a rappor- 
té que  tu  tes  rnis  en  campagne  3 à 
la  tête  de  ton  armée  , a de  fin  d'at- 
taquer le  General  Dorcfnsko  3 & de 
porter  la  guerre  dans  le  pats  qui  s efl 
mis  fous  noflre  protciïiôn.  Cét  avis 
nous  a auffi  oblige*  a changer  la  refoltt - 
tion  que  nous  avions  prife  de  paffer 
l'hiver  dans  la  ISfatolie  , & ton  procé- 
dé m'a  grandement  indigne  contre  tu  ' 
Perforine . Il  faut  donc  que  fuivant  ce 
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que  je  tay  mandé  , tant  par  Lettres 
precedentes  que  par  cellc-cy , tu  cejfer 
d'exercer  tes  hofiilitez  contre  cé  Gene- 
ral 3 & contre  fon  Armée  en  ce  pays- 
là , & que  tu  P'cnretires  avec  tes  Trou— 
pes  : & fi  tu  pre  tends  violer,  les  fer- 
ments 3 & Traitez  qui  ont  efté  faits 
entre  nous  > Dieu  dont  la  volonté  & la 
colere  font  Us  fonrees  de  nos  Triom- 
phes 3 & de  nos  viüoWes  ,,  & notre 
grand  Prophète  Mahomet  3 ne  manque- 
ront pas  de  t'en  châtier  rigoureufe - 
ment . Nous  aufii  qui  fommes  le  très - 
haut  3.  & très  puiffant  Exécuteur  de 
leurs  ordres  , paroifirens  à la  te  fie  d'u— 
de  tres-nombreufe  armée y contre  toy  : & 
nous  voulons  que  tu  fois  prêt  a nous  re- 
cevoir au  champ  de  bataille , Cepen- 
dant 3 la  Paix  foit  à tous,  ceux  qui  font 
dans  le  bon  chemin . '* 

D'  Andrinople  le  feptiéme  Novembre 
mil  fix  cens  fixante  onze, 

- - ' • %-;lT 

Apres  avoir  parle  des  Aprefts  ex- 
traordinaires & formidables  de  guer- 
re , aufquels  le  Grand  Seignttu  &Ue 
premier  Vizir  ayoient  employé  la 

meilleure 
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meilleure  partie  de  leurs  foins  pen- 
dant toute  l’année  derniere,  on  ne 
fçauroit  commencer  celle-cy  plus*  à 
propos  que  par  là  description  de  la 
nombreuie  fuite  du  Sultan,  qui  eau- 

- foit  de  là  terreur  de  de  l'admiration 
tout  enfemble  aux  Spe&ateurs  qui  la 
virent  à fon  départ  de  la  ville  dJ An- 
drinople,  pour  fe  rendrexfous  fon  Pa- 
villon, avec  un  éclat  qu'il  eft  diffici- 
le d'exprimer  & de  faire  croire. 

LesMailons  des  fix  Miniftres  , ou 
'Vtfcrt-  Vifirs',  faifoient  la  Tête  de  tout , au 
*de°*r'  norn^re  de  1 3 • à 14000.  hommes,  tant 
du  Sul-  Cavalerie  quTnfanterie,dont  les  com- 
tm  àt  pagnies  d'Enfans  perdus  & de  Pie- 
U ville  tons,  affectoient  même  un  air  de  bra- 

drino  voure  ^ans  ^eur  contenance  & dans 
leur  habillement  extraordinaire. 

Les  Icholans  , c’eft  à dire  les  Pages 
ou  Gentilshommes.de  ces  Miniftres, 

6 particulièrement  du  Premier  Vizir, 
qui  en  avoit  près  de  200.  Envoient 
tous  montez  fur  de  chevaux  de  prix, 
qui  avoient  des  bouffes  de  velous  en 
broderie  d'or , pendantes  d'un  cofte 
fur  les  épaules  , &:  de  l’autre  fur  la 
croupe  avec  des  harnois  d'argent  ci- 
zélé  de  doré>&  une  grande  queue  at- 
tachée 


fie. 
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tachée  fous  l’encouleure , & rénoüée 
par  une  riche  écharpe  fur  le  poi- 
tral. 

Si  l’équipage  de  ces  chevaux  eftoit 
cclattanc , l'ajuftement  de  ceux  qui 
les  mon  toi  enr3  l’étoit  encore  plus. 
Ils  avoient  tous  des  jaques  dé  maille, 
quLfinilfans  au  genouil,  çftoient  bor- 
dées d'un  bout  de  vefte  blanche.  Leur 
Turban  composé  d'une  maniéré  mar- 
tiale, eftoit  fur  un  bonnet  auffi  de 
maifte,  dont  les  pendans  battoient 
fur  les  joues  ; & leur  vefte  eftoit  de 
brocart  avec  des  boutons  d'or  & de 
foye  à queue. Elle  couvroit  feulement 
l'épaule  gauche,  & une.partic  du  bras 
de  même  cofté  en  maniéré  d'écharpe, 
dont  les  bouts  d’en-bas , eftans  rele- 
ver, tenoient  par  derrière , a un  Car- 
quois des  mieux  travaillez  , & garnis 
de  flèches  dorées  avec  l'Arc  de  même: 
chacun  de  ces  Cavaliers  ayant  aufli 
une  Lance  à la  main  , qui  répondoit 
par  fy  beauté,  au  refte  de  l’équipage. 

C^s  Gens  ajuftez  de  cette  iorte,fai- 
fans  partie  de  la  mâifon  d'un  particu- 
lier , formans  des  compagnies  de  Ca- 
valerie, & d'infanterie,  & ayans  tous 
des  Drapeaux  magnifiques  , avec  de 

grands 
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grands  Caractères  Arabes  , eftoient 
entremêlez  de  deux  rangs  de  Che-  * 
vaux  de  main  , couverts  de  houfles  * 
d'une  richeire  fur  prenante,  & fur  lef- 
quelles  eftoit  une  Turque  renverfée, 
renveufe'e,  dont  le  travail  fur  de  far-  • 
genr,  fembloit  une  efpeee  de  damaf* 
quinerie  , relevée  de  pierreries  avec 
des  harnois  pareillement  tous  bril- 
lans.  Vous  jugerez  apres  cela  que  le 
Sultan  ne  pouvoir  paroiftre  davanta- 
ge : ôc  neantmoins  ce  n'eftoit  qu'une 
ombre  brillante  de  l'éclat  de  ce  Prin- 
ce , ôc  qui  ne  fervoient  qu’à  Le  faire 
mieux  remarquer. 

Les  fix  Vizirs,  qui  font  le  Tefter- 
dat,  leNitcha'ngi , Muftafa,  Ibrahim 
bafla  , Muftaip  Dalla  , ôc  le  Premier 
Vizir  le  precedoient  deux  à deux  * 
devancez  par  leurs  Chatersbachi,  ou 
valets  de  pied,  allans  un  à un  de  cha- 
que cofté.  Ceux-cy  avoient  des  veftes 
de  vêlons  de  differentes  couleurs,dont 
le  bout  eftoit  retroufte,avec  une  chaî- 
ne d’orfèvrerie  dorée , mife  en  échar- 
pe , traverfant  de  l'épaule  gauche  au 
cofté  droit, & finilfant  à une  ceinture 
plus  large  ôc  plus  riche.  Ils  renoient 
une  efpeee  de  demi-pique  y ôc  paroif- 

- ' ' ‘foient  * 


Des  Turcs . Mehemet  ï V.  f 7 x 
fofc-  ain(i  plus  fuperbcment  vêtus 
que  leurs  Maiftres  , qui  n’avoienc 
que  des  habits  fort  (Impies. 

Les  Gens  de  la  Loy  les  fuivoient, 
gardans  aufli  la  (implicite  dans 
leurs  veftes  , & dans  leurs  Mon- 
tures : de  maniéré  que  tout  leur  ex- 
cez  n’efloit  qu'en  leurs  Turbans  de 
grolTeur  prodigieufe  , les  uns  d’un 
_vert  fore  enfoncé  , & les „ autres 
d’un  blanc  très  - tranfparent.  ils  - 
marchoient  avec  beaucoup  de  mo- 
deftie  & de  gravite  , du  refpeét  quils 
dévoient  à i’Alcoran  , & à la  repre- 
fentation  de  la  Mofquée,  qui  eftoient 
portez  derrière  fur  deux  Chameaux 
couverts  de  houlles  , médiocrement 
belles , à caufe  de  la  même  (impli- 
cite qu'ils  obfervent  dans  toutes 
les  chofcs  de  leur  Religion  , l'un 
dans  une  Boete  , 8c  l’autre  dans 
une  petite  Machine  couverte  de 
drap  vert , au  haut  de  laquelle  il  y 
a voit  de  petits  balluftres.  Lorfque 
ces  Depofts  , prétendus  par  eux 
facrez  , furent  pa(Tcz  on  apperçut  à 
deux  cens  pas  d’eux  quatre  rangs  fort 
ferrez  de  SoUks  8c  de  Peiks,  qui  font 
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des  Gens  de  pied,  dpnt  tes  premiers 
^eftoienr  vêtus  de  drap,  les  uns  avec  de 
grandes  aigrettes,&  les  autres  des  ve- 
ites  de  brocart  d'or,  avec  des  bonnets 
de  toile  d'argent  & d’or,  & des  cadu* 
cées.  Au  milieu  de  ces  quatre,  il  y en 
avoit  un  cinquième  de  40.  Chevaux 
' de  main  , ayant  des  peaux  de  tygres 
fur  la  croupe  , avec  des  houfïès  , des 
harnois  , 8c  des  Turques  d'un  travail 
très- délicat  8c  tres-riche  , aufli-bicn 
que  très- brillant,  par  une  prodigieufe 
quantité  de  pierreries  , dont  le  tout 
eftoit  couvert. 

Plufieurs  Cavaliers  venoient  apres 
tous  maillez  qui  fe  faifoient  princi- 
palement remarquer  par  une  efpece  de 
tygresjlefquels  paroiffoient  vifs,  & fe 
tenoient  debout  fur  la  croupe  de 
leurs  chevaux,  8c  en  travers , & cou- 
verts de  petites  hou{Tes  de  brocart 
attachées  avec  des  fangles  de  foyci& 
ilseltoient  fuivis  par  tfo.  Lévriers  ri- 
chement habillez  , conduits  par  des 
JanilTaircs,  y ayans  12.  chiens  mou- 
chetez  de  blanc,  noir  8c  orangé. 

Le  mélange  des  Aigrette;  de  diffe- 
rentes couleurs,  des  draps  & des  bro- 
carts , des  bonnets  &des  bâtons  do- 


DesTurcs.  Mehetnet  IV.  J73 
rez  des  hou  (Tes  & des  harnois  » la 
beauté  & la  fierté  deschevaux,&;  ru- 
rage  fi  particulier  des  Tigres,  reduifoit 
par  tant  de  diverfitez,  les  Spectateurs 
à la  furprife,  &c  à ne  fe  pouvoir  déter- 
miner à l'obfervation  d'une  chofe  , 
plutoft  que  de  l'autre  : & tout  cela 
vû  dans  une  certaine  diftancc,formoit 
une  perfpective  animée  , martiale , & 
galante,  dont  le  Grand  Seigneur  étoit 
le  poinCt  de  Vue. 

il  fe  diftinguoit  de  loin  fort  ai- 
fement  , par  la  grandeur  éclatante 
qui  l'cnvironnoit,  revêtu  de  jaque  de 
maille  fine  jufqu'aux  genoux  , avec 
des  botes  d'acier  luifant,bien  travail- 
lées, des  brafiar  pleins, & damafqtii- 
nez,  depuis  le  coude  jufqu'à  la  main-, 
des  gans  de  mailles  , un  bonnet  de 
vermeil  doré  au  lieu  de  Cafque,gari}y 
de  mailles  pendantes  fur  fes  joues,  éc 
entouré  d'un  petit  Turban  vert  , de 
foye,  au  haut  duquel  eftoit  une  feule 
aigrette  relevée  de  trois  plumes,  atta- 
chées par  des  pierreries , que  d'autres 
feméesfur  le  bonnet,accompagnoientj 
Il  y en  avoit  aufil  quantité  fur  la  ja- 
que, au  defius  de  l’eftomac.  : & une 
velle  de  brocart  d’or , à fonds  rouge, 
...  - • fourrée 
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fourrée  d'une  tres-belle  Marthe,cftoit 
-attachée  fur  fon  épaule  gauche,  ne 
couvrant  que  ce  coité-là  , & tournée 
de  forte  qu'on  voyoit  l'étoffe  Ôc  la 
fourirure  , ÔC  qu’elle  fetnbloit  une 
écharpe  mifeen  long.  Elle  eftoit  grê- 
lée de  boutons  à queuc,garnis  de  pier- 
reries , Ôc  le  bas  loutenu  par  un  Offi- 
cier à pied,  qui  la  tenoit  retournée 
vers  la  croupe, & en  faifbit  toute  la 
beauté. 

Sa  HautefTe  en  ce  fuperbe  habille- 
ment, montoit  un  tres-beau  cheval 
blanc, dont  la  h ou  (Te  pendante  fur  les 
épaules , & la  croupe  eftoit  femée  de 
perles  , ôc  le  harnois  confiftoit  en  un  . 
Soleil  posé  fur  l’encouleureen  dehors 
& un  poitral  tout  travaillé  d’argent 
doré,  cizelé  à jour,  affez  large , orné 
de  fleurs  ôc  garny  de  pierreries  , avec 
une  grolfe  queue  blanche , pendant  à 
une  boëte  d’or  , fous  la  gorge  du 
cheval , enfermée  dans  une  écharpe 
de  brocart , Ôc  renoüée  au  defïus  auffi 
du  poitral. 

En  cét  état  Elle  montroit  beau- 
coup de  fierté , avec  un  régard  in- 
déterminé , tenant  fa  main  droite 
retournée  fur  la  hanche  , le  coude 
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avançant  en  dehors  : & recevant 
en  Maiftre  les  acclamations  de  fa 
Milice  , & de  fon  Peuple  , lef- 
quels  apres  un  grand  filence , paf- 
fer  eut  tout  à coup  à des  cris  qui  fur- 
prendroient  ceux  qui  ne  feroient  pas 
accoutumez  à la  manière  de  cette 
Nation. 

Plulieurs  Ianiflaircs  des  mien*, 
faits  , fort  parez  , & dans  un  feut 
rang  , fuivoient  immédiatement  à 
pied  , le  cheval  du  Sultan  , ayans  fur 
leurs  épaules  de  gros  fufils  tres-Iui- 
fans  j dont  les  fus  eftoient  enrichis 
de  nacre  de  perle. 

Trois  autres  Officiers  les  joignoient 
à cheval,  vêtus  de  brocart  , avec  des 
efpeces  d'ailerons  à fEfpagnolc  , fur 
les  épaules  : mais  ils  îféclatoient  pas 
tant  par  d?t  habillement , & par  la 
riehelfc  des  h ou  (les  , ôc  des  harnois 
de  leurs  chevaux  , -que  par  le  fabre, 
le  Bouclier  , l'Arc  & la*  Malle  du 
Grand  Seigneur  , tous  brillans  de 
pierreries  , qu’ils  portoient  élevez  à 
lavenë  de  tous  les  Spectateurs.  Sur 
les  pas  de  ces  derniers*  venoicr.t  trois 
f Ichplans  qui  avoient  des  bonnets 
à petites  aigre ttcs^vec  des  veftes  tort 
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Magnifiques  : & montez  à l'avantage 
tous  trois  de  face,  tenoient  de  riches 
turbans  pour  leur  Maiftre. 

La  Mufique  les  joignoit,côpofée  de 
flutes,des  gros  tambours, que  des  gens 
battoient  par  defl'us  6c  par  deftous,de 
petits  chapeaux  de  métal, que  l'on  fra- 
poit  l'un  contre  l'autre,  de  trompet- 
tes, 6c  de  petites  tymbales  , attachées 
à l'arçon  de  la  Telle  : & il  fe  faifoit 
de  tout  cela  un  bruit  le  plus  guerrier 
du  monde.  - 4 

Les  Muficiens  eftoient  fur  des  che- 
vaux 6c  des  chameaux,fuivis  d'un  car- 
rofTe,  en  forme  de  char  , attelé  de  fîx 
chevaux  gris,  de  quatre  autres  à qua- 
tre^ d'une  litiere  environnée  de  pe^  > 
tits  balluftres,  portée  par  quatre  mu- 
lets : mais  j'abandonne  la  Defcription 
qui  fe  pourroit  faire  de  leur  richeftè, 

6c  de  leur  magnificence  pour  n'êtrc 
pas  trop  long. 

On  voy-oit  briller  enfuite  les  Tcho- 
lans  du  Grand  Seigneur,  pris  feule- 
ment de  cinq  Chambres  , 6c  environ 
au  nombrede6o.de  chacune, précédez 
par  les  Eunuques  qui  les  comman- 
dent. Ils  eftoient  tous  bienfaits,bien 
montez,&  remarquables,  par  la  beau- 
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Des  Turcs,  Mehemet  IV.  s 77 
te  & la  richefle  des  houftes  , & des 
harnois  de  leurs  chevaux , ainfi  que 
parleurs  jaques  démaillés.  Quelques 
uns  meme  de  ceux  qui  eftoient  à la  tc- 
tc  , avoient  des  pierreries  fur  l'cfto- 
mac  , avec  des  yeftes  de  brocart  > & 
chacune  des  Troupes  qu'ils  compo- 
foient,avoit  aulfi  les  couleurs,  & des 
Piques  ou  des  Arquebuses  , dont  la 
crofle  eftoit  appuyée  fur  leurs  ge- 
noux. Plus  de  trois  mille  Spahis  à 
cheval,alloient  apres  en  confufion,& 
fans  diftin<ftion,ayans  des  banderoles 
rouges  & jaunes  : ôc  precedoient  im- 
médiatement le  Hazena,  ou  Trefor  du 
Sultan  , portez  par  6o.  Chaqeaux, 
avec  de  fuperbes  couvertures , &c  èC- 
cortez  encore  par  des  lanilfaires^  qui 
terminoient  la  marche. 

Tous  les  F an  ta  flins  eftoient  vêtus 
de  rouge  , avec  des  pourpoints  fans 
manches  y des  chaufles  étroites , des 
brodequins,  un  bonnet  de  figure  bi- 
zarre, & de  même  couleur,  les  man- 
ches de  leurs  chcmifcs  pendantes , & 
le  fu  fil  fur  l'épaule. 

Si  l'on  veut  fçavoir  à combien  mon- 
toic  tout  ce  monde,  il  y avoir  la  com- 
pagnie des  Braves  du  Premier  Vizir, 
^ Tom,  IJ  J,  B b 
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aiv nombre  de  500.  celle  des  FantaC- 
fins  d’autant  : les  Carabins  à cheval 
au  nombre  de  1000.  & les  Agas,  ou 
autres  Officiers  , d’environ  12000.  & 
ioo.Icholans.  : 

Les  phisconfiderables  Maifons  des  1 
autres  cinq  Vizirs  , eftoient  celle  du 
Favory  de  Muftafa  Bafla,&  du  Tcfter- 
1 datjqui  eftantfort  grandes  & compo- 
fées  de  même6  fortes  de  Gens,à  la  re-t 
Jferve  du  Caymakan , qui  avoit  une 
Compagnie  de  Tartares,efloient  cha-  j 
cune  de  25  00.  hommes. 

Les  deux  autres  Vizirsjbrahim  Baf- 
fa3&  le  Nitchangi,en  avoient  environ 
aooo.  LaMaifon  du  Grand  Seigneur 
eftoit  d'environ  160.  Solacs,  d’autant 
de  Pciks3de4oo.  Janiffaires,  avec  les 
Efpadons , de  300.  Icholans,  de  plu- 
fieurs  Cavaliers  , avec  des  Tigres  , & 
4000. Spahis:  & tout  celafaifoit  plus 
de  ipooo.homes, outre  plufieurs  Offi- 
ciers confiderables  , qu’il  eftoit  plus 
aisé  de  remarquer  que  de  conter  par-  - 
ijiy  cette  foule* 

L'on  peut  juger  dJune  fuite  fi  nom- 
breufe&  fi  magnifique^qu'eUe  devoit 
eftre  l'armée  du  Grand  Seigneur,lorf- 
que  tout  cela  fut  joint  au  Gros  qui 
• r i'atten  A 
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l’àttendoit  pour  recevoir  6c  fuivre  les  * 
ordres  de  fa  Hautefle.  Mais  il  n’eft  ' 
pas  également  aisé  à concevoir  ny  à 
exprimer  la  Terreur  que 'de  fi  grands  ' 
Apprêts  de  guerre  eaufoient  à ceux 
qui  voyoient  former  cét  orage  il 
formidable , fans  fçavoir  fur  qui  il 
viendroit  fondre. 

Là  Pologne  3 qui  en  devoit  avoir  OèJUnif 
le  plus  d'ombrage , eftoit  tellement'?** 
occupée  à chercher  quelque  reme-' w* 
de  aux  divifions  inteftines , ou  plû- 
toft  aies  augmenter  fi  on  en  j'ge 
par  les  fuites  , qu’il  fembloit  qu’ils 
avoient  confpiré  leur  ruine  avec  les 
Turcs  ,ou  qu’ils  eftoient  de  concert 
avec  ces  Infidclles  pour  fatisfairc  à la 
Majefté  Divine , qui  eftoit  juftemenc 
irritée  de  leurs  defunion  par  laquelle 
ils  fe  déchiroient  malheureufement 
depuis  fi  long  temps.  ’ Quelques  avis 
qu  ils  recculfent  de  l’approche  des 
Turcs,&de  la  multitude  innombrable 
de  leurs  Troupes  , ils  ne  purent  eftre 
eveillez  de  leur  alfoupifiement  lé- 
thargique, ny  par  le  bruit  épouvan- 
table des  Forces  Ottomanes,  ny  par 
les  cris  lamentables  des  Peuples  de 

, B b 1 


y8o  Abbrege  de  l'Hifloire 
l'Vkraine,  qui  imploroient  leurs  fe- 
Cours,  La  Fortereflc  de  Kaminiec,qui 
avoit  cfté  jufques  alors  le  Boulevarç 
inexpugnable  des  Polonois , l'Ecueil 
fortuné  ou  ces  Barbares  avoienc  | 
échoué  toutes  les  fois  qu'ils  avoient 
infulté  les  Fidelles  de  ce  coté  là , ne 
leur  demandoit  que  15OC0.  chevaux 
de  renfort  pour  repoufler  ces  enne- 
mis redoutables  delà  Chreflienté,  & 
pour  fe  garentir  d'un  orage  qui  de- 
voir eftre  également  fatal  à ceux  dont 
ilsdemandoient  l'afliftance  > mais  ces 
malheureux  léthargique^  n'entendi- 
rent ces  pitoyables  voix  , que  pour 
rendre  leur  dureté  plus  criminelle,  ou 
pour  fe  déchirer  avec  plus  d'inhuma- 
nité. Et  Ton  pouvoir  dire  que  ce 
Royaume  là,  qu'on  avoit  autres  fois 
appellé  le  Royaume  des  Miracles > ou 
à caufe  des  grands  Saints  à qui  il  avoit 
eu  le  bonheur  de  donner  la  naiflance, 
ou  à çaufe  des  chofes  furprenantes  & 
miraculeufes  qu'il  avoit  faites  dans  de 
pareilles  conjonctures  pour  défendre 
la  Foy  Chreftienne  contre  fes  enne- 
mis , eftoit  devenu  alors  celuy  des 
monftres  ou  des  vices  , pâr  la  paffion 
aveugle  avec  laquelle  ils  s’expofoienç 
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teufement  en  proye  à leurs  ennemis, 
pour  des  interefts  ou  des  inimitiez  • 
particulières , abandônnoient  lâche- 
ment le  bien  public,  & leurs  Compa- 
triotes , à la  Tyrannie  des  Barbares, 

& tout  ce  qu'il  y avoit  de  plus  faint 

à la  profanation  & au  mépris  des  ln-  * - 

fidellcs. 

Pendant  que  les  Polonois  difpo-'®^*  - 
' toient  ainfi  dans  leurs  Dietes  de  la  j 
prefeance , de  l'antiquité  ou  du  ran ^contre 
''de  leurs  dignitez,  & quelques  Ço\sles*°~ 
avec  tant  de  fureur  qu'ils  fe  mafia- . 
croient  les  uns  les  autres , il  arriva 
quantité  de  galcres  Ottomanes  à 
l'emboucheure  du  Danube  , chargées 
de  Canons  & de  munitions,qnMs  fi- 
rent débarquer  en  un  endroit  de  cet- 
te rivière,  fur  laquelle  ils  firent  auffi 
bâtir  un  pont , pour  eftre  conduites 
vers  Kaminiec,qu*ils  avoient  muguet-  ‘î* 

te  depuis  long  temps , & dont  ils 
avoient  caché  le  delTein  avec  tous  les 
artifices  qu'ik  avoient  pu  imagi- 
ner. J 

En  même  temps  le  Premier  Vizir, 
ay  ant  partagé  fon  Armée  en  deux , en 
fit  marcher  du  meme  cofté  une  par- 
tie par  Bellcgrade , & l'autre  par  U 
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KWalàchie,  dix  mille  hommes  qui 
âvoient  pris  les  devans , eftant  déjà 
entrez  dans  les  Terres  de  Pologne,oii 
ils  fc  joignirent  avec  les  Tartares, 
les  Moldaves,  &vlesValaches. 
à*  Tandis  que  le  gros  de  l'Atmée  fui- 
voit  , les  Tartares  avec  les  Cofa- 
ques  , fous  la  conduite  de  Doro- 
lenfKo , furent  commandez  d'inve- 
ftir  Kaminiek  ; lefquels  l’environ- 
2 lièrent  de  telle  forte  , qu'il  eftoit 
impofHble  qu'il  y entrât  ou  qu'il 
' en  io  tic  la  moudre  choie. 

Les  Turcs  y èftant  arrivez  avec 
le  Premier  Vizir  on  fit  drefler  plu- 
sieurs batteries  , qui  foudrôyent 
epouventablemcnt  cette  Place,  fans 
ebranler  la  fermeté  de  ceux  qui  la 
defendoient  quoyqu'ils  furent  dè- 
pourveus  prefque  de  toutes  chofcs, 
ôc  fans  efperance  de  fecours.  Mais 
le  Premier  Vizir  fut  encore  furpris 
de  la  vigueur  toute  extraordinaire 
qu'ils  firent  paroiftre  dans  trois 
• Alfauts  qu'il  fit  donner  avec  une 
intrépidité  inconcevable  de  ces  In- 
~ fidelles  6c  une  opiniâtreté  fans  exem- 
ple. Ils  furent  pourtant  repoulTez 
avec  grande  perte  par  la  NoblefiTe 

de 
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j de  la  Province  de  Podolie  , qui  s y 
*,  eftoit  jettée  , & non  moins  de  cha- 
.'grin  de  fe  voir  privez  delefperan- 
ce  qu'ils  avoient  conceuë  de  l'em- 
porter d'atfaut  , le  Premics  Vizir 
leur  ayant  abandonné  le  pillage,  & 
le  butin  en  cas  qu'ils  en  vinllent  à 
bout.  Mais  la  valeur  de  ces  braves 
Athlètes  de  la  Foy  Chrétienne  ne 
fe  contenta  par  d'en  avoir  precipi- 
, té  grand  nombre  du  haut  de  fes 
: murailles  en  bas,  & de  les  avoir  rou- 
gies  de  leur  fang  : ils  les  venoient  in- 
^ celfamment  harceler  dans  leurs  portes 
avancez  par  des  frequentes  (orties  , 
avec  tant  de  bravoure  ôc  de  fuccez, 
que  ces  Barbares  fe  virent  en  trts- 
* peu  de  jours  affoiblis  de  plus  de 
lyooo.hommes. 

Tant  de  mauvais  fuccez  ne  furent 
g pas  neantmoins  capables  de  rebuter 
s;ces  Infidelles,qui  font  accoutumés  à 
plûtoft  lafler  ou  fatiguer  les  Chrétiens 
par  une  opiniâtreté  fans  égale,ou  à les 
accabler  par  la  multitude,  que  de  les 
vaincre  par  la  valeur  : leur  indi- 
gnation devient  plûtoft  furieufepar 
leurs  d ifgr ace s,  qifelle  ne  fe  ralentit» 
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la  pallîon  extrcme  qu’ils  ont  poiir 
venger  les  echecs  qu'ils  reçoivent,  les 
empêche  de  voir  les  dangers  attftjuels  jÉ 
ils  s expofent  pour  en  tiret  raifon. 

Mais  quelques  marquas  qu'ils  don* 
naflent  de  leur  fureur  fur  le  Chafteâu  1 
neuf  de  Raminiec  , & qu'ils  fiifent 
jouer  incefïamment  1 1.  de  leurs  plus 
•grofles  pièces  d'Artillerie  contre  ce 
Polie  , ceux  qui  eftoient  dedans  en  . 
défendirent  les  Ma  z tires  avec  tant 
d'intrépidité  & de  courage  qu'ils  ne  i 
les  abandonnèrent  que  lorfqu'ils  vi- 
rent que  les  Ottomans  eftoient  fur  le 
point  de  le  faire  fauter  par  la  mine: 
ce  qui  arriva  incontinent  apres  qu'ils  L 
fe  furent  retirez  dans  le  vieux  Châ- 
teau de  la  même  Place.  ^ 

Les  Infîdelles  avoient  acheté  bien 
chèrement  cét  avantage  ; mais  ils  ne1  î 
lailferent  pas  d'en  témoigner  autât  de 
joye  que  fi  ç'avoit  efté  la  redudion  de 
la  Place  entière , comme  il  en  eftoit 
une  des  principales  defenfes.  Ils  cru-  j 
rent  que  c'eftoit  aflfez  d'avoir  obligé 
de  Ci  braves  Defenfeurs  qu'ils  avoient 
en  telle,  à la  retraite  & d’avoir  par  ce 
moyen  ébranlé  leur  fermeté,qu'ils  ju- 
geoient  cftrc  changée  en  çonfterna- 
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tion.  Aufll  > fans  perdre  temps  , ils 
menèrent  le  même  canon  contre  le 
vieux  Château,  où  ils  s'eftoient  reti- 
rez, & le  battirent  avec  tant  de  furie, 
qu'ils  en  renverferent  bien-toft  les 
murailles,&  obligèrent  encore  les  Af- 
figez  à fè  retirer  dans  la  Ville. 

Enfuitc  ils  firent  venir  tous  leurs 
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canons  , en  ayant  jufques  à deux lat,onat 


K.  & mi- 

cens,  & en  battirent  la  ville  de  telle» 


maniéré,  que  fe  voyant  réduite  à une 
tres-foible  Garnifon,outrc  zoo.Bour- 
geois  & quelques  Iuifs , le  relie  $*en 
ellant  fuy  , & avec  peu  de  munitions 
de  guerre  & de  bouche , elle  fut  con- 
trainte de  leur  demander  Capitula- 
tion > qui  leur  fut  accordée,  fous  des 
conditions  proportionnées  au  mau- 
vais eftat  de  la  Place  , & aux  Forces 
des  Afliegeans.  L*Evêquc,&  le  Gene- 
ral de  Podolie , qui  eftoient  dans  la 
ville  furent  conduits  à IageinieK,  de 
ce  qui  s*y  trouva  d’infanterie  Polo- 
noife,  fut  diftribuée  dans  les  Troupes 
des  Ottomans.  D’autres  mémoires 
portent  que  les  principaux  Chefs, 
Commandans  , & autres  Officiers 
avoient  eu  la  liberté  de  fe  tranfpor- 
ter  au  Camp  4c  l’Armée  Polonoifc  x 
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apres  avoir  efté  regalèz  dé  Caffe, 
que  l'Evéque  de  Kaminiec  & quelques 
autres  Grands  refuferent. 

! Le  Premier  Vizir  y fît  entrer  juf- 
qu'à  iooco.  Janîffaires  , & apres 
avoir  fait  iepofer  fes  Troupes  huit 
jours  aux  environs  de  cette  Con- 
quefte  , ils  refolurent  de  pouffer 
leur  pointe  du  collé  de  Leopol,  ayant 
fait  prendre  les  devans  à un  gros 
de  Turcs  & aux  Avantcoureurs  Tar- 
tares  , lefquels  au  lieu  de  faire  des 
Pri/ènniers  , mafTacroient  tous  ceux 
qu’ils  rencontroient. 

Sur  cét  avis  , qui  embarraffoit 
grandement  le  Roy  dé  Pologne» 
notamment  dans  la  conjoncture  des 
Affaires  du  dedans , Sa  Majefte  Po- 
lonoife  nomma  le  Caftelîan  de  Vvol- 
linie , & le  Grand  Treforier  de  la 
Couronne  , pour  aller  trouver  Sa 
Hautefle,qui  eitoit  à la  tête  de  fes  Ar-. 
- mées»  & effayer  de  la  porter  à La  Paix. 

Ces  deux  Envoyez  eftans  de  retour» 
Tun  de  f Armée  des  Turcs , & l'autre 
parler  de  celle  du  Kam  des  Tartares  , rap- 
paix,  portèrent  que  Sa  Hautelïe  atten- 
drait à Hufîatyh , à deux  lieux  de 
Kaminiek  » pendant  neuf  jours,  que 
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les  Commiffaires  de  Sa  Majefté  Po- 
lonoife  allaffent  la  trouver  pour  né- 
gocier raccommodement. 

Mais  comme  ce  temps  Te  trouvoit 
lors  expiré,  ayant  efté  trop  bref,pour 
y avoir  pu  envoyer  Tes  Plénipoten- 
tiaires, le  Roy  de  Pologne  appréhen- 
dant , que  le  Sultan  n'eût  continué  fa 
marche  jufques  à Leopol , envoya  en 
diligence,  le  heur  VVitzronsky,  pour 
avertir  Sa  Hautefte  que  Tes  Commif- 
faires eftoient  en  chemin  : Pordre 
ayant  efté  donné  à ceux-cy,  de  fe  hâ- 
ter d'autant  plus  qu'on  apprehendoit 
la  prife  de  Leopol , qui  auroit  entrai- 
11e  apres  elle  les  derniers  Malheurs. 

En  effet  Parméc  Ottomane  s’avan- 
çoit  avec  tant  de  diligence , qu  elle 
eftoit  déjà  arrivée  au  deftousde  jarno- 
pol , lorfque  ces  Députez  arrivèrent 
auprès  de  Sa  Hauteffe, laquelle  leur  ré- 
pondit qu'Elle  ne  vouloit  entendr 
parler  d'aucun  accômodement,à  moinc 
que  Sa  Majefté  Polonoife  nefe  déport 
tât  de  toutes  prétentions  fur  rvkrai- 
ne,  & fur  la  Podolie,  & qu'on  ne  lu- 
payât  annuellement  le  tribut  dontov 
conviédroit,avec  d'autres  conditios  n 
hôteufes,que  les  Polonois  n'oublieréÆ 
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ràtffi  pour  en  dérober  la  connoiflànci 
à lapofteritéV  Mais  Ton  jugera  ai£i> 
ment  de  celles  qu'ils  ont  tenu  il  fecre- 
tes  par  celle-cy  qu'ils  n'ont  point  eu 
honte  de  publier  à toute  la  Ttrrtico- 
me  /î  la  mauvaife  intelligence  de  leurs 
affaires  du  dedâs,eftoit  Æfïifante  pour 
couvrir  l'infamie  de  celles  du  dehors. 

jirticles  du  Traité  d'entre  le  Roy  do 
Pologne  y & l'Empereur 
des  Turcs . 


I. 


faix tn  /'■^Ve  les  Tartares  qui  avoîent  cy- 

^ 


Turcs . 


TûUnois  V^X^evant  habité  dans  le  Royaume 
& les  de  Pologne , & qui  s'eftoient  depuis 
xangez  fous  la  Porte  Octomane^ponr- 
roient  fe  retirer  en  toute  liberté,avec 
leurs  femmes  & leurs  enfans  , & les 
biens  qu'ils  avoient  encore  dans  le 
Royaume  de  Pologne. 

II. 

; Que  fa  Majefté  Polonoife  envo.ye- 
xoit  tous  les  ans  par  fon  Ambaffadeur 
à la  Porte  Ottomane  la  fomme  de 
vingt  - deux  mille  Ducats  , dont  It 
premier  payement  fe  feroit  à la  fin  de 
U meme  apnée  > & les  autres  au  mois 
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de  Novembre  de  chacune  des  fuivan- 
tes,  le  jour  qu'on  célébré  la  feftc  de 
Saint  Demetrius.  Moyennant  cela  le 
Sultan  deTurquiecmpécheroit  toutes 
les  irruptions  , & Pillages  des  Cou- 
reurs Turcs  qui  font  fur  la  frontière, 
comme  aufli  des  Tartares  , des  Cofa- 
ques,  & des  autres  Partis  , qui  luy 
font  fujets  : & en  cas  qu'ils  y man- 
quent, le  Roy  de  Pologne  en  deman- 
deroit  par  écrit  la  fatisfa&ion  i &.  fi 
elle  ne  luy  cft  faite  par  le  Baifa  le  plus 
proche.  Sa  Majefté  Polonoifc  fera 
déchargée  de  l'obligation  d'envoyer 
cette  année  là  le  Tribut  cy-defTus, 

III.  * ’ * 

Que  la  Podolie  feroit  fujette  à la 

Porte  Ottomane , fuivant  le  Regle- 
ment des  anciennes  limites  : & s'il  ar- 
rivoit  quelque  différend  fur  le  fujet 
de  la  feparation  de  ces  limites , dés 
Commiffaires  de  part  & d’autre  , fe 
tranfporteroient  fur  le  lieu,  où  le  dé- 
mêlé arrivera,  & ils  le  termineroient 
ayant  qu'en  partir.  * 

IV. 

' Que  les  Garnifons  Poîonoîfcs  qui 
eftoient  en  Podolie, en  fortiroient  avec 
tout  leur  bagage  & équipage  : en 

écban 
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échange  de  quoy  la  Porte  Ottomane 
rendrait  au  Roy  de  Pologne  tous  les 
Forts  , les  Chafteaux  6c  les  autres 
Lieux  qu  Elle  avoir  pris  dans  laRuf- 
iîe  : & cette  cefllon  de  la  Podolie  fe 
feroit , à condition  que  tous  les  No- 
bles, leurs  Femmes,  Enfans  8c  leurs 
Biens  demeiueroient  libres,  8c  que  la 
feptiéme  partie  d’iceux,ny  des  Enfans 
de  leurs  Sujets,ne  pourroit  eftre  enle- 
vée. 

• v. . » r , • [ 

V. 

Que  chacun  auroit  liberté  de  Con-v 
fcicnce,  8c  l'exercice  public  de  fa  Re- 
ligion, 8c  qu'j  1 ne  feroit  fait  aucun 
dommage  aux  Eglifes  : mais  les  Turcs  . 
en  pourroient  faire  conftruire  à leur 
-mode  dans  Les  Châteaux. 

v i. 

Qu'il  feroit  aufli  permis  à chacun  de 
fe  retirer  de  Caminiek  , 8c  des  autres 
Places  de  la  Podolie  dans  deux  mois, 
avec  tous  fes  Biensrôc  que  ceux  quife 
retireroient  ainli  feroient  conduits 
fous  bonne  Efcorte,jufqu'en  Pologne. 
-3,  - VII. 

Que  l’VKraine  demeureroit  aux  Co- 
^faques  , conformement  aux  anciennes 
Jl  ifignations-,av.ecJiiala€erKieuvv , ôc 

les  - 
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autres  ForterefFes  qui  dépendent 
de  cette  Province:  & que  la  Garnifon 
Polonoife  en  Fortiroit  avec  tout  ce 
qu'elle  y polledoit,  à la  referve  du  ca- 
‘non. 


VIII. 

Que  les  Cofaques  qui  ont  fervy  Fous 
HavinfKo  , rerourneroient  en  leurs 
Biens , fans  qu’il  leur  Fût  fait  aucun 
outrage  : mais  que  ce  General  demen- 
rcroic  en  Pologne. 

IX. 


Ht  que  pour  le  relie,  les  Articles  de 
l’Ancien  Traité  demeureroient  en  leur 
entier;  de  maniéré  qu'il  ri y Feroit  fait 
-aucun  changement  par  celuy-cy. 


Articles  du  même  Traité  avec  le  Kant 
des  Tartares . 

w v<  ■ -v*5.  n 


OYtre  les  Articles  cy-de(Fus,iI  fa- 
lut  encore  faire  un  A de  Feparé 
avec  le  Kam  des  Tartaresje  Gr.Seign. 

' y ayant  contraint  les  CommilTaires  du 
Roy  de  Pologne , avec  menaces  qu’ils 
nauroiétpas  la  liberté  de  s’en  retour- 
ner s'ils  refufoient  d'y  confentir.  { 
CétAde  Feparé  porte,  qu’outre  id’. 
mille  Richedales  quil  avoit  daman- 
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dces  pour  fa  Médiation  , on  iuy  en 
payeroit  encore  18.  mille  par  an  : & 
que  pour  cette  fonune  , fcs  Milices  de 
Chrim,ny  les'autres  Troupes  deTar- 
tarie  , n'infcfteroicnt  en  aucune  ma- 
nière, les  Terres  de  fa  Majefté  Polo- 
noife  : à faute  de  quoy  il  confentoit 
que  le  payement  ne  luy  fut  point  fait 
de  la  derniere  fomme  ,en  l'année  que 
cette  convention  auroit  efté  tranf- 
grelTée. 

Il  fallut  auffi  demeurer  d'accord  de 
cinq  mille  Richedales  pour  le  Vizir 
de  ce  Kam,  à quoy  furent  réduites  fes 
prétentions,  pour  les  fervices  qu’il  di- 
foit  avoir  auffi  rendus  en  cette  occa- 
sion : & finalement  il  fallut  promet- 
tre mille  Richedales  à fon  fils  , & au- 
tant à leur  Interprète  des  Langues,# 
que  les  CommifTaires  répondirent 
par  écrit  de  toutes  ces  dêtes. 

Cette  Paix  eftoit  autant  honteufe 
aux  Polonois  , qu'avantageuie  aux 
Turcs,  ceux-cy  eftans  en  eftat  de  fai- 
re la  Loyaux  autres,  àcaufedela 
mauvaife  intelligence"  qu*il  y avoit  |/ 
parmy  eux , auffi  les  Commiflaires  de 
la  Majefté  Polonoifc  aceufoient  de 
ce  mauvais  fuccez , ceux  qui  gouver- 
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Boient  la  Pologne  i difans  qu'ils 
avoiènt  efté  contraints  de  recevoir 
des  conditions,  qu’ils  auroient  pu  re- 
fufer  , s'ils  avoienr  traité  à la  faveur 
d'une  paillante  Armée  , qui  eût  elle 
prefente.  Ils  ajoûcoknt  encore  avoir 
rendu  un  grand  lervice  à la  Patrie, d'a- 
voir délivré  par  ce  moyen  la  \Ce y- 
vodie  de  Rallie,  qui  eftoit  déjà  , à 
moitié  au  pouvoir  des  ennemis  , & 
donné  moyen  à la  ville  de  Leo.poi  , 
de  le  racheter  pour  une  fomme  qui 
n'cftoit  pas  conlîderable.  Qu'enHu 
-ces  Infidelles , les  voulant  obliger  à 
prêter  le  ferment  pour  l'obfcrvation 
du  Traité,  ou  à députer  à Confiant^ 
nople  pour  en  foliciter  la  Confirma- 
tioft , ils  avoient  adroittement  éludd 
cette  propofition  , en  leur  reprefen- 
tant  que  la  Ratification  s'en  deyoit 
faire  «ans  une  Piette  generale  > & 
qu'ain fi  la  Republique  pourroic  , fi 
certe.  Paix  ne  luy  agreoic  pas,  avifer. 
aux  expediens  de  s'empêcher  d’en  exé- 
cuter le  Traité. 

Mais  ces  Infidelles  n’attendirent 
pas  que  les  Polonoisfe  milfenr  en  de- 
voir de  fecouër  le  joug  de  cette  Paix 
qui  les  rendoit  efclaves  ou  tributaires 
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de  la  Porte  Ottomane  > ils  furent  \ei 
premiers  à la  violer  dans  tous  les  ar- 
ticles qui  paroifioient  favorables  à la 
Pologne  j ils  emmenerent  plus  de 
30000.  Ghreftiens,  & en  forcèrent  la 
plufpart  à émbraflfer  la  creance  Ma- 
hometanc.  Au  préjudice  du  meme 
Traité  , ils  firent  bâtir  des  Mofquées 
dans  la  Walachie  & dans  la  Molda- 
vie > & Alli  Bafia  y gouvernoit  les 
. Peuples»  avec  plus  de  leverité  qu'on 
n’avoit  fait  auparavant  depuis  la  per- 
1^_  j te  de  Kami  nie  k. 

Le  a u.  A Pifluc  d'une  fi  glorieufe  Campa- 
ria?e  <fcgne,  le  Grand  Seigneur  reprit  la  rou- 
UTille  te  d'AndrinoplejOÙ  tout  eftoitprepa- 
^ u ^‘ré  pour  fa  réception  , & pour  la  Cc- 
U cZ  remonle  du  Mariage  de  la  fille  de  Sa 
e ncifto  Hautefle  , & de  la  Circoncifion  de 
de  [on  foil  fils. 

Ttls,  On  né  mettra  pas  icy  par  le  detail» 
Téquipagc  du  Grand  Seigneur»  non 
• plus  que  de  la  Sultane  fa  Mere  » vers 
laquelle  Sa  Hautefie  avoir  envoyé sô 
Favori  pour  l'inviter  à ces  deux  Fê- 
tes, avec  les  deux  Princes  fcs  Freres  ; 
ny  des  P rinces,  & des  Mariez,  qui  de- 
manderoit  une  plus  vafte  eftenduc, 
que  celle  d'un  Abbregé  comme  ce- 
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hiÿ-cy  : mais  il  fufïir  de  dire  en  ge- 
neral,qu’il  ne  fc  pouvoir  rien  voir  de 
plus  brillant , & de  plus  riche  : tout, 
ce,  qu’il  y avoit  de  Pierreries  plus 
confiderables  , femblant  avoir  efté 
répandu  fur  les  Turbans  , & fur  les 
habits,  qui  eftoient  aufïi  d’une  eftof- 
fe  très  éclatante. 

- Chacun  des  Grands  voulut  fignaler 
encore  fa  Magnificence  par  des  pre- 
fens  mervèilleux,qiuls  firent  aux  Ma- 
riez; entre  lefquels  parurent  particu- 
lièrement ceux  du  Pr.Vizir.IAm  eftoit 
pour  l'Epoux, d'une  vefte  de  beauté,  & 
richeffe  finguliere  , étant  toute  grêlée 
de  perles, & de  pierreries, de  la  valeur 
de  i oooo.Sultanains  : & l'autre  pour 
rEpoufe,d'un  colier  de  diamans , à la 
mode  des  Perfes,lequcl  eftoit  de  beau- 
coup plus  grand  prix. 

La  Ceremonie  de  la  Circoncifion  ne 
fe  fit  pas  avec  moins  de  folennité,&  de 
magnificence  ; & l’une  & l'autre  Fête 
fut  accompagnée  de  diverfes  alegref- 
fes,qui  durèrent  plufieurs  jours. 

Le  Peuple  de  Côftâtinople  croyoir 
que  cette  Capitale  de  l’Empire  Otto- 
man feroit  la  Scene  de  ces  i.  Ceremo- 
nies, & tout  y avoit  efté  préparé  pour 
V cela 
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cela , avec  une  magnificence  fingn lit- 
re , mais  fe  voyans  fruftrez  de  leur 
attente , ils  en  eurent  un  tel  deplaifir, 
qu'on  y recommença  à murmurer  de 
l'éloignement  de  Sa  Hautefie  j & les 
/éditions  s'y  renouvellerent  de  telle 
maniéré,  que  le  commerce  s*y  ruinoit 
de  plus  en  plus. 

Iis  y furent  encore  plus  animez  par 
le  bruic  qui  courut  alors,qu’il  s'eftoit 
aufli  élevé  une  grande  fedition  à Buf- 
fara  , fur  les  confins  de  la  Perfe  » & 
que  le  Bafla  s'eftant  mis  en  campagne, 
avec  des  Troupes  confiderables,eft  oit 
allé  joindre  les  Arabes  mécontansj 
de  façon  que  la  Porte  avoit  efté  obli- 
gée à envoyer  ordre  au  Bafla  de  Ba- 
bylone  de  marcher  contre  ces  Sou- 
levez. 

Cependant  le  Roy  de  Perfe,  qui 
meditoit  depuis  long-temps  la  re- 
prife  de  cette  Place,  que  les  Turcs  oc- 
cupoient  fur  luy,  avoientfçu  fi  bien 
profiter  del'occafion  de  ces  troubles, 
de  lafortie  du  Batfa,  & de  quelque  in- 
telligence qu'il  avoit  dans  ta  même 
ville  , qu'il  l'avoit  remife  fous  fon 
obeifiance. 

Cette  nouvelta.fut  fui  vie  d'une  au- 
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autre  qui  pas  n'étoit  moins  efficace  à 
encourager  les  peuples  de  Côftantino- 
ple  à la  révolte , qui  eftoit  d*un  foû- 
levunent  des  peuples  de  l'Egypte  ; 
lefqueis  s'eftaus  attroupez  au  nombre 
de  tyooo.  y faifoient  des  ravages 
tqut  extraordinaires.  Mais  ils  furent' 
bien-toft  réduits  à la  raifon  par  le 
Baflfa , qui  éftant  allé  les  rencontrer 
en  pleine  Campagne , avec  1 1.  mille 
Combattans  , au  retour  d’un  lieu  ap- 

Î»ellc  H itonta,  qu'ils  venoient  de  pil- 
er , en  tailla  en  pièces  la  meilleure 
partie,  leur  ofta  le  butin , & reduifîc 
le  refte  à prendre  la  fuite  avec  leur 
Chef. 

Ain  fi  Sa  Hautefïè  recommençai 
appliquer  fes  foins  aux  Apprefts  de  la 
Guerre  pour  retourner  en  Pologne  » 
& tandis  qu'on  y travailloit  de  tou- 
tes parts  , Elle  envoya  un  Chiaoux 
pour  demander  l'évacuation  des  pla- 
ces qui  font  de  la  dépendance  des 
Provinces  de  Podolie,&  de  l'Vkrajne, 
les  8oooo.  Richedales  pour  le  rachapc 
^de  Lcopol,  & le  Tribut  dont  on  eftoit 
convenu  : à faute  dequoy  , le  même 
Chiaoux  avoit  ordre  de  déclarer  que 
le  Grand  Seigneur  reyiendroit  au 
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Printemps , achever  la  conquête  de 
la  Pologne. 

Le  Grand  Duc  de  Mo feo vie,  ayant 
pris  ombrage  des  grands  progrez  des 
Turcs  en  la  derniere  Campagne  , fur 
les  Poîonois,  fe  crût  obligé  de  faire 
tous  fes  efforts  pour  empêcher  qu'ils 
ueuiTent  pas  encore  cclle-cÿ,  de  fui- 
tes plus  fàchênfes,  & de  travailler  (è- 
rieufement  à la'  feureté  publique. 

Pour  cét  effet  il  écrivit  à la  Porte 
Ottomane,  & donna  ordre  à fon  En-  ? 
voyé  de  luy  déclarer,  que  fi  Elle  refu- 
foit  fa  médiation  pour  tèridïner  tou- 
tes chofes  à l'amiable,  qu'il  joindtoit 
iès  Forces  à celles  des  Polonois,&:  des 
autres  Princes  voifins  pour  la  defenfe 
commune.  Il  ne  fera  pas  hors  de  pro- 
pos d’inferer  icy  la  Réponfe  du  Sul- 
tan^ ce  Duc,  tant  par  ce  qu'elle  con- 
tient les  motifs  de  la  médiation,  qu'a- 
fin  que  l'on  voye  de  quelle  hauteur 
cét  Infidèle  traite  les  autres  Princes. 


UiviT'. 


ma 


* { 


.4:  * ».  -, 

.5  < 

v v »i 

■ *1 

.’v 

-i  ' ' -■  «1 

■J 

r»  • 

LE  T 


Des  Turcs,  Mehemet  IV.  $99 

LETTRE  DV  GRAND  SEIGNEVR 
au  Grand  Duc  deMoicovie. 

AU  PLUS  HONNORABLE  ENTRE  TOUS 

les  Princes  Chrétiens. 

APres  nos  f alunations  amiables  yVous 
vous  notifions  qu'aujfi-toft  que 
nous  avons  receu'é  la  Lettre  ejue  vous 
avez,  écrite  à tiofire  Serenijfirne , tres-il- 
luftre  y tres-clernente  & tres-renomméc 
Aiajefié  Impériale  de  tout  le  monde  y en 
force  & puijfam:e  , égale  au  Grand 
Alexandre } elle  a eflé tranflatée  &lcu’è, 
ISfous  y avons  remarqué  que  dans  l'efpoir 
de  Jauver  vos  Grands  Amysy  & Toifins, 
vous  y employés  , en  nous  parlant , plu- 
fîeurs  termes  imprudens , que  des  Mo- 
narques ne  doivent  pas  fiuffrir . Or 
nofire  SireniJJime  , très  - illufire  , & 
très  -puijfante  Maifon  Impériale , e fiant 
par  une  finguliere  Providence  de  Dieu , 
exaltée  au  deffus  de  toutes  les  autres9 
& peu  aeçouflumée  a de  paroles  fi  ru- 
des y U faut  que  nous  vous  témoignions 
nofire  étonnement  de  ce  qu'un  Prin- 
ce Chrefiien  , comme  vous  nait.jju 
s* en  conferver  t éflirne , & qu'ayant  fait 
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fcmblant  de  roc  hercher  avec  vénération 
nofire  Majefté  pour  faire  la  Paix  , en- 
treprenne d?  éclater  contre  nous,  en  paro- 
les fi  mal  concertées . Quant  a ce  qui  re- 
garde l* affaire  des  Polonnois  , nous  avons 
agi  ainfi  que  nous  avons  du  : & eu  le 
fiuccez  qttil  a plu  a la  même  Providence 
de  Dieu  : de  maniéré  que  nous  n'avons 
rien  à dire  davantage  là  deffus.  Mais 
touchant  le  deffein  que  vous  avez  d'afit- 
fter  votre  Amy  & Voifinjie  Roy  de  Po - 
logne  y c'efi  ce  que  vous  deviez  exécu- 
ter avant  la  Guerre , en  luj  donnant  de 
bons  confie  ils  y & en  vous  entremettant^  en 
qualité  de  fidelle  Médiateur  entre  luy3& 
la  tres-illufire  Porte  Ottomane  : & per - 
fionne  ny aurait  pii  vous  en  fiçavoir  mau- 
vais gré.  Mais  vous  ne  devez  pas  au- 
jourd'huy,  vous  mêler  de  fies  inter e fi  s de 
la  maniéré  que  vous  ï éntreprtnnez  , en 
nous  menaçant  que  les  Rois  vos  voifins, 
ne  pourront  voir  nos  progrez  fians  s'y  op- 
P°fir  » par  jaloufie y dites-vous  , qu'ils  en 
auront • Il  faut  que  vous  fiçachiez  que 
nous  nous  mettons  fort  peu  en  peine  de  ce- 
la%  d'autant  que  nous  fiommes  affiurez  que 
la  juftice  de  nofire  caufi,  leur  efl  bien  no- 
toire y outre  que  nous  fontmej  leur  vain - 
quiur9ayant  pris  fur  eux  diverfies  Places » 

Villes* 
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VllleSy  'Territoires  , & Provinces.  Ainfi 
vous  en  arrivera-t-il  ,dés  que  nous  con- 
naîtrons que  votre  dejfcin  fera  d'agir  pour 
eux  contre  nous  : & vous  verrez,  que  le 
malheur  tombera  fur  ceux  qui  le  croient 
faire  tomber  fur  les  autres . 


En  ce  meme  temps»  Sa  Ha  u te  flè  »*"***■ 

--  — ...  . vellem 


voulant  marquer  l'eftime  qu’elle  fait  du  t?J  nt 
Roy  Très  Chrétien»  par  delTus  tous  les  f aihx. 
autres  Princes  du  monde  » fît  appellera  çvtc 
le  Comte  de  Nointel  > Ambaflàdeur  de** 
ce  Grand  Monarque  à Andrinople  j &f<f* 
luy  ayant  témoigné  le  defièin  qu’Elle 
avoir  dtTtenouveller  leurs  Anciennes 
Alliances»  luy  donna  un  Ofïicicr'pour 
conférer  avec  luy  fur  ce  fujet*  & met- 
tre les  Capitulations  en  edat  d'eftre 
(ignées  & fee liées  » ce  qui  fe  fit  fans  j. 
aucunes  difficultez. 

Enfuite  il  fut  conduit  à l'Audience* 
jO.Chiaouxavec  deux  de  leurs  Prin-  -v 
cipaux  Chefs»  l’ellant  allez  prendre  en 
un  village  à une  lieue  d'Andrinople# 
où  il  s'eftoit  logé  » pour  éviter  les  in, 
commodieez  qui  fe  trouvoient  dans  la 
Ville  , par  le  grand  abord  qui  s'y  fai- 
foit.  ' 

Apres  avôir  receu  leurs  falu ts  » cée 
Tom.llU  r Ce 
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Ambaflàdeur  partit  dudit  Village*  pré- 
cédé des  Chiaoux  qui  a voient  la  tète 
de  la  marche,  avec  un  de  leurs  Chefs. 

Quatre  Trompettes  la  coritinuoiegit, 
avec  F autre  Chef  des  memes  Chiaoux 
qui  devançoient  immédiatement  1 Am- 
baffadeur  * monté  fur  un  beau  Cheval 
du  Premier  Vizir,  très- richement  har- 
naché. 

II  eftoit  fuivy  de  tous  ceux  de  fa 
* Alailon , aüiïi  montez  fur  des  Chevaux 
que  ce  Miniftre  avoir  envoyez, couverts 
de  fuperbesHoüflèv  fy 

En  cét  ordre, p fut  rencontre  a 500. 
pas  du  Village?  par  le  Chiaoux  Bafchi, 
qui  le  venoit  recevoir  avec  une  grande 
fuite,  & qui  s'avançant  avec  beaucoup 
de  foumiffion , le  falua,  & fe  rangea  a 
fon  cofté  : & l’un  des  Chefs,  des 
Chiaoux,  qui  avoir  jufqucs-la  marche 
devant,  s eftant  mis  aufli  de  l’autre  co- 
té, la  marche  fe  continua  en  fort  bel 
ordre , jufques  au  Palais  du  Premier 
' Vizir. 

Le  Comte  de  Nointel  y eftant  arrive, 
monta  en  la  Chambre  d*  Audience,  ou,  ^ 
apres  s'eftre  un  peu  reposé  , ce  Mini- 
ère entra  par  une  autre  porte. 

Ils  fe  faluerent  réciproquement  : & 

apres 
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apres  s'eftre  aXïîs  * céc  AmbafladeuE 
|uy  témoigna  qu’il  avoit  bien  de  la 
fatisfa&ion  demettre  la  ierniere  main 
au  renouvellement  d'une  Alliance  ü 
ancienne  -,  & fi  confiderable  , fur  tout 
pendant  le  Gouvernement  d'un  Mini- 
ère fi  fage  & fi  .prudent  que  luy. 

. Il  répondit  très- bien  à cette  civilité 
du  Comte  de  Nointel , & luy  fit  con- 
naître qu’il  ferait  bien  aife  recipro- 
que  ment , qu’on  pût  empêcher  a l’ave- 
nir toutes  fortes  d'obftades  à la  con- 
tinuation de  la  bonne  amitic>  qui  eftoic 
entre  leurs  Princes. 


L’Ambafiàdeur  l’ayant  enfuite  re- 
mercié de  la  prompte  juftice  qu’il  avoit 
voulu  faire, pour  la  prife  faite  du  Ca- 
pitaine Manaire  * par  les  Corfaires  de 
Tripoly»  il  -luy  répondit  encor  , en  def 
termes  très  obligeants. 

Apres  cette  conférence,  ou  chacun 
fut  très -fatis  fait,  on  apporta  le  CafFé*. 
le  Sorbet , les  eaux,  de  fenteur  ; & les 
parfums,qui  font  le  regale  accoutume 
de  cecte  Cour-là  : puis  le  Premier  Vi- 
ziï  prennant  la  Lettre  du  Grand  Sei- 
gneur pour  le  Roy,  couverte  d’un  ma- 
gnifique brocart , qu’on  avoit  mlfe  \ 
•collé  de  luy  , fur  un  coulfin  , il  la  baifa 

Ce  t 
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& la  donna  au  Comte  de  Nointel  > qui 
la  receut  de  meme. 

En  la  luy  remettant  entre  les  mainç 
il  le  pria  de  l’envoyer  à Sa  Majefte,  & 
d’en  procurer  la  Ré  ponfe  : & cét  Am- 
bafiàdeur  i’affqra  qu’il  en  prendroit 
tout  le  foin  nece (Taire.  # * .,jfi 

Cependant  le  Grand  Chancelier  » a 
qui  le  Premier  Vizir  avoir  ordonné 
de  luy  délivrer  les  nouvelles  Capitu- 
lations,les  alla  prendre  en  un  Cabinet 
de  la  meme  Chambre  » & les  luy  ap- 
porta.* . .-'V 

Elles  eftoient  dans  un  canon  de  yj»- 
lous  rouge, très  belles  & rres-bièn  écri- 
tes, avec  les  vieilles,  couchées  tout  au 
long  par  écrit,  & enfuite  les  nouvéaux 
Articles  que  le  Grand  Seigneur  a ac- 
cordez : dont  les . principaux  rejgaf- 
doient  l'Eglife  de  Saint  George,  & 
l’Hofpital  de  S.Iean,  quil  alaiflezaux 
Chrétiens  en  la  ville  de  Conftantinô- 
ple,  & plufieurs  autres  points  tant  pour 
la  gloire  de  Dieu  , & l’honneur  de  Sa 
Majefté  tres-Chrétienne  , qtie  pour  la 
feureté  SçTavantage  du  commerce  du 

Levant,  * 

L'Audience  fe  termina  ainfi,  par  des 
faiuts  que  ces  deux  Miniftres  fe  firent: 
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&*le  Comte  de  Nointel  rerourna  chez 
luy  , au  même  ordre:  qu’il  avoit  elle 
amené,  & fatisfait  autant  qu’il  eft  aifé 
de  l'imaginer  de  ce  bon  fucccz  de  Tes 
Négociations.  -l  ' <V 

Tandis  que  ces  chofes  fe  paflbient 
ainfi  les  Troupes  Ottomanes,  s'avan- 
^oient  incelïàmmcnt  du  cofté  de  Polo- 
gne ; lcfqueiles  y dévoient,  dire  join- 
tes par  le  Ram  des  Tartares  avec  tou- 
tes fes  Hordes  * des  VValaches  » des 
Moldaves  , des  Cofaques  rebelles  , & 
d'autres  gens  ramaflèz  de  plufieurs 
Nations. 

Le  Premier  Vizir*?  qui  eilôic  venu 
à la  telle  de  cette  Armée , dépêcha  un 
Aga  au  Vice* Chancelier  de  Pologne, 
fous  pretexte  de  luy  demander  la  rai- 
fon  pour  laquelle  on  n'envoyoit  pas  un 
Amb^lTàdeur  a la  Porte,  avec  le  Tribut 
J auquel  on  eftoit  obligé  ; afin  de  dé- 
couvrir les  defleins  des  Polonois,  & de 
s’informer  de  l'état  de  leur  armée. 

Sur  cés  entrefaites , le  Grand  Mare- 
chai  Spbiesky»ayant  eu  avis  de  la  mar- 
che  des  Ottomans,  tient  aufli-toft  con-  * 
feil  avec  les  Generaux  de  Lithuanie  * 
à quatre  lieues  du  Château  de  Choczin, 

Placé  forte  fur  les  bords  du  Nieller?  & 

„ . > Ce  j j. 
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refolut  d'aller  avec  fa  Cavalerie, au  dés. 
vant  de  Caplan  BafTà,  qui  avpit  defièin 
de  venir  joindre Huilein  Baflà. 

Mais  comme  il  eut  avis  de  la  Mar- 
che des  Polonois,iLn’ofa  pas  s’avancer 
Jufqu’à  Choczin  , où  eflioit  le  Gamp 
d’Hulïèin  : & il  fe  retira  vers  le  Da- 
nube , en  diligence  , faifant  mettre  le 
fèuà  lafly,  où  il  pafla , & qui  eft  la 
Capitale  de  Vvalachie* 

Le  Grand  Maréchal  avetty  de  cette 
letraite,  tint  un  fécond  Confeil  , où  il 
fut  refolu  qu’on  iroit  droit  a Huflèira 
BafTà»  & cela  fut  exécuté.,  Mais  par  ce 
qu’il  falioit  pafïer  par  des  lieux  & des 
defilez  fort  difficiles,  les  Armées  ne  fe- 
trouvèrent  en  prefence  que  le  lende- 
main au  foir  : & cela  donna  moyen  \ 
des  Députez  de  Vvalachie»  ScdeMol- 
qui  fe  rencontrèrent  dans  la  marche, 
d’achever  leur  Traité  avec  ledit-  Grand- 
Maréchal,  par  lequel  ces  deux  grandes 
Provinces  furent  jeu  lies  a la  Couronne 
de  Pologne,  donc  elles  avoienc  efté  dé- 
tachées. . 

Le  même  jour  donc  l'Armée 'des  Po- 
lonois,  jointe  à celle  des  Lithuaniens 
fe  rendit  aux  environs  de  Choczin  , à 
demi-lieuë  du  Camp  des  Infidelles,qui 

avoir 
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avait  pour  Circonvalation  un  profond 
Foffé,  dont  la  tète  formoit  un  rempart, 
derrière  lequel  ils  fe  croyaient  d’au- 
tant  plus  en  feureté, qu’il  y avoir  en.co' 
une  enceinte  de  leurs  chariots  , quiett 
ce  qu’ils  appellent  ordinairement  leur 
Tabor. 

Les  Polonais  demeurèrent  toute  cet- ; 
te  journée  - là  en  Bataille  » a deiiein 
d'attirer  Huflèin  BaiTa  au  Combat  j. 
mais  il  ne  voulut  pas  fortit  de  Tes  Re- 
tranchemenSè  Àinü  il  ne  fit  autre  cho- 
fe  que  quelques  efcannouches  d’au- 
tant que  les  Ottomans  , quoy  qu’au 
nombre  de  trente  mille  » qui  s’eftoient 
fî  bien  fignalez  au  Siégé  de  Candie»  ne 
fe  prefentoient  que  rarement , & fans 
s’écarter  de  leur  fort,  & des  embufca- 
des  qu’ils  avoient  drefiees. 

Sur  le  foirles  Troupes  Polonoifes 
campèrent  dans  un  lieu , ou  les  Pplo- 
nois  avoient  efte  afliegez  yil  y avoir 
cinquante  ans  , par  Ofman,  Empereur 
des  Turcs.  ' 

Le  jour  fuivant  ces  Infidelles  s’opi- 
niâtrèrent à fe  tenir  encor  fous  leur 
Artillerie, '&  fous  leurs  remparts  ^ ainii 
qu’on  pouvoir  appeller  les  Lignes  , de 
leur  Camp  , cant  elles  elloient  fortes, 
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& leurs  Foflèz  profonds.  Mais  les 
lonois  s'approchèrent  des  Retranche- 
mens  du  Hofpodar  de  Moldavie 
comme  il  y eftoit  fore  incommodé  dû 
Canon  des  Aflàillans  » qui  le  battoierôi? 
exprès»  pour  couvrir  l'intelligence  qûÇ 
elloit  entr’èux  , il  en  fortit  avec  {$£ 
mille  hommes  de  fes  Troupes  » & fe 
rangea  fous  le  Grand  Maréchal  SS* 
Sobie-ky. 

Aufîi-toft  les  Poîonois  entreront  dans 
les  memes  Rerranchemens  des  Mol- 
daves , avec' leur  Artillerie  : & fe  trdü* 
vans  proches  de  ceux  des  Turcs  >08 
^tira  de  là  incefTàmment  dans  leur 
'Camp,  où  l’on  jeetoit  auffi  quantité  de 
Grenades,  & de  Bombes  , qui  n’y  carc£ 
foient  pas  moins  de  confternation  qoé 
de  fracas*  *- 

Cependant  les  Armées  de  Pologne* 
& de  Lithuanie,  fe  preparoient  aû4 
Attaques  : mais  pource  qu'on  travail* 
] oit  encor  aux  chofes  neceffàires  , afin 
d'executer  heureufementune  entrepri- 
se de  cette  confequenee  , elles  furent 
obligées  de  retenir  leur  ardeur  jufqués 
a ce  que  tout  fut  en  eftat-  ; 

Neantmoins  le  Colonel  Dennerûark 

ne  pou  vaut  msiftriferSon  impatience 

î 0 G fut 
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fut  le  premier  attaquer  les  Ennemis  4* 
avec  Ton  Régiment  » fans  attendre 
l’ordre  , & fans  l’aftiftancc  des  antres  : 

& de  cette  façon  il  perdit  deux  Capi- 
taines, & trois  autres  Officiers, qui  %- 
nalans  leur  courage,  preftèrent  les  Ot- 
tomans,& en  tuerent.  quantité.;  î^dl^. 

La  nuit  fuivante  les  Polonois  Te  tin- 
rent derechef  en  Bataille  rangée  , pour 
tacher  une  fécondé  fois  , 0 engager; 
ces  lnfidelles  à en  venir  aüx  mains  i . 
& cepandant  on  fit  avancer  l'Artille- 
rie jufques  a z.  ou  3 oo.  pas  de  leurs 
Retranchemens. 

Le  lendemain  , à la  pointe  du  jouir* 
le  Grand  Maréchal  fut  a pied  recoa- 
noiftre  lafituation  de  ces  retranche- 
mens,  & remarquâ  tes  endroits  les  plus 
" favorables  pour  les  Attaques,  Enfuite 
il  prit  fes  mefures,  & refolut  de  livrer 
le  Combat , nonobftant  les  raifoné  de 
quelques-uns , pour  l'en  détourner*  Il 
avoit  pour  les  Tiennes  la  dîfette  de  pain 
qui  fetrouvoit  parmy  l’Infanterie.»  & 
celle  des  Fourrages,  qui  eftoit  imerai- 
fon  allez  prefTante  pour  V empêcher  de 
différer  le  Combat.  . - ?■' 'J  ? 

Ainfi  nonobftant  les  fentimens  con- 
traires, il  demeura  ferme  dans  feiefo- 
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lution»fuivant  laquelle  il  ordonna  dahs^ 
Cous  les  Portes»  a,ux  Soldats  de  fe  tenir, 
en  armes  : & fur  les  neuf  heures  du. 
matin»  l’Infanterie  accompagnée  de 
grand  nombre  de- Volontaires  , com- 
me ryi  de  forcer  les  Rétranchemens.  f 
. des  Ennemis  à la  faveur  feu  ex* 
fraord inaire  du  canon..  , i 

Le  Grand  Maréchal  Sobiefky  a I* 


exhortans»à  fe  (ïgnaler  pour  la  defen- 
(e  de  la  Religion  , & de  la  Patrie  : 

, a cesdeux  noms  fàcrez  , tous  les  autres 

f Regimens  conduits  par.  leurs  Officiers. 

& fe  jerrerent  avec  une  vigueur  incroyâ- 
fc*'  fele  dans  les  Rerranchemens  des  Turcsj  , 
de  manière  que  jufques  aux  Valets. 

^ payèrent  à l’envy  de  leur  perfonne.  Le.  j 
fieur  Czanefky»  Pifars  de  la  Couronne 
qui  commaudoit  à pied  » un  Çôrps  du 
^ Brince  Demetrius  petit  General, & les 

autres  ÇôloneJs  avec  Iuy,fe  firent  par-  • 
ticidierement  admirer,  rep.oufTàns  les 
r.  Ennemis  &'£e  faififlàns  de  leurs  Re- 
tranchement 

Lç  Grand  Maréchal  eftànt  alors^  mon- 
té à cjheval,  donna  ordre  a la  Cavale-  I 
k vre^  eftoit  dé- 
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ja  bien  avancée  dans  les  Rerranche- 
nriens»  ôc  la  Compagnie  des  Hufïàrsdu’ 

Comte  de  LefnojPalatin  de  Podlachie, 

• ' . 

fut  la  première  détachée  de  Taille  droi- 
te, eftanr  foucenuë  par  d'autres  de  l’ai- 
le gauche , qui  eftoient  celles  du  fieur 
Sapiha,  Grand  Ecuyer  de  Lithuanie,  & 
de  deux  autres  Officiers» 

D*un  autre  cofté,le  fieur  Pacs, Grand 
General  de  la  meme  Province  de  Li- 
thuanie, à là  tète  de  quantité  de  Cava- 
lerie, entra  aufïi  dans  les  Rerranche- 
mens  des  Infidelles  par  une  porte  qui. 
avoit  efté  forcée  &,  abbaeuë  par  les 
Huflàrs.. 

Jufquesda  les  Ennemis  avoieneren- 
du  grand  Combat  dans  le  camp  meme» 
cftans  revenus  a la  charge  trois  fois»- 
pendant  quoy  on  s'eftoit  emparé  du 
Pont  du  Nieller , & du  Fort  qui  efloic 
au  bout.  Mais  alors  dans  une  extrême 
conflernation,  ils  commencèrent  d’ab- 
bandonner  leur  polie,  & de  prendre  !*•. 
Campagne,  à delïèin  de  fe  retirer. 

Mais  les  Polonois  , & entr’eux,  le 
heur  SxoroSKOvvSKy  » Porte-Enfeigne- 
düPalatinac  de  Pofnanie,avecfa  Cava- 
lerie donnèrent  delïùs,  & lés  contrai* - 
gpirent  de  lemrei  datts  lem$ 
chemens»-  ' 
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Quelque  confufion  neântmoins  qu’il 
y eùr  parmy  eux, en  cette  fàcheufe  conv 
jonélure,,  ils  fe  remirent  encor  deux 
fois  en  ordre  : l’Infanterie  qui  s'appli- 
qua a butiner  , leur  en  ayant  donne  le 
moyen, & par  confequent  de  refiller  dé.? 
rechef  quelque  temps,  a la  vigueur  avec 
laquelle  le  reftedes  Troupes  Polonoiféé 
les  attaquoit. 

Mais  les  Hufiàrs  recommencèrent 
d'aller  à la  charge  avec  tant  de  chaleur, 
qu’HufièinBafià  fe  veid  réduit  à fefau- 
vcr»avec  cinq  ou  fïx  mille  hommes: 
dans  fa  fuite  il  fut  rencontré  parlés 
Partis  du  Prince  Demetrius  , & du  Pa- 
latin de  Kiovic,  qui  les 
cor  fort  vertement. 

Toutesfois,  il  leur  refila  fi  bien  qu*il 
les  fît  plier:  & peu  s’en  fallut  qu'il  ne 
chargeât  ks  Polonois  par  derrière  , en 
tirant  de  nouvelles  forces  defon  défef- 
poir.  Il  approcha  même, le  Grand  Ma- 
réchal à la  portée  du  pillolct  ; & s’il 
n'eut  efté  aflîdé  de  quelques  Compa- 
gnies de  HulTars, qui  rompirent  l'Èfca- 
dron  du  Bafia,  il  au  r oit  eu  a fiez  de  pei- 
ne de  s’en  debarrafièr* 

Cependant  le  grand  Combat  re- 
r commencé, continua  : & ks  Ottomans 
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y furent  fi  mal  traitez  , que  ne  pou- 
vans  plus  faire  ferme  , ils  prirent  de, 
nouveau  la  fuite  vers  le  Pont  , qu'ils 
penfoient  encor  avoir  libre  fur  le  Nie- 
fter,  dans  la  route  de  Kaminiec,  & par 
où  ils  pretendoient  fe  fauver.  Mais  ils 
y rencontrèrent  le  Duc  de  Radzevil»- 
Vice- Chancelier  de  Lithuanie,  donc 
la  Cavalerie  les  chargea  avec  tant 
d'impetuofité  , que  les  uns  demeurè- 
rent fur  la  Place  , & les  autres  prefièz 
par  les  Polonois  fur  le  même  Pont,tô- 
berent  dans  la  même  Riviere  du  Nie- 
ller, où  plus  de  fix  mille  furent  noyez. 

Hufïèin  BafTa  receut  un  coup  de' Sa- 
bre à la  tête, par  le  même  Vice  Chan- 
celier de  Lithuanie  , quoyque  quel- 
ques-uns crurent  qu'il  ne  laiïïà  pas  de 
le  fauver  a Kaminiec.  Mais  d’autres 
«aflùrerent  qu’il  avoir  efté  tué  par  le 
. même  Prince.  Seydy  &-Soliman  Bafi* 
fas,  y furent  pareillement  tuez  avec 
quantité  des  Principaux  de  l’Armée 
des  Infidelles.  On  adjoute  àceux-cy 
. huit  mille  Iani(Taires,qui  faifoit  partie 
de  ladite  armée  * lefquels  furent  auffi 
tous  taillez  en  pièces. 

On  en  conta  jufques  a quatorze  mxl- 
at-Ie,  morts  fuE  le  champ  de  Bataille  ou- 
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tre  fix  mille  noyez  dans  le  Nieller.. 
Ee  nombre  des  Prifonniers.y  Fut  auffi 
très  conliderable  y & de  toute  cette 
Armée,  à peine  s’en  fauvat-il  deux  ou 
trois  mille  àKaminiec,  & trois  Com- 
pagnies au  Chafteau  de  Choczin.. 

Tout  le  Canon, dont  il  y avoir  vingt- 
deux  pièces, demeura  aux  Polonais, avec 
lés  munitions  de  Guerre  & de  bouche, 
les  Drapeaux-,  les  Chevaux , les  Cha- 
meaux,tout  le  bagage;  & quantité  d’or 
Sc  d’argenr- : de  maniéré  qu’il  ne  se- 
toit  de  long  temps  fait  urr  plus  grand 
Sc  plus  riche  Butin,  eorrtm’ il  ne  s’étoit 
depuis  plufiëurs  fiecles  , remporté-  une 
Viéloire  fi  mémorable. 

On  y peut  ad  jouter,  ces  autres  cir- 
conftances  non  moins  confiderables  que 
les  Vainqueurs  u’y  firent  qu’une  per  te- 
rres-peu notable, pour  un  pareil  fuccer,. 
- quoyque  tous  les  Polonois  fe  portèrent 
en  certe  oecafion  fans  aucun  ménage- 
ment de  leurs  perfonnes* 

Dailleurs  cette  célébré  Viéloire  fut 
remportée  par  une  Armée  d’environ 
vingt  mille  hommes  , fut  une  de  plus 
de  trente  mille  parmy  lefquels  il  y 
avoir  huit  mille  Ianifiàires  | ' 8c 
dansoin  Camp  dont  la  ûcuation  Scies  . 

rctranu 
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retranchemens  auroient étonné  les  plus; 
afleurez.,  il  elloit  fur.  un  Tertre  allez, 
élevé',  ayantà  l’Orient  des  BroulFailles; 
très  - epaifles  > & destavines  fort  pro- 
fondes» efcarpées  des.  deu*  codez  quï. 
faisaient  front  a l'Aide  droite  des  Po- 
lonois s’edandans  jufqu’àu  bord  du  J 
Nieller  ; & c’eftdit  le  Quartier  d’Huf- 
fein  B'alfe.  Le  collé  du  Midy  , opposé- 
au  Corps  de  Bataille  des  memes  Polon- 
nois»avoit  une  petite  plaine  ».  tellement 
retranchée  & pallidàdée,  avec  des  fofr 
fëz  profonds  & remplis  d’eau  qu’elle 
fëmbloit  inaccelïîble..,  L’occident  de 
ce  Camp  que  Paillé  gauche  Polonoifè 
dévoie  : attaquer  edoir  pareillement: 
defendù  par  des  ravines  & des  torrens 
en  forme  de  canaux  » qui  - le  rendoienc 
de.  tres-difficile  accez  *.  & le  codé du 
Septentrion  edoit  en  partie  couvert  du 
Chadeau  de  Ghoczin  , dont  il  n'edoir 
fêparé  que  par  un  grand  folle  naturel, , 
& en  partie  fur  la  croupe'  du  mê- 
me Tertre  > fort  elevé  dè  ce  code- 
là  , &.  battu  par  la  riviere  du  Nie- 
ller. 

Les  nouvelles  de  cette  mémorable  ac- 
tion affurerent  fort  à propos  le  Confeil  ? 

■ - - liée 
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de  la  Cour  de  Pologne  contre,  les  me- 
naces d'un  Aga  envoyé  de  la.  Porte,; 
pour  recevoir  le  Tribut  accordé  par  le 
dernier  Traité  de  Paix  , lequel  avoic  _ 
ordre  de  déclarer»  en  cas  qu’on  refufàc 
de  le  payer»  que  le  Grand  Seigneur  le 
'viendroit  lever  luy  même  avec  une^ 
nombreufe  armée  : mais  on  luy  fit  une 
Teponfe  bien  differente  de  celle  qu’il 
efperoit  ; il  fut  même  contraint  de1" 
l’attendre  jufqu’à  la  convocation  qu'on 
dévoie  faire  pour  l’Eleélion  d’un 
Roy.  " 

Le  Grand  Maréchal  Sobiesxy  aü- 
roit  ad  jouté  a cette  défaite  des  Turcs, 
celle  de  Caplan  Bafià  » ou  du  moins 
l'auroit  chafie  au  delà  du  Danube,  fans 
la  difeorde  qui  régné  toujours  pârmy 
les  Polonois  , & quidétruifoit  fouvent 
les  entreprifes  de  ce  Grand  Gene- 
ral. ••  " , ' ■ 

Les  Troupes  de  Lithuanie  , qui 
avoient  eu  tant  de  peine  a fe  refou- 
dre de  venir  fe  joindre  à celles  delà 
Couronne,  fe  dererminerent  beaucoup 
plus  facilement  à s'en  feparer , fous 
pretexte  qu'elles  manquoientde  fubfi- 
ftance , & qu’elles  defiroient  s'aller  ra- 
fifaichir  chez  elles.  h 


•S 


i 


i 


Leur 


Des  Turcs.  Mehemet  IV.  6 ^ ^ 
Leur  exemple  entraina  les  VYi-rb 
pravva»  qui  font  des  Troupes  aüxiliai-i'*'1 
res  , payées  extraordinairement  par  les  ” 
Palatinats  : lefquelles  n’eftant  point  b 
accoutumées  à la  difcipline  militaire 
ne  purent  eftre  retenues  par  la  rigueurb 
avec  laquelle  on  fâlfoit  punir  les  De» 
ferteürs  qu’on  pouvoir  attraper. 

La  vi&oire  même  des  Polonois  leur 
fut  contraire  » pour  ce  que  les  ayants 
rendu  maillres  d’un  butin  des  plus  con- 
fïderablesdes  Soldats  de  nouvelle  levée*  - 
qui  depuis  long -temps  ne  recevoient 
point  de  paye  * effâyerent  d’en* reparer 
le  defaut  en  cette  belle  occafion:& 
s'eftans  chargez  de  tout  ce  qui  leur 
eftoit  propre,  firent  leur  poflible  pour 
fe  retirer  * fongeans  plus  à s’enrichir 
qu’à  la  defenfe  du  Pais, 
f Le  Grand  Maréchal  Sobiesky  , cha- 
grin au  point  qu’il  eft  aifé  de  l’imagi- 
ner de  fe  voir  de  la  forte  arracher 
l’honneur  & le  fruit  de  la  Viéloire,  ne 
laiflà  pas  de  s’emparer  de  Sotzavva,  & 
de  Nemelz,où  il  mit  Garnizon,  & ap- 
pliqua tous  fes  foins  pour  conferver  les 
débris  qui  luy  reftoit  de  fon  armée  , la 
neeeflité  & le  mauvais  temps  en  ayant 
fait  périr  beaucoup,  de.  Soldats , & de 
Chevaux. 
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Mais  comme  fi  ce  Grand  Générât* 
dont  le  zelepoiir  la  Patrie  le  portoit 
à des  entreprifes  tout  extraordinaires* 
& ne  luy  infpiroit  que  dès  defieins»auf- 
quels  les  plus  grands  Capitaines  n-au- 
roient  osé  penfer  dans  de  pareilles 
conjonétures  ; eut  eu  quelque  prefen- 
f tinrent  délors  qu’il  feroic  bien  toft  Roy 
de  Pologne,.  & comme  s’il  fe  fut  hâté 
d'en  augmenter  le  mérité  pour  rece- 
i voir  plûtoft  la  Couronne  comme  une 
jufte  recompenfe  de  fes  belles  aétions- 
que  comme  une  faveur  des  peuples  » ifc 
jtheus  envoya  trois  mille  hommes  entre  Ka- 
deKa-  rnjniec  & Bar  pour  empecher  lacom- 
tninitc,  munication  de  ces  deux  Placesjfic  qu’il 
n'entrat  aucun  fecours  dans  la  premie- 
re,noramment  de  vivres, dont  il  fçavoir 
qu'elle  avoir  le  dernier  befoin»  afin  de 
l’arracher  des  mains;  des  Ottomans-au 
Printemps*  & de  délivrer  le  refte  de* 
r } . cette  Province  de  l’Vkf  aine  delà  cruel- 
le tyrannie  de  ces  Indelles  , par  la 
conquête  de  cette  importance  Pla- 
ce. 

En  fuitte  , avant  divisé  en  trois 

j 

Corps  les  Troupes  qui  luy  reftoient,. 
qui  eiloit  les  vieux  foldats  > il  les 

logea 


| 
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logea  aux  environs  de  la  même  Pla- 
ce, & la  renoic  fi  referrée  que  plu-  g 
fieurs  Partis  ailoient  faire  des  cour-  " 
fes  jufques  à fes  Dehors  , & que  la 
cherté  des  vivres  jneftoit  fi  grande  \> 
qu’un  pain  de  feigle  qui  valoir  deux 
fols  > y coûtoit  une  Richedalle  , un- 
Bœuf  foixante  » & le  refte  a pro- 
portion. HafTein  Baffà  qui  s’y  eftoit 
retiré  » fut  obligé  pour  cette-  raifon 
d’en  faire  fortir  4000.  hommes  , de 
crainte  d'achever  d’affamer  cette  Pla- 
ce. 

Mais  la"defunion  fi  ordinaire  par-  Eleffiot? 
my  le  Polonnois  » notamment  pen-  R°y 
dant  cét  interrègne  » fit  qu’ayant  ne-  e °‘°* 

1 . /»  « ff  & . * 

ghge  de  pouller  vigoureulement  ce 
Blocus  jufques  à l’entiere  redu&ion 
de  cette  Forterefiè  1 ils  ne  s'appli- 
quèrent plus  qu’à  elire  un  Roy  » 
qui  fut  capable  dé  calmer  les 
orages  qui  s’ele  voient  incefïàm- 
ment  dans  le  Royaume  » & de  dif- 
pofèr  les  chofes  à faire  tefte  à l’én- 
nemy  commun  au  dehors..  Il  n’cftr 
pas  de  ce  fûjet  d’écrire  » ny  la  puif- 
fance  > la  qualité  » ny  le  nombre  de- 
eeux  qui  ont.  brigué  la  Couronne* 

* * dCL' 
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de  Pologne  ; cela  doit  elfre  refervê- 
pour  rhiltoire  de  la  même  nation,  d’au- 
tant qn’il  n’ell:  parlé  icy  des  Polonois 
que  par  occafion.  il  fuÆra  donc,  de  di- 
re que  l’Ele&ion  tomba  fur  la  Perfon- 
ne  du  Grand  Maréchal  Sobiesky  tant 
p3r  Ton  mérité  pirticulier, qu’en  conll- 
deration  de  belles  avions  qu’il  yenoit 
de  faire  en  faveur  & pour  la  gloire  de  fa 
Patrie , lefquelles  ne  meritoient  pas 
une  moindre  recompenfe. 

Voila,  cher  Lefteur , où  finirent  nos 
mémoires,  & ,où  finira  aufli  céc  Abbre- 
gé, d’autant  qu’il  ne  s’eft  rien  fait  pen- 
dant cette  Campagne  de  confiderable 
parmy  les  Ottomans.  Nous  efperonâ 
que  ce  Grand  Roy  ne  laiiïèra  pas  jouît 
long  temps  ces  Infidelles  des  funedes 
pirogrcz  que  tu  as  leu  dans  cette  hiftoi- 
re,  & qu’il  nous  fournira  bien  tôt  une 
ample  matière,  pour  en  grolîir  ou  pour 
en  multiplier  les  Volumes.  Adieu.  * 


FIN. 
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PERMISSION. 

SVr  la  requificion  de  Ieari  Baptifle 
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qu’il  luy  foir  permis  de  reimprimer 
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Ÿant  imprimé  enfuite  de  la  Permiilîon 
qui  luy  en  avoit  efté  donnée  , & à la- 
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& que  les  defenfes  demandées  loiem 
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Procureur  du  Roy»  les  an  & jou 
fufdits, 

DE  SEVE. 


